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ANTHOLOGIE 



DES 



POETES LATINS 



QUINTUS HORATIUS FLACCUS. 
(63.-8 av. J.-C.) 



Né à Venouse, en ÂpuHe, fils d'un receveur d'impôts, né 
lui-même d'un affranchi; conduit par lui à Rome, puis 
envoyé à Athènes, comme l'élite de la jeunesse romaine 
pour y compléter son éducation littéraire, il se lie avec elle, 
s'enrôle dans l'armée de Brutus et combat à Philippe, où il 
avoue n'avoir pas fait figure de héros. De retour à Rome, il 
se rallie aisément au vainqueur, est admis dans l'intimité des 
principaux personnages de son temps auxquels il adresse ses 
épîtres et ses odes ; est présenté par Virgile à Mécène dont 
il devient le favori ainsi que celui d'Auguste. Type- accompli 
de rÉpîcurien latin, poète élégant, habile et savant, mora- 
liste spirituel et sensé de tout le bon sens d'un Romain; 
courtisan enfin, mais non sans conserver une certaine liberté 
de langage et d'humeur. Il a trouvé à toutes les époques 
de notre littérature, depuis Ronsard jusqu'à Musset et Pon- 
sard, de grands poètes qui s'en sont inspirés; il a eu dans 
tous les temps chez nous un grand nombre de lecteurs pas- 
sionnés et fidèles ; en dépit des difficultés inouïes que U 
poésie latine oppose à la traduction en vers français (voir la 



JJ. 
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notice sur Virgile), difficultés encore accrues par la nature 
et la diversité des mètres lyriques qu'il a employés, il a 
compté, presque tous les ans. un ou plusieurs traducteurs en 
vers, corfnus ou discrets; l'Académie française couronnait 
naguère M. Anquetil, digne successeur des Ragon et des 
Daru. Quant aux traductions en prose, il serait impossible 
d'en établir le nombre. Après celle éditée par Panckoucke 
et précédée de l'excellente notice de Rigault, mentionnons 
comme les plus récentes, et comme ayant attiré l'attention, 
à. des titres différents, celles de MM. J. Janin, Patin et 
Leconte de Lisle. 

Quatre livres d'odes (Liv. I, 38; II, 20; III, 30; IV, 1$); 
un livre d'épodes (17 épj; deux livres de satires (liv. 1 , 10; 
II, 8); deux livres d'épîtres (liv. I, 20; II: 2); et une Épître 
aux Pisons, connue sous le nom d'Art poétique (476 v.), 
composent tout l'œuvre d'un poète si célèbre. En dehors des 
éditions données par les plus fameux savants ou imprimeurs 
des temps modernes, il s'est souvent publié de petites édi- 
tions d'un format exquis d'élégance et de pureté. La der- 
nière en date, la première peut-être aujourd'hui comme 
exécution typographique, avec son titre, ses encadrements, 
ses cartes et gravures photographiques, est l'édition in-i6 
donnée, en 18;$, par la maison Firmin Didot, qui ne se lasse 
pas de soutenir l'honneur de l'imprimerie française, en rajeu- 
nissant les grands écrivaifts de l'antiquité grecque et latine. 

A MÉCÈNE. 

Mécène, digne rejeton d'une race royale, ô mon 
appui, mon bonheur et ma gloire! Il est des mortels 
qui aiment à se couvrir de poussière dans la carrière 
Olympique : la borne évitée par la roue brillante de 
leur char, la palme glorieuse les élève au rang des 
Dieux, arbitres du i#onde ! Un autre aime à voir la 



AD M£CENATEM. 

Macenas, atavis édite regibus, 
O et praesidium, et dulce decus meum ! 
Sufit quos curriculo pulverem Olympicum 
Colîegisse juvat, metaque fervidis 
Evitata rotiSf palmaque nohilis 
Terrarum dominos evehit ad Deos ; 



HORACE. 



foule inconstante des Quirites le porter aux triples 
honneurs; celui-ci, à entasser dans ses greniers toute 
la moisson battue sur les aires de la Lybie. Celui-là 
se contente de fendre du hoyau le champ paternel ; 
tous les trésors d'Attale ne l'en arracheraient pas, et 
ne lui feraient pas sillonner, pâle matelot, la mer de 
Myrtos, sur un vaisseau de Chypre! Le marchand 
qu'effraye FÂfricus aux prises avec les flots Icariens, 
vante le repos et les champs voisins de la ville; mais 
bientôt, indocile au joug de la pauvreté, il répare ses 
vaisseaux qu'a maltraités la tempête. Tel ne hait pas 
une coupe de vieux Massique, et dérobe volontiers au 
travail une partie du jour, mollement étendu, tantôt 
à Tombre d'un vert feuillage, tantôt près de la source 
au doux murmure d'une onde sacrée. La foule aime 
les camps, les accents de la trompette mêlés à ceux 
du clairon, aime les combats, effroi des mères ! Il 
reste à l'affût sous un ciel glacé, le chasseur; il ou* 
blie sa jeune épouse, quand ses limiers fidèles ont dépisté. 



Hune, si mohilium iurba Quiritium 
Cerlat tergeminis tollere honoribus ; 
Illum, si proprio condidit horreo 
Quidauid de Libycis verritur areis. 
Gaudeniem patrios jindere sarculo 
AproSf AttaJicis conditionibus 
Nunquam dimoveas ut trabe Cypria 
Myrtoum pavidus nauta secet mare. 
Ludantem leariis fluctibus Africum 
Mercalor tnetuens otium t$ oppidi 
Laudai rtira sui; mox reficit raies 
Quassas, indoâlis pauperiem pati. 
Est qui nec veteris pocula Massici, 
Nec partent solido demere de die 
Spernil, nunc viridi membra sub arbuto 
Stratus, nunc ad aqua Une caput sacra. 
Multos castra juvant, et lituo tuba 
Permixtus sonitus, bellaque ntatribus 
Detestata. Manet sub Jovefrigido 
Venator y tenerx conjugis immemor, 
Seu visa est catuHs cerva jidelibus. 
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la biche, oa quand le sanglier du pays de Marse a 
rompu les mailles de ses filets. 

Moi, le lierre, parure des doctes fronts^ me mêle 
aux Dieux du ciel! Moi, les frais ombrages des bois, 
les chœurs légers des Satyres unis aux Nymphes me 
déparent de la foule ! Puisse Euterpe ne point m'inter- 
dire les sons mélodieux de sa flûte; Polymnie ne 
pt>înt me refuser d'accorder la lyre de Lesbos ! Fuisses- 
tu surtout me compter parmi les fils de la lyre, 
ô Mécène, et mon front radieux ira toucher les 
astres ! 

A VIRGILE. 

Puisse la Déesse souveraine de Chypre ; puissent les 
frères d'Hélène, astres étincelants, et le Père des vents 
les enchaîner tous, excepté l'Iapyx, et diriger ta 
course, ô vaisseau, à qui je confie, qui me dois Vir- 
gile! rends-le sain et sauf au rivage Attique, je t'en 
prie, et conserve cette moitié de moi-même. 
• 

Seu rupit teretes Marsus aper tlagas. 
Me dodarum hedera pramia frontium 
Dis miscent superis ; me gelidum nemus 
Nympharumque levés cum Satyris chori 
SecerMunt populo f si neoiie tibtas 
Euterpe cohibet, nec Polyhytnmia 
Leshoum refugit tendere harhiton. 
Quod si me lyricis vatibus insères, 
Sublimi feriam sidéra vertice. 



(OD., Lib. I, I.) 



kn VIRGILIUM. 

Sic te, Diva potens Cypri, 
Sic fr air es Helena, lucida sidéra, 

Ventorumque regat Pater, 
Obsirictis aliis, prater lapyga, 

Navis, qudt tibi creditum 
Debes Virgifium! finibus Atticis 

Reddas incolumem, precor. 
Et serves anima dimidium mea. 
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Il avait une cuirasse de chêne et de triple airain 
sur la poitrine, l'homme qui, le premier, confia un 
fragile esquif à une mer farouche, sans crainte des 
fureurs de l'Africus aux prises avec les aquilons, sans 
crainte des Hyades funestes, ou de la rage du Notus, 
souverain absolu de l'Adriatique, dont il soulève ou 
calme à son gré les flots ! Quelle mort a*t-il redoutée 
celui qui a pu, d'un œil sec, voir les monstres bondis- 
sants sur l'onde, voir une mer gonflée de courroux, et 
ces rochers fameux par tant de désastres, les rochers 
Acrocérauniens? Vainement un Dieu prudent a séparé 
les terres, a \eté l'océan au milieu d'elles pour les 
désunir, il faut que des vaisseaux impies franchissent 
les mers où devaient s'arrêter nos pas ! Hardie à tout 
braver, l'espèce humaine se précipite dans tous les 
sacrilèges. Hardi, s'il en fut, le fils de Japet, commet un 
albominable larcin et apporte aux mortels le feu du 
ciel. Mais à la suite de ce feu dérobé aux demeures cé- 
lestes, la maigreur^ un essaim nouveau de fièvres 



Jlli rohur et as triplex 
Circapectus erat^ qui jragUem truci 

Commisît pelago ratent 
Prtmus, tiec timuit précipitent Africum 

Decertantem Aquilonibus, 
Nec tristes Hyadas, nec ràbiem Noti, 

Qiio non arbiter Hadrïa 
Major f tollere seu ponere vult fréta, 

Quem tnortis timuit gradum. 
Qui siccis oculis monstra natantia. 

Qui vidit mare iurgidum, et 
Infantes scopulos Acroceraunia ? 

Nequicquam Deus abscidit 
Prudens Oceano dissociabili 

Terrasy si tamen intpia 
Non tangenda rates transiliunt vada. 

Auaax omnia perpeti 
Gens humana ruit per vetitum nef as. 

Audax lapeti genus 
Ignem fraude mata gentibus intuVit. 

Post ignem atheria domo 
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s'abat sur la terre ; et l'inévitable mort, éloignée jadis 
et tardive, hâte sa marche. 

Dédale se lance dans le vide des airs avec des ailes qui 
n^avaient pas été données à l'homme ; Hercule, entre 
autres travaux, va briser les portes de l'Achéron. 
Rien n'est inaccessible aux mortels. Le ciel mâme, le 
ciel , notre folie y aspire ! Et nos forfaits ne per- 
mettent pas à Jupiter de déposer un seul instant sa 
foudre vengeresse! 

A SESTIUS. 

Il s'adoucit l'âpre hiver, il fond aux douces ha^ 
leines du printemps et de Favonius qui sont de retour. 
Les câbles tirent les barques depuis longtemps à sec ; 
le troupeau ne se piait plus à l'étable, ni le laboureur 
devant son feu; le givre argenté ne revêt plus la 
prairie de son blanc manteau. Déjà la reine de Cy- 
thère mène les chœurs, à la clarté de la lune qui 
monte ; unies aux Nymphes, les Grâces décentes frappent 

Subduetum, Macies et nova Febrium 

Terris incubu'ti cohors ; 
Semotique priut tarda nécessitas 

Leti eorripuit gradtim. 
Expertus vacuum DaAaîus aéra 

Pennis non homi»i datis. 
Perrupit Acheronta Herculeus îabor. 

Nil mortalibus arduum est : 
Calum ipsum petimus stultitia; neque 

Per noslrum patimur suîus 
Jracunda Jovem ponere fulmina. 

(Od., Lib. I, III.) 

AD SESTIUM. 

Solvitur acris hiems grata vice veris et Favoni, 

Trahuntque siccas machina cartnas ; 
Ac neque jam stabulis gaudet pecus, aut arator igni; 

Necprala canîs albicant pruinis. 
Jam Cytherea choros ducit Venus, imminente luna; 
Junctaque nymphis. Gratis décentes 
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la terre de leurs pas cadencés, et Vulcain ardent 
allume les forges des vaillants Cyclopes. 

C 'est maintenant qu'il faut ceindre sa tête parfumée, 
o'u du myrte verdoyant ou des fleurs à peine écloses 
du sein de la terre amollie; maintenant qu'il faut sous 
bombre épaisse des bois sacrés immoler à Faune, une 
brebis, s'il la demande; un chevreau, s'il le préfère. 

La pâle mort heurte d'un pied indifférent à la cabane 
du pauvre et au palais des rois. O fortuné Sestius, la 
durée de nos jours est bornée: elle nous défend de 
nous livrer aux longs espoirs. Demain peut-être tu 
seras saisi par la nuit éternelle, par les Mânes dont 
parle la fable, par la triste et sombre demeure de 
Pluton. Et une fois là^ tu ne tireras plus aux dés la 
royauté du festin!... 

A LEUCONOé. 

Ah ! ne cherche pas à savoir (c'est un sacrilège), quel 
terme, Leuconoé, les Dieux ont assigné soit à mes 
jours, soit aux tiens; n'interroge pas les nombres ba- 



Aherno terrant quatiunt pede, dum graves Cychpum 

Vulcanus aràens urii offictnas. 
Nunc decet aut viridi nitidum caput impedire myrlo, 

Aul flore, ierra quem ferunt soluta. 
Nunc et in umhrosis Faunâ decet immolare lucis, 

Seu poscat agna, sive malit hado. 
Pallida Mors aquo puisât pede pauperum iahernas, 

Regumque turres. O béate Sexti, 
Vita sumnta brevis spem nos vetai inchoare longam, 

Jam te premet noxy fabulaque Mânes, 
Et dontus exilis Plutonia; quo simul niearis. 

Non régna vint sortiere talis.., 

(Od., I, IV.) 

AD LEUCONOEN. 

Tu ne quasieris, scire nefas ! quem mihi, quem tibi 
Finem Di dederint, Leuconoé; nec habylonios 
Tentaris numéros. Ut melius, quidquid erit, pati! 
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inondent les combattants ! que de funérailles tu pré- 
pares à la race de Dardanus ! Déjà Pallas apprête son 
casque, et son égide, et son char, et toute sa rage. 

Vainement, fier de l'appui de Vénas^ tu tresseras 
ta chevelure; et ta lyre efféminée charmera les femmes; 
vainement , ton lit sera hors de l'atteinte des lourds 
javelots, de la ilèche crétoise, et du fracas des armes, 
et de l'impétueux Ajax; va! il faudra bien qu'à la fin 
cette adultère chevelure soit traînée dans la pous- 
sière. 

Regarde : le fils de Laërte , fléau de ta race , le roi 
de Pylos, Nestor, sont derrière toi ; sur tes pas, io- 
trépides, accourent et Teucer de Salamine, et Sthé- 
nélus, aussi habile combattant qu'habile écuyer. Tu 
connaîtras aussi Mérion. Tiens : cet ennemi furieux, 
implacable, qui te cherche partout, c'est le fils de 
Tydée, plus vaillant encore que son père. Et toi, 
comme le cerf qui oublie le pâturage, dès qu'il a vu 
le loup de l'autre côté du vallon, toi, éperdu, haletant, 



Suior! quanta ntoves funerà Dardana 
Genti ! jam galeam Pallas et agida 

Currusque et rabîem parât. 
Nequicquam, teneris prasiaîo ferox, 
Pectes casariem, grataque feminis 
Imbelli cithara carmina dîvides; 

Nequicquanif thalamo graves 
Hastas, et calami spicula Gnosii 
VitahiSf strepitumque, et ceîerem sequi 
Ajacem : tamen, heu ! serus adultéras 

Crines pulvere collines. 
Non Laettiaden, exiiium tua 
GentiSf non Pylium Nestora respicis ? 
Urgent impavidi te Salatninius 

Teucer y te Sthenelus sciens 
Pugna, sive opus est imperitare equis, 
Non auriga piger. Merionen quoque 
Nosces. Eue furii te reperire atrox 

Tydides, melior pâtre ; 
Quem tu, cervus uti vallis in altéra 
Visutn parte luputn, graminis immemor, 

II. 
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tu prendras lâchement la fuite, comme si c'était là 
ce que tu avais promis à ton Hélène! 

Le courroux d'Achille, l'inaction de sa flotte recu- 
lera le jour fatal de Troie et des mères phry- 
giennes. Mais les hivers sont comptés : il viendra un jour 
où les flammes grecques consumeront les maisons 
troyennes. » 

A DELLIUS. 

Sache conserver dans les revers l'égalité de Time, et 
dans la prospérité une âme inaccessible à l'ivresse 
de la joie, ô Dellius, qu'attend la mort, soit que ta vie 
entière s'écoule dans la tristesse^ soir que tu la passes 
en fêtes, et que mollement couché à l'écart sur un vert 
gazon, tu savoures un falerne, de vieille date, tiré du 
fond du cellier. En ces lieux où le pin élancé, où le 
blanc peuplier aiment à mêler l'ombre hospitalière de 
leurs rameaux^ où l'onde fugitive lutte et bondit dans 



Suhlimi fugits mollis atthelitUy 

Non hoc pollicitus tua. 
Iracunda diem proferet llio 
Matronisque Phrygum classis Achillei : 
Post cet tas hiemes urct Achaicus 

Jgnis Jliacas dotnos. 

(Od., I, XV.) 

AD BELLIUM. 

£quam mémento rébus in arduis 
Servare meniem, non secus in bonis 

Ah insolenti iemperatam 
Latitia, moriture Dellif 
Seu mtestus omni tempore vixeris, 
Seu te in remoto gramine per dies 

Festos reclinatum bearis 
Interiore nota Falerni y 
Qua pinus ingens albaque populus 
Umhram hospitalem consoaare amant 

Ramisf et obliqua laborai 
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les détours sinueux de son cours, fais apporter vins et 
parfums, et la rose charmante, hélas ! et trop éphé- 
mère ! Hâte-toi : ta fortune, ton âge et le noir fuseau 
des trois Sœurs te le permettent encore. Il faudra les 
quitter ces domaines toujours agrandis, et ce palais, 
et cette maison des champs que baignent les blondes 
eaux du Tibre; il faudra les quitter; et ces trésors 
entassés en monceaux deviendront la proie d'un hé- 
ritier. 

Riche ou pauvre, issu du puissant Inachas ou du 
dernier des citoyens, et végétant sous les cieux, qu'im- 
porte? On n'en est pas moins une victime due à l'inexo- 
rable Orcus. 

Tous, nous sommes poussés au même terme; notre 
sort à tous s'agite dans l'urne; un peu plus tôt, un peu 
plus tard, il sortira, et nous mettra dans la fatale 
barque qui conduit à l'exil éternel. 



Lympha fugax trepidare rivo ; 
Hue vina, et unguenta, tt nimium brevis 
Flores amoenos ferre jubé rosa; 
Dum res, et atas, et Sororum 
Fila trium paiiuntur atra. 
Celles coemùtis saltibus, et domOf 
ViUaauef fiavus quant Tiberis lavit; 
Cèdes ; et exstructts in altum 
Divitiis potietur hares. 
Divesne, prisco natus ab Inacho, 
Nil interest, anpauper et infima 
De génie sub dio tnoreris, 
Victima nil miserantîs Orci, 
Omnes eodem cogimur ; omnium 
Versalur urna serius ocius 

Sors ex'itura, et nos in sternum 
Exsilium impositura cymbte. 

(Od., II, III.) 
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A LIGINIU8. 

Tu vivras heureux, Licinius, si tu ne veux pas tou- 
jours pousser vers la haute mer. et si, par crafnte de 
la tempête, tu ne serres pas de trop près le rivage 
perfide. 

Médiocrité, vraie fortune ! qui te chérit est en sû- 
reté et n'habite pas un toit que souille la misère ; est 
sobre, et n^habite pas un palais que la foule envie. 

Toujours les vents agitent la cime des pins ; plus 
effroyable est la chute de la haute tour qui s'écroule ; 
c'est le sommet des monts que frappe 1a foudre. 

Dans la mauvaise fortune, elle espère; dans la bonne, 
elle craint un retour du sort l'âme qui est prépanée 
à ses coups. Jupiter ramène tour à tour l'affreuse 
tempête et l'éloigné. 

Si le présent est mauvais^ l'avenir ne le sera pas. 



AD LICINIUM. 

Rectius vives f Licini, neque altum 
Semper urgendo, neque, dum procellas 
Cautus horrescis, nimium premendo 

Litus iniquum. 
Auream quisquis mediocritatem 
Diligity tutus caret obsoleti 
Soraibus tecti, caret invideuda 

Sobrius aula. 
Sapius ventis agltatur ingens 
Pinuêf et celsa graviore casu 
Decidunt turres ; feriuntque summos 

Fulmina montes. 
Sperat infestisy metuit secundis 
Alteram sortem bene praparatum 
Pectus, Informes hiemes reducit 

Juppiter, idem 
Submovet. Non, si maie nunc, et olim 
Sic erit : quondam cithara tacentem 
Suscitât musam, neque semper arcum 

Tendit Apollo. 
Rébus angustis animosus atque 
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Maintes fois Apollon réveille sa myse et sa lyre silen- 
cieuse; Apollon ne tient pas toujours son arc tendu. 

Dans la détresse, montre-toi vaillant et fort; et de 
même, quand un souffle trop favorable enflera ta voile, 
tu feras sagement de la replier. 

A POSTUMUS. 

Hélas! elles fuient, Postumus! Postumus, elles 
s'écoulent comme l'eau des torrents, nos années; et 
les prières ne sauraient retarder d'un instant ni les 
rides de la vleiljesse qui approche, ni l'inexorable loi 
du trépas. Non, mon ami, quand tous les jours tu of- 
frirais une triple hécatombe, pour fléchir l'implacable 
Pluton, qui tient et le triple Géryon et Tityus à ja- 
mais emprisonnés dans ses tristes eaux: ces eaux, tous 
tant que nous sommes, qui vivons des dons de la 
terre, rois ou pauvres laboureurs, il nous faudra les 
traverser. 



Fortis adpare; sapienUr idem 
Contrahes vento nitnlum secundo ' 
Turgida vêla. 

(Od., II, X.) 



AD POSTUMUM. 

Eheu! fugacest Postume, Postume, 
Labuntur anni ; nec pietas moram 
Rugis et insianti Senecta 
Adferet, indomilaque Morli : 
Non, si irecenis, quotquot eunt dies, 
Amice, places illacrintahilem 

Plutona iauris, qui ter amplum 
Geryonem, Tityonque trtsti 
Compescit unda, scilicet omnibus, 
Quicumque terra tnunere vescimur, 
Enaviganda, sive reges, 
Sive inopes erimus coîonî. 
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En vain éviterops-nous la mort dans les combats, 
ou le naufrage sur les flots mugissants qui se brisent 
aux rochers de l'Adriatique; en vain, pendant l'au- 
tomne, nous garderons-nous du souffle malfaisant de 
l'Âuster : il nous faudra visiter le noir Cocyte aux ondes 
paresseuses, et l'abominable race de Danaûs, et Si- 
syphe, fils d'Éole, condamné à un travail éternel. 

Il faudra tout quitter : terra, maison, épouse bien- 
aimée; et de tous les arbres que tu cultives, aucun, 
excepté l'odieux cyprès, aucun ne suivra son maître 
d'un jour ! 

Un héritier plus sensé consommera ce Cécube que tu 
tiens renfermé sous cent clefs, et il fera superbement 
ruisseler sur tes marbres ce vin qu'envierait la table 
des pontifes! 

CONTRE LE LUXE DE SON TEMPS. 

Bientôt nos constructions royales ne laisseront plus 



Frustra cruento Marte carebimus, 
Fraetisque rauci fluctibus Hadrùe ; 
Frustra per aututnnos nocentem 
Corporibus metuemus Austrum : 
Visenius aier flumine languîdo 
Cocytus errans, et Danai genus 
Infante, damnatusque longi 
Sisyphus JEoKdes laboris. 
Linquenda telîus, et domus, et placens 
Uxor ; neque haruitty quas colis, arborum 
Te,prater invisas cupressos, 
ifïla brevem doniinum sequetur. 
Absumet hares Cseuba dignior 
Servata centum clavibus ; et mero 
Tingtt pavinuntum superbum 
Fontificum potiore cœnis. 

(Od., II, XIV.) 

IN JBTATIS SUA LUXUM. 

Jam pauca aratro jugera regix 
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on seul arpent à la charrue. Partout on ne verra plus 
qu'imnoenses bassins plus vastes que le lac Lucrin ; 
l'inutile platane va détrôner Tormeau, et alors, par- 
terres de violettes, berceaux de myrtes, tout ce qui peut 
flatter l'odorat, va répandre ses parfums dans ces 
champs oùfadis poussait l'olivier, qui enrichissait son 
maître; alors, les épais rameaux du laurier arrête- 
ront partout les traits ardents du soleil. 

Ce n'est pas là ce que prescrivaient les sages lois de 
Romulus, de Caton- à la chevelure inculte, ce que 
prescrivait la règle sévère de nos pères. 

De leur temps, petites étaient les fortunes privées, 
grande, la fortune publique ; pas de portique de 
dix pieds pour ménager à un citoyen la fraîcheur du 
nord ; la loi voulait qu'on bâtît sa chaumière avec les 
mottes du premier gazon qu'on trouvait sous la 
main ; elle faisait embellir les villes aux frais du pu- 
blic, et réservait aux temples des Dieux le marbre qui 
était alors une nouveauté. 



Moles îinquent : uniique latius 
Exteiita viseniur Lucrino 
Stagna lacu, platanusque caîehs 
Evincet ulmos. Tum violaria, et 
Myrtus, et omnis copia narium, 
Spargent oUvetis odorem 
Fertilihus domino priori ; 
Tum spissa ramis laurea fervidos 
Excïuaet ictus. Non ita Romuli 
Prascriptum eiintonsi Catonis 
Auspieiis, veterumque norma. 
Privatus ilîis cens us erat brevis. 
Commune magnum; nuîîa decempedis 
Metata privatis opacam 
Porticus excipiehat Arcton; 
Nec fortuitum spernere caspiteni 
Leges sinebanl, oppida puhlico 
Sumtu jubentes et Deorum 
Templa novo decorare saxo, 

(Od., II, XV.) 
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A GROSPHUS. 

Le repos! s'écrie, en s'adressant aax Dieux, le 
matelot surpris sur les abîmes de la mer Egée, dès 
que d'épais nuages voilent la lune, dès que les astres 
obscurcis ne peuvent plus éclairer sa route; le 
repos ! s*écrient et la Thrace belliqueuse, et le 
Mède paré de son carquois: le repos, cher Grosphus, 
que n'achètent ni les pierreries, ni la pourpre,, ni l'or. 

C'est qu'en eflct il n'est point de trésors, point de 
licteurs consulaires qui puissent écarter de l'âme les 
chagrins qui l'assaillent, et les soucis qui voltigent 
autour des lambris les plus riches. 

On vit heureux à peu de frais, quand on voit 8ur 
sa table frugale briller la salière de ses aïeux, quand 
on n'a pas le sommeil sans cesse troublé par la crainte 
ou par la basse cupidité. 

Pourquoi, dans une vie si courte, pourquoi se 
lancer si vaillamment dans tant de projets? Pourquoi 



AD. p. GROSPHUM. 

Olium D'u'os rogat in patentï 
Prensus Jbgao, simul atra nubes 
Condidit luttam, neque certa fuîgent 

Sidéra nautïs ; 
Otium hello furiosa Thrace; 
Otium Medi pharetra décor i y 
Grosphe, non gemmiSf neque purpura ve- 

nale, nejue aura. 
Non enim gaza, neque consularls 
Suhmovet lictor miseras iumultus 
Mentis, et curas laqueaia circum 

Tecia volantes. 
VivHur parvo bene, cui paiernum 
Splendet in mensa tenui salinum / 
Nec levés somnos timor aut cupido 

Sordidus aufert. 
Quid brevi fortes jaculamur avo 
MuUa? quid terras alio calentes 



I 
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changer de pays, chercher d'autres cieux ? en s'exilant 
de sa patrie, se fuit-on soi-même? 

Il s'embarque avec Thomme sur les vaisseaux armés 
d'airain, le souci qui le ronge ; il ne se laisse pas da- 
vantage distancer par les escadrons les plus rapides, il 
est plus prompt que le cerf, plus prompt que l'Eurus 
qui chasse les nuages. 

Content du présent, notre cœur doit éviter de 
s'inquiéter de l'avenir, doit tempérer par un doux 
sourire toutes les amertumes de la vie. Il n'est point 
de bonheur complet. 

Une mort prématurée enlève Achille couvert de 
gloire; une lente vieillesse consume Tithon; qui sait? 
peut-être que ce qu'il t'aura refusé, le temps viendra 
me l'offrir. 

Autour de toi mugissent dans tes pâturages de Si- 
cile cent troupeaux, cent génisses; pour toi hennit la 
cavale digne du quadrige ; c'est pour toi, pour te vêtir 
que cette laine est trempée deux fois dans la pourpre 
africaine. 



Sole mulamus ? pairia guis exsuî 

Se quoque fugiti 
Scanda aratas vitiosa naves 
Cura, titc turmas equitnm relinquîi, 
Ocior cervisf et agente nimhos 

Ocior Euro. 
Latus in prasens animus, quod ultra est, 
Oderit eurare, et amara lento 
Temperet risu. Nihil est ah omni 

Varie beatum. 
Abstulit clarum cita mors Achillem; 
Longa Tilhonum minuit seneetus ; 
Et mihi forsan, iihi quod negarit, 

Porriget Hora. 
Te grèges centum, Sicul^eque eircum 
Mugiunt vacea ; tihi toUit hinnitum 
Apta quadrigis equa; te bis Afro 

Murice Hncta 
Vertiunt lana, Mihi parva rura et 

II. J 



^ 
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Moi, un petit domaine, un peu du souffle de la 
muse grecque, voilà ce que la Parque fidèle m'a acr 
cordé, avec le don, l'heureux don de mépriser le vul- 
gaire et son envie. 

DU REPOS DE l'AME. 

Je hais le profane vulgaire, et je Técarte. Faites si- 
lence. Prêtre des Muses, .je vais chanter à nos jeunes 
vierges, à nos jeunes garçons,des vers non encore 
entendus. 

Sous les rois tremble le troupeau de leurs sujets ; les 
rois sont eux-mêmes sous la domination de Jupiter^ 
rillustre vainqueur des géants, et dont le sourcil ébranle 
le monde. 

Tel plus loin que tel autre, aligne ses plants dans 
ses sillons; celui-ci, fier de sa noblesse, descend au 
Champ de Mars briguer les honneurs; cet autre les lui 
dispute par ses vertus et sa renommée ; un autre en- 
core aura pour lui la foule de ses clients. Mais la loi 

Spiritum Graùe ienuem Cumottia 
Parca non mendax dédit, et malignum 
Spernere vulgus. 

(Od., II, XVI.) 

Odi profanum vulgus et arceo; 
Favete liuguis : carmina non prius 
Audila, Musarum sacerdos, 
Virginihus puerisque canto. 
Regum timendorum in proprios grèges, 
Reges in ipsos imperium est Jovis, 
Clari giganteo triumpho, 
Cuncta supercilio moventis. 
Est ut viro vir latius ordinet 
Arhusta sulcis ; hic generosior 

Descendat in Campum petitor ; 
Morihus hic meiiorque fama 
Contendat; illi turha cUentium 
SU major : tequa lege Nécessitas 
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est égale : grands ou petits sont soumis à la nécessité 
du Trépas, et son urne contient et agite tous les noms. 

LMpée nue qui est suspendue sur la tête de cet impie 
ôte toute saveur aux mets Siciliens servis sur sa table, 
empêche le chant des oiseaux et des lyres de lui rendre 
le sommeil. Le sommeil, ami de l'homme des champs, 
ne dédaigne pas une humble demeure, une rive om- 
bragée, une vallée qu'agite un doux zéphir. 

Qui ne veut que le nécessaire n'a point à. redouter 
les tempêtes de la mer, les terribles assauts de l'Arc- 
ture à son coucher, ou du Chevreau à son lever; ne 
craint point que la grêle vienne frapper ses vignes, que 
son champ le trompe, que ses arbres accusent ou la 
pluie, ou les feux dévorants du soleil, ou les rigueurs 
de l'hiver. 

Les poissons se sentent à l'étroit dans la mer qu'en- 
vahissent les moles qu^on y projette, où cent entrepre- 
neurs, où mille esclaves précipitent le ciment sous les 



Sorlitur insignes et imos : 

Omne capax movet urna nomen. 
Districtus ensis eut suùer impia 
Cervice pendet, non Sicula dapes 
*Dutcem elaborahunt saporen^} 
Non avium citharaque cantus 
SoniHum reducent, Somntis agrestium 
Lents virorum non humiles domos 
Fastidit, umbrosamve ripant. 
Non zephyris agitata Tempe. 
Desideraniem quod saiis est^ neque 
Tumuîtuosum sollicitai mare. 
Née savus Arcturi cadentis 
ImpetuSf aut orientis Hadi; 
Non verberaUe grandine vinea, 
Fundusve mendax, arbore nunc aquas 
Guipante f nunc torrentia agros 
Sidéra, nunc hiemes iniquas. 
Contracta pisces aquora sentiunt, 
Jactis in altum molibus; hue frequens 
Camenta demittit redemtor 

Cum famulis, dominnsque terra 
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yeux du maître qui a pris la terre en dégoût; mais 
craintes, inquiétudes, menaces montent où monte le 
maître ; le noir souci ne quitte point sa trirème d'ai- 
rain, il se tient en croupe sur son cheval. 

Puisque ni le marbre de Phrygie^ ni la pourpre 
plus éclatante que les astres, ni la vigne de Falerne, 
ni les parfums d'Achémène ne peuvent adoucir les 
maux, pourquoi irais-je attirer la foule envieuse devant 
mes portes? pourquoi me faire bâtir sur un modèle 
nouveau le plus fastueux des Atriums? changer mon 
vallon Sabin contre tous les soucis de la richesse? 

A LA JEUNESSE ROMAINE. 

Souffrir, aimer la pauvreté et ses privations, voilà 
ce qu'il faut que le robuste enfant de Rome apprenne 
dans les rudes fatigues de la guerre; il faut, que la 
lance en main, cavalier terrible, il harcèle le Parthe 
belliqueux, et qu'il passe sa vie en plein vent, au mi- 



Fasiidiosus. Sed Timor et Mina 
Scandunt eodem quo dominui ; neque 
Decedit étroia triremi, et 

Post equitem sedet atra Cura, 
Quod si dolent em nec Phrygius lapis, 
Nec purburarum sidère cîarîor 
Delenit usus, nec Falerna 

VitiSf Achameniumve costum; 
Cur invidendis postibus et novo 
Sublime ritu ntoliar atrium ? 
Cur valle permutem Sabina 
Divitias operosiores? 

(Od., III, I.) 

AD PUBEM ROMANAM. 

Angustam amice paupertem pâli 
Robustus acri militia puer 

Condiscat; et Parlhos feroees 
Vexet eques metuendus hasta ; 
Vitamque sub divo et irepidis agat 
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lieu des périls et des alarmes. En l'apercevant du haut 
des remparts ennemis, il faut que la mère du tyran 
qui nous brave pâlisse, il faut que sa fille à la veille 
de l'hymen, tremble et dise tout bas : « Ah ! pourvu 
que mon royal fiancé, qui n'a pas encore l'expérience 
des combats, n'aille pas attaquer ce lion farouche 
qu'une rage sanglante emporte au milieu du car- 
nage. » 

Il est doux, il est glorieux de mourir pour la pa- 
trie. La mort sait tout aussi bien atteindre le lâche 
qui prend la fuite ; elle ne fait grâce ni au jarret, ni 
au dos du poltron qui tremble. 

La vertu n'a point à essuyer d'échec honteux; rien 
ne peut ternir l'éclat de ses honneurs ; ce n'est pas au 
gré du souffle populaire qu'elle prend ou dépose les 
haches consulaires. 

La vertu ouvre le ciel aux héros dignes de l'immor- 
talité, elle y va par une route refusée à tous : tourbe 
humaine, fange terrestre, elle dédaigne et quitte tout 
d'une aile altière. 

Il est aussi une recompense assurée au silence fidè- 



In rébus. Ilîum ex mœnihus hostids 
Matrona beïlantis tyranni 
Prospiciens, et aduîta virgo, 
Suspiret : • £heu f ne rudis agtninum 
Sponsus lacessat regius asperum 
Tactil leonem, quem cruenta 
Per médias rapit ira cades. » 
Duke et décorum est pro batria mort. 
Mors et fugacem persequttur virum, 
Nec parcit imhelUs juventa 
Poplitibus iimidove ter go. 
Virtus, repuisa nescia sordida, 
Intaminatis fulget honoribus ; 
Nec sumit aut ponit secures 
Arbitrio popularis aura. 
Virtus, recludens immeritis mort 
Caîum, negata tentât iter via; 
Coetusque vulgares et udam 
Spernit humum fugiente petma. 
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lement gardé. Je ne veux pas que celui qui aura divul- 
gué les mystères de Cérès, habite sous le même toit 
que moi, ou monte avec moi sur un fragile esquif. 
Jupiter outragé joint souvent dans sa vengeance l'in- 
nocent au coupable. Il est rare que le châtiment, au 
pied boiteux, manque d'atteindre le scélérat qui fuit 
devant lui. 

LE COURAGE CIVIL 

L'homme juste^ l'homme inflexible dans ses prin- 
cipes, ni les fureurs d'un peuple qui pousse aux for- 
faits, ni le visage irrité d'un tyran ne l'ébranlent, non 
plus que l'Auster, ce maître furieux de l'orageuse Adria- 
tique, non plus que le bras, le bras puissant de Ju- 
piter lançant là foudre. L'univers entier peut se briser 
et s'écrouler: ses débris le frapperont sans le faire 
pâlir... 



Est et fideli tuta silentio 
Merces : vetabo, qui Cereris sacrum 
Vulgarit arcana, suh isihm 
Stt trabibus, fragilemve mecum 
Soîvat phaselum. Sape Diespiter 
Neglectus inceslo addidit inlegtum : 
Raro antecedentem scelestum 
Deseruit pede Pœna claudo. 

(Od., III, II.) 



Justum et ienacem propositî virum 
Non civium ardor prava fubentium. 
Non vuUus instanlis tyranni 

Mente quaiit soîidaf neque Ausfer, 
Dux inquîeti turbidus Hadriaf 
Necfulminantis magna manus Jovis ; 
Sifradus illabaiur orbis, 
Impavidum ferlent ruina... 

(Od., III,. m.) 
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AUX ROMAINS. 
CONTRE LA CORRUPTION DU SIÈCLE. 

Romain, bien qu'innocent, tu expieras les fautes de 
tes pères, si tu ne te hâtes pas de relever les sanc- 
tuaires, les temples qui s'écroulent, les images des 
Dieux que souille et noircit la fumée. 

C'est ta soumission aux Dieux qui fait ta domina- 
tion sur le monde. C'est d'elle qu'il faut tout attendre, 
à elle qu'il faut tout rapporter. Ton oubli des Dieux 
a seul attiré tous les maux qui ont fondu sur notre 
malheureuse Hespérie. 

Deux fois déjà une poignée de soldats de Monèse 
et de Pacorus a repoussé notre vaillance que les aus- 
pices désavouaient ; le Parthe est rayonnant : il a 
ajouté à son étroit collier d'or le butin qu'il a fait sur 
nous. 

Rome, en proie à la guerre civile, Rome a failli 
périr sous les coups du Dace et de l'Éthiopien, ar- 
rivés, celui-ci avec une flotte redoutable, celui-là avec 
ses flèches plus terribles encore. 

AD ROMANDS. 

Deîicia majorum immeritus lues. 
Romane, donec templa refecerîs, 
jEdesque labentes deorum, et 
Fœaa nigro simulacra fumo. 
Dis te minorent quod geris, imteras : 
Hinc omne principtum, hue refer exitum. ' 
Di multa negîecti dederunt 
Heiperia mala luctuosa. 
, Jam bis Monases et Pacori nutnus 
Non auspicatos contudit impetus 
Nostros, et adjecisse pradam 
Torquibus exiguis renidet. 
Pêne occupatam sedittonibus 
Delevit urbem Dacus et ^thiops ; 
Hic classe for midatus, ille 
Missilibus nAlior sagittis. 
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Le siècle a enfanté tous les crimes. La souillure 
a commencé par le mariage, la naissance, la famille. 
Et de cette source ont découlé tous les fléaux qui ont 
envahi et le peuple et la patrie. 

Avec quelle joie la jeune vierge, à peine mûre, 
apprend la danse lascive de l'Ionie, comme déjà elle 
se forme aux arts les plus corrupteurs! Dès l'ongle 
le plus tendre, elle ue rêve que criminelles amours ! 
Bientôt... 

Elle n'était point née de tels parents, la jeunesse 
guerrière qui rougit la mer du sang Carthaginois, qui 
abattit Pyrrhus, le grand Antiochus et le terrible 
Annibal. 

Mâle postérité de soldats rustiques, elle avait appris, 
sous l'œil, sur un signe d'une mère rigide, à retour- 
ner la terre avec le hoyau Sabin, à rapporter le bois 
coupé dans la forêt, quand le soleil, déplaçant l'ombre 
de la montagne, et délivrant du joug les bœufs fati- 
gués, fuyait sur son char et ramenait l'heure aimée 
du repos. 



Fecunda culpte sacula nupfias 
Primum inquinavere et genuf et domos : 
Hoc fonte derivata clades 
In patriam populumque fiuxit. 
Motus doceri gauaet lonicos 
Matura vîrgo, et fingitur artihus ; 
Jam nunc et incestos amores 
De tenero meditatur unpui. 

Mox ! . 

Non his juvenlus orta parenlibus 
Infecit ttquor sangtKne Punico, 

Pyrrhumque, et ingentem cecidtt 
Anliochum, Annihalemque dirtittt 
Sed rusiicorum mascula militum 
Proies, Sahelîis docta ligonihus 
Versare glebas, et severa 
Matris ad arbitrium recisos 
Portare fusteSf sol ubi montium 
Mutaret umbras, et juga demeret 
Bohus fatigatis, atnieum 
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Que n'altère point le cours désastreux des ans ! Nos 
pères valaient moins que nos aïeux; nous valons 
moins que nos pères; et nous maintenant, nous 
allons donner le jour à une race pire encore. 

CONTRE LE I.UXE DÉ SON TEMPS. 

Plus riche que toutes les richesses encore intactes 
de l'Arabie et de l'Inde opulente, tu peux à ton gré 
couvrir de tes constructions toute la mer de Tyrrhëne 
et d'Apulie; mais si l'implacable Nécessité vient en- 
foncer ses clous de fer dans le faîte de ta grandeur, 
tu ne pourras dégager ton âme de la crainte, ni ta 
tête des filets de la mort. Plus sensée est la^vie du 
Scythe nomade dont le chariot traîne partout la mai- 
son errante, et celle du Gèle farouche, dont les terres, 
non limitées par la borne, produisent des moissons 

Tempus agens aheunte curru, 
Damnosa quid non imminuit dits ? 
jEtas parentum, pejor avis, tuiit 
Nos nequiores, mox daturos 
Progeniem vitiosiorem. 

(Od., III, VI.) 



IN iETATIS SUJB VITIA. 

Intaetis opulentior 
Thesauris Arabum et divUis Indittf 

Ctementis licet occupes 
Tyrrhenum omne tuis et mare Apulicum, 

Si figil adamantinos 
Summis verticibus dira Nécessitas 

ClavoSf nou anUnum meiui 
Non tnortis laqueis extedies capui. 

Campestres meîius Scythe, 
Quorum plaustra Oagas rite trahuni domos, 

Vivunty et rigidi GeUe, 
Jmmetata quibus jugera libéras 

Fruges et Cererem ferunt ; 

II. 
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sans maître : ils ne cultivent pas le même sol plus 
d'un an, et, la tâche accomplie, un successeur de pas- 
sage comme eux, les relève. Chez eux une seconde 
épouse méuage et respecte les enfants d'un premier 
lit qui n'ont plus leur mère, et la femme qui a une 
riclie dot, ne mène pas son mari, ne compte pas 
sur quelque brillant amant. Pour dot dans ce pays, on 
apporte la vertu des père et mère, la chasteté fidèle 
à l'alliance jurée, et le soin de tenir à distance tout 
homme étranger; la faute, dans ce pays, est un 
crime, et la mort en est le prix. 

Qui que tu sois, mortel, qui veux mettre un terme 
à nos meurtres impies, à nos fureurs intestines, qui 
aspires à voir le titre de « Père de la Patrie » gravé 
sur tes statues, ose mettre un «frein à une licence que 
rien n arrête, et tu seras cher à nos neveux ; à nos 
neveux, car pour nous, ô jours de honte et d'infamie! 
nous détestons la vertu vivante : il faut qu'elle ait 
été enlevée à la terre pour que notre envie lui par- 
donne et la recherche ! 



Nec cullura placet longïor annua, 

Defunctumque lahoribus 
JHquali recréât sorte vicarius. 

lllic matre carentibus 
Prtvignis mulïer tempérât innocens, 

Nec dotata régit virum 
Conjux, nec vitido fidit adultéra, 

Dos est magna parentium 
Virtus, et metuens alterius viri 

Certo fadere castitas, 
Et peccare nefas, aut pretium est mort. 

O quisquis volet impias 
Cades, et rahiem tollere dvlcam; 

Si quaret Pater urbium 
Subscribi slatuis ; jndomiiam audeat 

Refrenare licentiam, 
Clarus postgenitis : quatenus (heu ne/as! J 

Virlutem incolumem odimits, 
Suhlalam ex oculis qtueriimis invidi, 

Quid tristes qufrirnonite. 



HORACE. a/ 



Mais qae sert de gémir et de se plaindre, si le châ • 
timent ne coupe pas le mal dans sa racine? A quoi 
servent les lois, sans les mœurs? à rien, si la partie 
du monde qu'enferme la zone brûlante, si les bords 
voisins de Borée, si les neiges, si le sol durci par les 
glaces ne rebutent point le marchand, si l'art du nauto- 
nier triomphe de la fureur des flots ; si la paavreté> 
considérée comme le pire déshonneur, fait tout oser, 
tout braver, fait déserter le sentier pénible de la vertu ! 

Portons au Capitole oii nous appellent les cris et 
les applaudissements de la foule; jetons dans la mer 
voisine ces perles, ces pierreries, cet or inutile, ali- 
ments de tous nos vices. 

Si nous sommes touchés d'un vrai repentir, il faut 
détruire les germes de nos honteuses passions, et for- 
mer par de rudes travaux notre jeunesse amollie pat* 
une lâche éducation. Aujourd'hui le jeune Romain, 
inhabile cavalier, ne sait pas se tenir à cheval ; il a 



Si non supplicia culpa recidiinr ? 

Quid leges, sine moribus 
Vana proficiunt, si neque fervidis 

Pars inclusa calorâus 
Mundiy nec Borea finihmum lattis ^ 

Durataque solo nives 
Mercatorem abigunt} Horrida callidi 

yincuni aqttora nawiUfl 
Magnum pauperies opprobrium jubet 

Quidvis et facere et paii, 
Virtutisque viam deserit ardua ? 

rel nos în Capitolium, 
Quo clamor vocal et turba favenlium ; 

Vel nos in mare proximum 
Gemmas, et lapideSf aurum et inutile, 

Summi materiem malt, 
Miltamus. Scelerum si bene panltet, 

Eradenda cupidinis 
Pravi sunt elementa, et tenera nimis 

Mentes asperiortbus 
Formanda studiis. Nescit equo rudis 

tixrere ingenuus puer. 
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peur de chasser ; il n'est dressé qu'au jeu : il ne con- 
naît que le cerceau rapide des Grecs, ou que les dés 
que les lois proscrivent! Le père cependant, parjure 
à l'ami, à l'associé, à l'hôte, les vole, et amasse vite 
une immense fortune pour son indigne héritier. Sa 
richesse impure grossit sans cesse : oui, mais elle 
reste mince, et il y manque toujours quelque chose. 

ALFIUS. 

« Heureux celui qui loin des affaires, à l'exemple 
des premiers hommes, laboure le champ paternel avec 
des bœufs qui sont à lui, et vit débarrassé des soucis 
que donnent et dettes et créances ! Il n'est pas réveillé 
dans un camp par les accents farouches du clairon ; 
il n'a pas à redouter le courroux des flots ; il fuit le 
forum et le seuil superbe de l'homme puissant. 



Venarique timely ludere ioctior, 

Seu gféeco juheas trocho, 
Seu malts vetita legihus alea ; 

Cutn perjura patris fides 
Consoriem socium fallat et bospitem, 

Indîgnoquepecunîam 
Hétredi properet. Scilicet improbte 

Crescunt divitùe : tamen 
CurUe nescic quid semper ahest rei. 

(Od., III, XXIV.) 



A.LFIUS. 

« — Beatus îlle, qui procul negoiiis, 

Ut prisca gens mortalium^ 
Palerrta rura bobus exercet suis, 

Solutus omni fenore ! 
Nec excitatur elassico miles fruci. 

Née horret iratum mare; 
Forumque vitat, et superba civium 

Potentiorum limina. 
Ergo aut adulla vitium propagine 
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Mais aux pousses adultes de sa vigne il marie le haut 
.peuplier; ou bien, armé de la serpe, il émonde les 
rameaux inutiles, pour en greffer de plus féconds; 
il contemple au fond d'une vallée ses bœufs épars 
et mugissants; il presse et enferme le miel dans 
des vases purs; il tond ses brebis délicates. 

Quand l'automne a levé dans nos campagnes sa tête 
parée de fruits délicieux, quel bonheur de cueillir sur 
Tarbre la poire greffée, ou la grappe dont l'éclat le 
dispute à la pourpre ! Il t'en fait hommage, ô Priape, 
,et, à toi aussi, Silvain, gardien de ses limites. 

II peut à loisir se reposer tantôt sous un chêne an- 
tique, tantôt sur un épais gazon. Et les ruisseaux qui 
coulent autour de lui à pleins bords, et les oiseaux 
qui gazouillent dans les bois, et le doux murmure des 
sources l'invitent bientôt au sommeil. 

Quand le Dieu qui lance la foudre ramène la saison 
xle l'hiver avec ses pluies el ses neiges, alors, de çà, 
de là, accompagné de sa meute, il pousse le sanglier 



Alias marital populos ; 
InuiiUsque faîce ramos amputoHs, 

Feliciores inserit ; 
Aul in reducia valle mugientium 

Prospectât errantes grèges; 
Aut pressa puris mtlla condit ampborîs; 

Aut tondet infirmas oves ; 
Vel, cum décorum mitibus pomis caput 

Auiumnus arvis extuht, 
Vt gaudet. insitiva decerpens pira, 

Certaniem et uvam purpura, 
Qua muneretur te, Priape, Vf te, paier 

Silvane, tutor finiuml 
Libet jacere, modo sub antiqua ilice. 

Modo in tenaci gramine. 
Labuntur altis intérim ripis aqute, 

Queruntur in silvis avesy 
Fontesque lymphis obstrepunt nianantibus, 

. Somnos quod invitet levés. 
At cum tonantis annus hibernus Jovis 

Imbres nivesque comparât. 
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furieux dans des toiles qu'il ne pourra rompre; ou 
bien à des bâtons de bois poli U suspend les filets à 
larges mailles, piège où se prendra la grive avide ; ou 
encore c'est le lièvre effrayé, et la grue de passagequî 
tombent dans ses lacs, agréable prix de son adresse! 

Qui n'oublierait au milieu d'une telle vie les 
tristes soucis de l'amour ? Et si une chaste épouse prend 
vaillamment sa part dans les soins de la maison, 
dans l'éducation d'enfants adorés, digne émulé de la 
femme sabine ou de l'épouse hâlée de l'agile Âpu- 
lien ; si elle charge le foyer sacré d'un vieux bois sec, à 
l'heure où le mari rentre accablé de fatigue ; si elle 
enferme dans des claies ses grasses brebis pour tarir 
leurs mamelles gonflées; si elle tire à la tonne bien* 
faisante le vin de l'année, et charge la table de mets 
qu'on n'a point achetés; non, ni les huîtres du Lucrin, 
ni le turbot, ni le sarget, ni tous les poissons que 
les tempêtes de la mer d'Orient poussent vers nos 



Aut trudît acres hinc et hinc multa cane 

Apros in ohsiantes blagas ; 
Aut amite levi rara tendit retia, 

Turdis edaeihus dolos ; 
Pavidumque leporetn, et advenant laqueo gruem 

Jucunda captât pramia. 
Qnis non malarum quas Amor curas habet 

Htec inter oblivisciturî 
Quod s\ pudica mulier in partent juvet 

Dontum. atque dulces Hberos^ 
Sabina qualis, aut perusta solibtis 

Pemicis uxor ApuU, 
Sacrum vetustis exstrual lignis focum, 

Lassi sub adventum vtri; 
Claudensque textis cratibus ûetum pecus. 

Distenta siccel ubera, 
Et horna âuïci vina promens dolio, 

Dapes inemptas apparet : 
Non me Lucrina juverint conchylia, 

Magisve rhombus aut scart. 
Si quos nois intonata fluclibus 

Hiems ad hoc ver tôt mare; 
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parages, ne me vaudraient ces plaisirs; non, ni 
î'oiseaa de l'Afrique, ni le faisan d'Ionie ne seraient 
plus doux à ma bouche , que Tolive cueillie sur 
les plus belles branches de mes arbres, que l'oseille 
de la prairie, que la mauve, si bonne pour un corps 
malade, que l'agneau qu'on vient d'immoler au dieu 
Terme, que le chevreau arraché à la dent du loup ! 
Pendant un tel festin, qu'il est doux de voir ses bre- 
Ms bien repues rentrer en hâte au logis, ses bœufs 
exténués. traîner d'un cou languissant le soc renversé, 
et l'essaim de ses esclaves, richesse de la maison, se 
presser autour du foyer resplendissant! » 

Ainsi parle l'usurier Alfias. A rentendre,il va se faire 
campagnard ! En attendant, il commence par faire 
rentrer aux Ides tout soh argent, et il cherche à le 
replacer pour les Calendes. 



Non Afra avis descendai in venlrem meunty 

Non attagen lontcus 
Jucunâior, quam lecta de pinguissimis 

Oliva ramis arborum, 
Aut htrha lapathi prata amatUis, et gravi 

Malva saluhres corpori; 
Vel aena festis casa Terminalibus, 

yel hadus ereptus lupo. 
H as inter epulas, ut juval postas oves 

Vider e pr opérantes domum ! 
yidere fessas vomerem inversum hoves 

Collo trahentes languido ; 
Posilosque vernas, ditis examen domus^ 

Circum renidentes Lares ï — » 

H^ec uhi locuius fenerator Alfius, 

Jam jam futurus rusticus, 
Omnem redegît Idibus pecuniam, 

Qutrrit Calendis ponere. 

(Epod., 2.) 
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A UNE AMPHORE. 

O toi, née comme moi, soos le consulat de Man- 
lias, qae ta portes en ton sein les plaintes ou les risy 
ou les querelles et les amours folles, ou, sainte am- 
phore, un sommeil facile; quelque précieux que soit 
le vieux Massique que tu contiens, toi seule peux venir 
flter dignement un heureux jour ; descends : Corvinus 
l'ordonne, verse-nous ton vin qu'ont adouci les années. 

Va, tout imbu qu'il est des entretiens Socratiques, il ne 
te repoussera pas d'un air farouche : ne dit-on pas que le 
vin a plus d'une fois échauffé la vertu du vieux Caton? 

Oui, tu fais une douce violence au cœur le plus dur ; 
tu sais, grâce à ta liqueur joyeuse, dissiper les soucis 
du sage et dévoiler ses pensées secrètes; tu rends l'es- 
poir à l'ftme inquiète ; tu donnes au pauvre la force 
et les cornes du taureau; grâce à toi, il se rit dtx 
courroux des plus puissants rois, et des soldats et de 
leurs glaives ! 

AD AMPHORAM. 

O nata mecum consule Manlio, 
Seu iu qutrelas, sive gtris jocos, 
Seu rixam et insanos amores, 
Seu facilem, pia testa, somnutn ; 
Quocumque lecium nomine Massicum 
ServaSf moveri digna bono die. 
Descende, Corvino juhente, 
Promere languidiora vina. 
Non aie, quanquam Socraticis madet 
Sermonibus, te negliget horridus : 
Narratur et prisa Catonis 
Sape tnero caluisse virtus. 
Tu Une tormenium ingénia admoves 
Plerumque dura ; tu sapientium 
Curas et arcanum iocoso 
Consilium retegts Lyao ; 
Tu spem reducis mentibus anxiis, 
Viresque, et addis cornua pauperi, 
Post te neque iratos trementi 
Regum apices, neque miîitum arma.., 

(Od., III, XXI.) 
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HORACE ET LYDIE. 

Hor» Tant que j'ai su te plaire, et que nul rival 
préféré n*a entouré de ses bras ton cou de neige, j'ai 
vécu plus heureux que le roi des Perses. 

Lyd. Tant que tu n'as brillé que pour moi, et que 
Lydie n'a point été mise après Chloé ; Lydie, partout 
célébrée, a brillé plus fière que l'Ilia romaine. 

Hor, Je suis aujourd'hui sous les lois de Chloé, 
Chloé, fille de Thrace, et qui sait mêler au luth les doux 
accords de sa voix. Pour elle je voudrais mourir, si 
les destins voulaient épargner la vie de mon amante. 

Lyd. Je suis brûlée des feux d'un amour que par- 
tage Calais, fils d'Ornytus de Thurium. Pour lui je 
voudrais deux fois mourir, si les destins voulaient 
épargner la vie de mon amant. 

Hor. Mais si notre ancienne ardeur se rallumait? 
si elle ramenait sous un joug d'airain nos cœurs 



HORATIUS, LYDIA. 

Hor. Donec gratus eram tibi 

Nec quisquam potior hrachia candida 

Cervici juvenis dabat, 
Persarum vigui rege beatior. 

Lyd. Donec non a lia ma gis 

Arsistl, neque erat Lydia post ChloeUf 

Multi Lydia nominis 
Romana vigui clarior lUa, 

Hor. Me nunc Thressa Chloe régit, 

Duîces docta modos et cithara sciens, 

Pro qua non metuam mori. 
Si parcent anima fata superstiti. 

Lyd. Me iorret face mutua 

Thurini Calais filius Ornyli : 

Pro quo bis patiar ntorî. 
Si parcent puero fata superstiti. 

Hor. Quid? si prisca redit Venus, 

Diductosque jug0 cagit aeneo ? 

II. 
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désunis ? si la blonde Chloé recevait son congé ? si la 
porte se rouvrait à Lydie qu'on a repoussée ? 

Lyd. Bien qu'il soit plus beau qu'un astre ; bien 
que tu sois plus léger que le liège, et plus emporté 
que la terrible Adriatique, c'est avec toi que j'aimerais 
à vivre, avec toi que je voudrais mourir. 

EXEGI MONUMBNTUM. 

Je l'ai achevé ce monument plus durable que l'ai- 
rain, plus haut que les pyramides des rois, et que ne 
pourront détruire ni la pluie qui ronge tout, ni les 
fureurs de l'Aquilon, ni le cours sans cesse renouvelé 
des ans, ni la fuite des âges. 

Je ne mourrai pas tout entier : la plus noble partie 
de moi-même échappera à Libitine, [la déesse des 
funérailles]. Oui, tant que le pontife gravira le Capi- 
tôle avec la vestale silencieuse, ma gloire toujours 
nouvelle grandira de jour en jour. 

On dira de moi qu'aux lieux où résonne l'impétueux 

Si fiava excuiitur Chloe, 
Rejeetaque patet janua Lydia ? 

Lyd. Quanquam sîdere puîchrior 

Illt est, tu levior cortice, et improho 

Jracuttdior Hadria; 
Tecum vivere amem, tecutn obeam libent. 

(Od., III, IX.) 

EXEGI MONUMENTUM. 

Exegi monumentum are perennius, 
Regalique situ pyramïdum aîtius ; 
Quod non imher edax, non Aquilo impotens 
Possit diruere, aut innumerabilis 
Annorum séries^ et fuga temporum. 
Non omnis moriar; multaque pars mei 
Vitahit Libitinam. Usque ego postera 
Crescam laude recens ^ dum CapitoJium 
Scandet cum taâta virgine pontifex, 
Dicar, qua violeus obstrepil Aufidus^ 
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Aufîde, où, roi d'un pays aride, devenu puissant bien 
que d'humble origine, Daunus gouverna des peuples 
sauvages, j'ai, le premier, fait passer le chant d'Éolie 
dans le rhythme Italien! Prends un. légitime orgueil, 
Melpomène, et viens ceindre mon front de l'immortel 
laurier de Delphes. 

PERSONNE n'est CONTENT DB SON SORT. 

D'où vient, Mécène, que jamais l'homme n'est 
content de la condition qu'il a choisie, ou que le 
hasard lui a présentée, et qu'il vante toujours celle 
d'autrui? «Les gens heureux que les marchands! » dit 
le soldat chargé d'années et dont le corps est brisé par 
les fatigues de la guerre. — A son tour le marchand 
dont le vaisseau est battu par la tempête : « Que le 
métier des armes vaut mieux ! car enfin, on se bat, c'est 
vrai, mais en moins d'une heure une mort prompte 
arrive, ou la victoire et l'allégresse. » L'homme de 
loi vante la vie du laboureur, lorsqu'au premier chant 
du coq le client vient frapper à sa porte; et le client, 



Et qua pauper aqtue Daunus agrestium 
Regnavit populoruntf ex humili potenSf 
Princeps JEolium earmen ad Itaîos 
Deduxîsse modos. Sume superhiam 
Qiuesilam meritts, et mihi Deîphîca 
Lauro cinge volens, Melpomène, cornant. 

('Od., III, XXX.) 



Qui fit, Macenas, ut nemo, quant sihi sortent 
Seu ratio dederitt seu fors objecerit, illa 
ConteHtus vivat, laudet divers a stquentes ? 
« Ofortunati ntercaiores! > gravis annis 
Miles ait, multo jam fractus membra lahore» 
Contra mereator, navem jactantibus Ausiris : 
« Miîitia est potior; Quid enim ? concurritur : horee 
Momento, cita mors venit, aut Victoria lata. * 
Agricolam laudat juris legumque peritus^ 
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qn'iin procès ponr lequel il a donné caution arrache k 
ses champs et amène à la Tille, crie qu'il n'y a d'heu- 
reux que les gens qui virent à la ville. Et ainsi de 
tous. Les exemples sont si nombreux que ce bavard de 
Fabius se lasserait à les conter. Sans plus de préam- 
bule, sache où je veux en venir. Si quelque Dieu leur 
disait tout à coup : « Eh bien ! je suis prêt à faire ce 
que vous voulez. Toi qui étais soldat, tu seras mar- 
chand. Toi, homme de loi, tu seras laboureur. Çà, 
que l'un passe par ici, l'autre par là, et qu'on change 
de rôle. Eh bien, qu'est-ce? vous ne bougez pas? » — 
Ils s'en garderaient bien. Ils ne voudraient plus du 
bonheur qui leur est offert. N'y a-t-il pas !à de quoi 
faire enfler de colère les deux joues de Jupin, et lui 
faire jurer de ne plus jamais prêter si facilement 
l'oreille à nos vœux? Mais avançons, et parlons 
sérieusement; bien que rien n'empêche de dire la vérité 
en riant, (comme le maître indulgent qui donne maintes 
fois des friandises aux enfants pour les encourager à 
bien apprendre la grammaire); cessons de plaisanter et 
soyons sérieux. Ce laboureur dont la lourde charrue 
retourne péniblement la terre, cet hôtelier fripon, ce 



Suh gain canium consuïior ubi osîia puisât. 

nie, datis vadibus, qui rure extractus in urhem est^ 

Solos felices viventes clamât in urbe. 

Cetera de génère hoc (adeo sunt multa) loquacem 

Delassare valent Fabium, Ne te morer^ audi 

Quo rem deducam. Si quis Deus : c Eh ego, dicat, 

Jamfaciam quod vultis : eris tu, qui modo miles, 

Mercator; tu, consultus modo, rusticus : hinc vos. 

Vos hinc, mutatis discedite partibus. Eia ! 

Quid statis? » Nolint. Atqui licei esse beaiis, 

Quid causéB est merito quin illis Juppiter ambas 

Jratus bttccas inflet, neque se fore posthac 

Tarn facilem dicat voiis ut prabeat aurem ? 

Praterea, ne sic, ut qui jocularia, rident 

Percurram (^quanquam ridentem dicere verum 

Quid vetat ? ut pueris olim dant crustula blandi 

Doetores^ elementa velùit ut discere prima) , 

Sed tamen amoto quaramus séria ludo. 
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soldat, ces marins qui courent hardiment les mers , 
écoute-les : ils disent que s'ils se donnent tant de mal 
c'est pour assurer à leur vieillesse un abri sûr et le 
repos, quand ils auront amassé de quoi vivre. Voyez 
plutôt la fourmi (on la prend pour exemple), toute 
petite qu'elle est, c'est une grande travailleuse. Est-ce 
que sa bouche . ne traîne pas tout ce qu'elle peut ? 
est-ce qu'elle n'ajoute pas sans cesse au monceau qu'elle 
élève? Tant elle a la connaissance et la prévoyance de 
l'avenir ! — Soit; mais aussi, quand le Verseau attriste 
le déclin de l'année, cette fourmi ne sort plus; elle a 
la sagesse de jouir du fruit de ses épargnes; tandis 
que toi : ardeurs de l'été, hiver, feu, flots, fer, rien 
ne peut te faire renoncer au gain; rien absolument, 
rien ne t'arrête : tu ne veux pas qu'il y ait plus riche 
que toi ! 

Que me conseilles-tu donc alors? De vivre comme 
Ménius, ou comme Nomentanus? — Tu passes tou- 
jours d'un excès à Tautre. Quand je te défends d'être 
avare, je ne te dis pas d'être ivrogne et débauché. En 
toute chose, il y a un milieu, des limites précises au 

lUe gravem dura tenam qui vertit aratrot 
Perfidus hic caupo, miles, nautteque per omne 
Audaces mare qui currunt, hac mente laborem 
Sese ferre, senes ui in otia tuta recédant, 
Aiunt, cum sibi sittt congesia cibaria : stcut 
Parvula (nam exemple est) magni formica lahoris 
Ore trahit quodcumque potest, aique addit acervo 
Quem struit, haud ignara ac non incauta futuri. 
Qute, simul inversum contristat Aquarius annum. 
Non usquam prorepit, et illis utitur ante 
Quasitis sapiens : cum te neque fervidus astut 
Dimoveat lucro, neque hiems, ignis, mare, ferrum ; 
Nil obstet tibi, dum ne sit te ditior alter.,. 

Quid mi igitur suades ? ut vivam Manius ? aut sic 
Ut Nomentanus ? — Pergis puenantia secum 
Frontibus adversis componere ? Non ego, avarum 
Cum veto tefieri, vappam fubeo ac nebulonem. 
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delà ou en deçà des quelles il n'y a plus de sagesse. — Je 
reviens à mon point de départ. Il n'est personne qai 
ne fasse comme l'avare, personne qui soit content de 
sa condition , et qui ne porte envie à celle d'autruî ; 
qui ne sèche de jalousie parce que la chèvre du voisin 
a le pis plus rempli que la sienne, au lieu de se comparer 
à la foule si nombreuse des pauvres; qui ne s*épuÎ8e 
à vouloir surpasser tel ou tel ; comme si, maigre toat 
le mal qu'on se donne, on n'avait pas toujours plus 
riche que soi, devant soi ! Ainsi, quand les pieds agiles 
des chevaux emportent les chars hors de la barrière, 
chaque conducteur pousse ses coursiers sur ceux qui 
le devancent sans plus s'inquiéter du concurrent qu'il 
a dépassé lui-même et qui reste dans les derniers! 
Voilà comment il est rare de trouver un homme qui 
se dise heureux, et qui, arrivé au terme de sa 
carrière, quitte la vie content, comme le convive 
rassasié qui quitte la table du festin. 

A LOLX.IUS. 

Pendant que tu es à Rome où tu t'exerces à l'élo- 

Est modus in rehus, sunt certi deuique fints, 

Quos ultra citraque nequit consistere rectum. — 

IlluCy unde abii, redeo. Nemon* ut avarus 

Se probety at potius laudet diversa sequentes ? 

Quodque aliéna capella gerat distentius uber, 

Tabescat ? rteque se ntaj'ori paupericrum 

Turba comparet ? hune atque hune superare laboret ? 

Sic festinanli semper locupletior obstat : 

Ut, cum carcerihus missos rapit ungula currus, 

Jnstat equis auriga suos vinceniibus, illum 

Prateritum iemnens extrêmes inter euntem. 

Inde fit ut raro, qui se vixisse beatum 

Dicat, et exacto contentus tempore vita 

Cedat uti conviva satur, reperire queamus 

(S AT., I, \.) 

AD LOLLIUM. 

Trojani belli scriptorem, maxime Lollî, 
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quence , aîné des LoUius, je suis à Préneste où je relis 
le chantre de la guerre de Troie, poète admirable, 
qui, bien plus clairement et bien mieux que Chrysippe 
et Crantor, nous indique ce qui est bien ou mal, utile 
ou non. Pourquoi je suis de cet avis? Si rien ne t'en 
empêche, écoute, je vais te le dire. 

Le posme où nous voyons que l'amour de Paris a 
mis aux prises la Grèce et TAsie dans une guerre sans 
fin, n'est que le tableau des folies et des fureurs des 
rois et des peuples. Anténor veut qu'on coupe la 
guerre dans sa racine. Et Paris? Paris déclare qu'on 
ne le contraindra jamais à régner en paix et à vivre 
heureux. Nestor a hâte de réconcilier le fils de Pelée 
et le fils d'Atrée; mais l'un brûle d^amour, et tous 
deux sont également enflammés de colère. Et les 
Grecs payent pour toutes les folies des rois ! La dis- 
corde, la perfidie, le crime, la passion, la colère, tous 
les vices régnent dans les murs aussi bien que hors 
des murs de Troie. 

Mais Homère a voulu aussi nous montrer ce que 
peuvent le courage et la patience; et il nous propose un 
utile exemple dans cet Ulysse qui, vainqueur de 



Dum lu déclamas Roma, PranesU relegi; 

Qui, quid sit pulcbrum, quid turpe, quia utile, quid non, 

Planius ac melius Chrysippo et Crantore dicit. 

Cur ita crediderim, nisi quid te detinet, auii. 

Fabula, qua Paridis propler narratur antorem 
Gféecia barharue lento collisa duello, 
Stullorum regum et populorum continel aslus. 
Anlenor censet belli pracidere causant. 
Quid Paris ? ut salvus regnet vivatque heatus, 
Cogi passe negat. Nestor componere lites 
Inter Peliden festinat et inter Atriden : 
Hune amor, ira quidem communiter urit utrumque, 
Quidquid délirant reges, plectuntur Achivi. 
Seditione, dolis, scelere, atque libidine et ira, 
Iliacos intra muros peccatur et extra. 
Rursum, quid virtus et quifl sapientia possit, 
Utile proposait nobis exemplar Ulyssem, 
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Troie, parcourt les villes, étudie en sage les mœurs 
des peuples, et, ballotté sur la vaste étendue des 
mers, assure son retour et celui de ses compagnons^ 
en supportant patiemment tous les malheurs, et en ne se 
laissant jamais submerger par les flots de l'adversité. 
Tu te rappelles le chant des Sirènes, et les breuvages 
de Circé? dis-moi : s'il avait eu la sottise de boire 
avidement la coupe, comme ses compagnons, esclave 
d'une courtisane, n'eût-il pas fini ses jours dans | la 
honte et dans la dégradation ? n'eût-il pas vécu trans- 
formé en chien immonde, en porc ami de la fange? 
Quant à nous autres, nous sommes la foule, nous ne 
sommes nés que pour consommer les productions de 
la terre, nous sommes les prétendants de Pénélope, 
vrais vauriens, Alcinoûs, belle jeunesse, dont l'unique 
souci est de soigner sa peau, qui met sa gloire à dor- 
mir jusqu'à midi, et à dissiper ses soucis au son delà 
dthare! — Quoi! un voleur se lève la nuit pour égor- 
ger son homme, et toi, lu ne voudras pas te réveiller 
pour sauver tes jours? Va, si tu ne veux pas courir 
en bonne santé, il te faudra courir dans Thydropisie ; 
et si tu ne demandes pas, avant le lever du soleil, un 
livre et de la lumière, si ta n'appliques pas ton esprit 

Qui, domitor Troja, multorum providus urhes 
Et mores hominum inspexit, latumque per aquor, 
Dum sîbi, dum soâis reditum parât ^ aspera muUa • 
Pertulitf adversis rerum immersàbilis undis. 
Sirenum i/oces et Circa pocula nosti; 
Qua si cum sociis stulius cupidusque hibisset, 
Sub domina meretrice fuisset turpu et excors; 
Fixisset canis immunaus^ veî arnica luto sus. 

Nos numerus sumus^ et fruges consumera nati, 
Sponsi Penelopa, nebulones, Aîcinoique 
Jn cute curanda plus aquo operata juventus, 
Cui pulchrumfuit in mèdios dormire dies, et 
Ad strepîtum cithara cessatum ducere curant. 
Ut jugulent hominem surgunt de nocte latrones ; 
Vt le ipsum serves, non expergisceris ? Atqui 
Si noies sanus, curres hydropicus ; et ni 
Posces ante diem lihrum cum lumine, si non 
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à des études, à des occupations honnêtes, l'envie ou 
Tamour sauront te tenir éveillé et te torturer. Car 
enfin, pourquoi es-tu si pressé d*ôter de ton œil le 
grain de poussière qui le blesse, et pourquoi remets-tu 
à Tannée prochaine la guérison du mal qui ronge ton 
cœur? Ouvrage commencé est à moitié fait. Aie le 
courage d'être sage : commence. Celui qui recule 
l'heure de la sagesse et de la raison, ressemble au 
paysan qui attend, pour passer, que la rivière ait fini 
de couler ; comme si la rivière ne couJait pas et ne 
devait pas toujours couler jusqu'à la fin des siècles! 
On veut de l'argent, on veut une femme qui donne 
des enfants, on veut défricher, labourer des forêts 
incultes. Folie! Quand on a le bonheur d'avoir le 
nécessaire, il ne faut rien souhaiter de plus. Jamais les 
maisons, les terres, jamais les monceaux d'airain ou 
d'or de l'homme riche n'ont, s'il est malade, délivré 
son corps de la fièvre, ou son âme de ses soucis. Il 
faut que le possesseur soit bien portant pour bien 
jouir des trésors quMl a amassés. Tout homme qui est 
en proie aux désirs ou à la crainte, jouit de sa maison 
et de sa fortune, comme un chassieux jouit d'un 
tableau, un goutteux, des fomentations, les gens qui 

Intenâes animum sludih et rehus. honeslîs, 
Invidia vel amore vigil torquebere. Nam cur^ 
Qua laduni oculum, festinas demere; si quîd 
Est animum, differs curandi iempus in annum ? 
Dîmidium facti, qui ccepit, habet : sapere aude ; 
Jncipe. Vivendi recie qui prorogat horam^ 
Rusticus exspeclat dum defluat amnis; at iîîe 
Làbitur, et labetur in omne volubilis tevum, 
Quaritur argenium, puerisque beata creandis 
Uxor, et inculta pacantur vomere silva. 
Quod salis esty cui contigit, hic nihil amplius optet. 
Non domus tt fundus, non aris acervus et aurt 
JBgroto domini deduxit corpore febres. 
Non animo curas. Valeat possessor oportet, 
Si comportatis rébus bene cogitât uti. 
Qui cupit, aut metuit, juvat illum sic domus et res, 
Ut lipptim picta tabula, fomenta podagrum, 

II. 6 
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ont l'oreille malade, des accents de la cithare. Si le vase 
n'est pas pur, tout ce qu*on y verse aigrit. Méprise les 
plaisirs. Il coûte cher le plaisir que le regret achète. 
L'avare est toujours dans le besoin : assigne un terme 
à tes désirs. L'envieux maigrit de l'embonpoint de 
son voisin. Les tyrans de Sicile n*ont pas trouvé de 
plus cruel tourment que l'envie. Celui qui ne saura 
pas dominer sa colère regrettera bientôt les actes où 
l'auront poussé la fureur et la passion, il déplorera 
d'avoir recouru à la violence, d'avoir si tôt assouvi 
sa vengeance et sa haine : la colère est un accès de 
folie. Maîtrise ton cœur : il sera ton maître, si tu 
n'es le sien; ce cœur, il faut lui mettre un frein, il 
faut l'enchaîner, le tenir. — C*est quand sa bouche est 
encore tendre que le cheval est docile, se laisse dresser 
et apprend à suivre la route que lui indique le cava- 
lier. Ce n'est qu'après avoir aboyé dans une cour à la 
vue d'une peau de cerf, que le jeune chien de chasse 
va guerroyer dans les forêts. Enfant, ton cœur est 
pur encore, ouvre-le à la raison qui te parle; viens 
te mettre dans les mains des sages. Le vase con- 
serve longtemps le parfum dont son argile s'est de 
bonne heure imprégnée. — Quant à moi, si ta vas ' 



Auricuîas cUhara collecta sorde dolentes. 
Sincerum est nisi vas, quodcumque infundis, acescît. 
Sperne voluptates : nocet emta dolore voluptas. 
Éemper avarus eget : certum voto peie finem, 
Invidus alterius macrescit rébus opimis : 
Invidia Siculi non invenere tyranni 
Ma jus tormenium. Qui non moderabitur ine, 
In/ectum volet esse, dolor quod suaserit et mens, 
Dumùoenas odio per vimjestinat inulto. 
Ira furor brevis est ; animum rege, qui, nisi paret, 
Imperat : hunefrenis, hune tu conipesu eatena. 
Fingit equum tenera docilem cerince magister 
Ire viam, qua monstret eques. Venaticus, ex quo 
Tempore cervinam pellem latravit in aula. 
Militât in silvis eatulus, Nunc adbibe puro 
Pectore verba puer, nunc te nulioribus offer. 
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trop lentement ou si ton ardeur t'emporte : je n'en 
irai pas moins mon train habituel : je n'attends pas 
celui qui s'attarde, et je ne cours pas après ceux qui 
vont trop vite. 

CA.RACTÈRB DBS DIFFERENTS AGES. 

L'enfant, dès qu'il sait répéter les mots, et qu*il pose 
sur la terre un pied plus sûr, recherche ses pareils 
pour jouer; il s'irrite, s'apaise sans motif, change à 
tout moment. 

L'adolescent encore imberbe, enfin délivré de son 
gouverneur, a la passion des chevaux, des chiens, des 
exercices du Champ de Mars. De cire pour recevoir 
l'impression du vice, il est rude à qui le reprend, peu 
prévoyant, prodigue d'argent, superbe, ardent, incons- 
tant et volage dans ses caprices. 

Les goûts changent : l'âgé mûr, l'homme fait 
cherche la fortune, les relations, est esclave des hon- 
neurs, et se garde bien de faire une chose qu'il faudra 
demain défaire à grand'peine. 



Quo stmel est imhuta recens, servahil odorem 
Testa diu. Quod si cessas, aut slrenuus anteis, 
Nec tardant opperior; nec pracedentibus insto. 

(Ep., I, IT.) 



Reddere qui vous jam scît puer, et pede certo 
Signât bumum, gestit parihus coîludere, et tram 
Collîgil ac ponil temere, et mutatur in horas. 

Imberbis juvenis, tandem custode remoto, 
Gaudet equis, canibusque, et aprici gramine campi 
Cereus in vitîum flectx, tnonitoribus asper, 
Utîltnm tardus provisor, prodigus arts, 
Sublimif, cupidusque, et amata reïinquere pernix. 

Conversis studiis, atas animusque virilis 
Quterit opes et amicitias, inservit honori; 
Commisisse cavet quod mox muiare laboret. 
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Mille incommodités assiègent le vieillard t il amasse 
et il se prive misérablement, il craint de jouir de ce 
qu'il a acquis ; en toute chose il est timide et glacé ; 
il diffère, il n'ose espérer, il n'ose agir; il est avide 
d'avenir, chagrin, grondeur ; il vante toujours le temps 
passé, le temps de sa jeunesse ! et toujours gourmande 
et reprend les jeunes. — Les années, en venant, ap- 
portent, et, en se retirant, emportent avec elles mille 
avantages. 

INVITATION A SOUPER. 

Peux-tu venir prendre place sur un lit d'Archias ? 
Consens-tu à souper avec des légumes servis dans de 
modestes plats? Je t'attendrai chez moi, Torquatus, 
au coucher du soleil. Tu boiras du vin mis en cruche 
sous le second consulat de Taurus, et récolté entre les 
marais de Minturnes et les collines de Pétrinu.m et de 
Sinuesse. As-tu mieux que cela? apporte-le; sinon, 
résigne-loi. Tout, à mon foyer, est déjà brillant, paré. 



Mulia senem circumveniunt incommoda, veî quoi 
Quterit, et inyeniis miser absiinet ac iimet uti ; 
yel quod res omnes timide geJideque ministrat, 
Dilalor, spe longus, iners, avidusqiu futuri, 
Difficilis, queruïus, laudator temporis acti 
Se puerOf censor castigatorque minorum. 
Multaferunt anni venientes commoda secum, 
Multa recedentes adimunl... 

(Ars poet., i$8-i77.) 

AD TORaUATUM. 

Si paies Archtacis conviva recumbere îeUis, 
Nec moàica ccenare times olus omne patella, 
Supremo te sole domi, Torquate, maneho.- 
Vina hihes iterum Tauro diffusa, palustres 
In ter Minturnas Sinuessanumque Petrinum. 
Si melius quid hahes, arcesse, vel imperiumfer. 
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apprêté pour .toi. Laisse là les espérances chimériques^ 
les disputes dMntérêts, et le procès de Moschus. De- 
main, c'est l'anniversaire de la naissance de César, 
c'est fête, jour de liberté et de sommeil, on pourra 
impunément prolonger en gais propos cette nuit d'été. 
Que me fait la fortune s'il ne m'est permis d'en jouir? 
L'homme qui épargne pour son héritier, et qui se 
prive de tout, je le mets sur la même ligne que le 
fou. Je veux être le premier à boire et à semer les 
fleurs; je veux même qy'on me traite d'extravagant. 
Que ne fait pas l'ivresse? Elle ouvre la porte aux 
secrets, elle change l'espoir en réalité, elle pousse le 
poltron dans les batailles, soulage l'âme du poids des 
soucis ; elle donne tous les talents. Coupes fécondes, 
qui ne rendez -vous pas éloquent? Quel pauvre ne 
mettez-vous pas à l'aise au milieu de sa gêne et de sa 
détresse? — Il est des soins dont je me fais un devoir 
de me charger, *auxquels je m'entends et me prête fort 
volontiers : je veillerai à ce que les lits soient 
propres, la nappe blanche, à ce que rien ne blesse 
l'odorat. Tu pourras te mirer dans les coupes 
et dans les plats; nous n'aurons que des amis 



Jamdudum spUnâetfocus, et Hbi r.iunda supelUx. 
Mitte levés spes, et certatnlna divitiarum, 
Et Mosch\ causant. Cras nato Casare fesius 
Dat veniam somnumque dits : impune licehit 
estivant sermone benigno tendere noctem, 
Quo mîhi fortunas, si non conceditur nti ? 
Parais oh haredis curam nimiumque severus 
Asstdet insano. Potare et spargere fiores 
Incipiam, patlarque vel înconsuUus haberi. 
Quia non ebrietas désignât ? Operta recludit, 
Spes jubet esse ratas, ad prœlia trudit inertem, 
Solliàtis animis onus eximit, addocet artes. 
Fecundi calices quem nonfecere disertum ? 
Contracta quem non in ùaupertate solutum ? 
Hac ego proeurare et idoneus imperor, et non 
Invitus, ne turpe toral, ne sordida mappa 
Corruget nares ; ne non et cantharus et lanx 
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discrets; personne nMra colporter nos propos au 
dehors; mes convives seront bien appareillés, bien 
assortis. J'aurai avec toi Butra, Scpticius, et, sMl n'a pas 
été déjà invité ailleurs, ou s'il n'est pas retenu par quel- 
que belle, Sabinus. Il y a place aussi pour les ombres, 
[les amis amenés par les convives,] en petit nombre 
toutefois, car une odeur de bouc gâte les repas où l'on 
est trop serré. Écris-moi combien tu veux que nous 
soyons, et, toute affaire cessante, échappe par le 
posticum [la porte de derrière] au client qui fait 

sentinelle dans l'atrium. 

RECOMMANDATION. 

Septimius apparemment sait mieux que personne 
tout le cas que tu fais de moi, Claudius; car du mo- 
ment qu'il me prie, et, par ses instances, me force 
de te le recommander, de te le donner comme digne 
d'être admis dans la confiance et dans la maison de 
Néron, si difficile dans ses choix; du moment qu'il est 
d'avis que je remplis près de toi l'office de l'ami le plus 
intime, il faut qu'il sache tout mon pouvoir sur toi, 



OsUndat tihi te : ne fidos inter amtcos 
Sit,qui dicta foras eliminet; ut eoeat par 
Jungaiurque pari. Butram tibi Seùticiumquef 
Et nisi cœna prier, potiorque puella, Sabinum 
Detînetf assumant : locusest et pluribus umbris; 
Sed nimîs arcta premunt olida convivia capra. 
Tu, quotus esse velis, rescribe; et, rébus omissis, 
Atria servantem postico falle clientem. 

(Ep., I, V.) 

A.D CL. NBRONBM. 

Septimius, Claudi, nimirum intelligit unus 
Quanti me facias : nam, cum ropot et prece cogit, 
Scilicet ut tibi se îaudare et traaere amer, 
Dignum mente domoque legentis honesta Neronis, 
Munere eum fungi propioris censet amici. 
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et qiiMl le connaisse mieux que moi-même. Que n'ai-|e 
pas dit pour me tirer de là par 4es excuses? Mais j'ai 
craint d'avoir Tair de me rapetisser, en homme qui 
dissimule son crédit, pour ne l'employer que pour 
lui-même. Et voilà comment, en voulant échapper à 
la honte d'un reproche plus grave, j'ai, dans l'espoir 
d'en recueillir le fruit, j'ai osé descendre au rôle 
de solliciteur effronté. Si tu m'approuves d'avoir 
déposé toute réserve en faveur d'un ami qui me pres- 
sait, porte-le sur la liste de ta maison, et compte sur 
son courage et sur son honneur. 

VOEUX DU POÈTE. 

C'était mon vœu : je voulais un champ, mais pas 
trop grand, avec un jardin, une source d'eau vive près 
de la maison, et avec cela, un peu de bois. Les Dieux 
m'ont 4onné plus et mieux : c'est parfait. Je ne te 
demande plus, fils de Maia [Mercure], que de m'as- 
surer la jouissance de leurs présents. Si je n'ai point 
grossi ma fortune par de honteuses pratiques, si je ne 
suis pas homme à l'amoindrir par ma faute ou mes 



Quià possim videt ae tiovit me valdius ipso, 
Muîia quidem dixi, cur excusatus ahirem ; 
Sed timui mea ne finxisse minora putarer, 
Dissimulator opis propria , mihi commodus uni. 
Sic ego, majoris fugtens opprohria culpa» 
Frontis ad urbame descendi pramia. Quod si 
Deposltum laudas ob amici jussa pudorem, 
Scribe tui gregis hune, et fortem creàe bonumque. 

(Ep., I, IX.) 



Hoc eral in volîs : modus agri non ita magnus, 
Hortus ubi et tecto vicinus jugis aqua fons, 
Et paulum silva suber his foret. Auctius atque 
Di melius fecere : hene est. Nihil amplius oro, 
Maia note, nisi ut propria hac mihi munera faxis. 
Si neque majorem feci ratione maia rem, 
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vices ; si jamais je ne m'écrie comme tant de sots : 
« Oh ! si je pouvais encore avoir ce coin de terre ! 
comme il arrondirait bien ma petite propriété ! Oh ! 
si quelque bonne fortune me faisait rencontrer une 
urne pleine d'argent, comme ce villageois qui trouva 
un trésor, et qui, de mercenaire qu'il était, devint 
riche, grâce à Hercule, et laboura pour lui le champ 
qu'il labourait jadis pour un autre! » — Si, au con- 
traire, le bien présent me suffit, m'enchante, ô Mercure, 
je ne te fais plus qu'une prière : engraisse mon 
troupeau, engraisse tout ici, tout, sauf mon esprit, 
et sois, comme toujours, mon Dieu propice et 
tutélaire!.. 

Chère campagne, quand te reverrai-je ? quand donc 
pourrai-je, plongé tour à tour dans la lecture des 
anciens, ou dans le sommeil et la paresse, goûter le 
doux oubli des soucis de la vie? Fève, sœur de Pytha- 
gore, légumes assaisonnés d'un lard succulent, quand 
reparattrez-vous sur ma table? O nuits, ô banquets 
divins, banquets oh. nous festoyons, mes amis .et 
moi, devant mes propres pénates, et dont les restes 
vont à la table de mes esclaves bruyants, et les égaient 



Nec sumfaeturus vitîo culpave minorem; 

Si veneror stuUus nihil horum : * O si angulus ille 

Proximus accédât, qui nunc denormat agelîum! 

O si umam argentifors qua mihi monstret, ut illi, 

Tbesauro inventa, qui mercenarîus agrum 

Illum ipsum mercatus aravit, dives amico 

Hercule I » Si, quod adest, gratum juvat : hacprece te oro, 

Pingue pecus domino fadas , et cetera, pneter 

Ingenium; utque soles, custos mihi maximus adsis. 

O rus, quando ego te aspîciam ? quandoque licebit, 

Nunc veterum libris, nunc somno et inertibus horis, 

Ducere sollicita jucunda oblivia vital 

O quando faba, Pythagora cognata, simulque 

Uncta satis pingui àonentur oîuscula lardo ? 

O noctes canaque Deum, quibus ipse, meique, 

Ante larem proprium vescor, vernasque proeaus 
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à leur tour ! Chacun, à son gré, vide une coupe plus ou 
moins grande : on est affranchi des absurdes lois de 
Pétiquette; l'un, buveur intrépide, s'empare d'une 
large coupe; l'autre s'humecte gaiement à petits coups. 
Et la conversation s'engage, non pas sur les fermes 
ou les maisons voisines, sur la danse plus ou moins 
gracieuse de Lépos, mais sur des sujets qui nous 
importent davantage, sur des choses qu'il est honteux 
d'ignorer : « Est-ce la richesse qui fait le bonheur, ou 
la vertu? Est-ce l'intérêt ou l'estime qui doit régler 
nos amitiés? Quelle est la nature du bien, et en quoi 
consiste-t-il? » Et, à ce propos, mon voisin Cervius 
nous rapporte quelque bon conte de vieille femme. 
Par exemple, si l'on s'avise de vanter étourdiment la 
fortune d'Arellius, cette fortune qui lui cause tant de 
soucis, il commence ainsi : 

LE RAT DE VILLE ET LE RAT DBS CHAMPS 

Un jour, un rat des champs reçut, dit-on, dans son 
pauvre trou un rat de ville : vieil ami il recevait un 
vieil hôte. Dur à lui-même et ménager de son bien, il 

Pasco libatîs dapihus. Prout cuique libido tst 

Siccat inaquales calices convivOy solutus 

Legihus insanis; teu quis capit acria fortis 

Pocula, seu modicis uvescil letius. Ergo 

Sernto oritur, non de villis domibusve alienîs 

Nec maie necne Lepos saltei ; sed quod magis ad nos 

Pertinet, et nescire malum est, agitamus : ulrumne 

Divitiis hominesy an sitU virtuie beati; 

Quidve ad amicliias, usus rectumttef trahat nos; 

Et qiue sit natura boni, summunique quid ejus. 

Cervius hac inler vicinus garrit aniles 

Ex re fabellas. Si quis nam laudat Arelli 

Sollicitas ignarus opes, sic incipit : 

(Sat., II, VI, I, 15 — 60, 80.) 

...... . . . . . Olim 

Ruslicus urbanum murent mus paupere fertur 
Accepisse cavo, veterem velus hospes amicum; 
Jspeff et attentus quaiitis, ut tamen arctum 

II. 7 
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savait toutefois se relâcher de ses habitudes étroites 
les jours d'hospitalité. Bref, il ne refusa ni les pois 
mis en réserve, ni l'avoine effilée; il apportait à la 
bouche le raisin sec^ donnait des rogatons de lard 
quelque peu rongé, voulait par la variété des mets 
triompher des dégoûts d'un convive qui ne touchait à 
tout que du bout des dents; et lui, l'amphitryon, 
étendu sur de la paille fraîche, il se contentait de 
grains de blé ou d'orge, et laissait à son hôte le meil- 
leur des plats. Le citadin qui n'y tient plus : « Quel 
plaisir trouves-tu, mon ami, à vivre si tristement sur 
le dos de ce bois escarpé? Pourquoi ne pas préférer 
les hommes et la ville à cette forêt sauvage? Crois- 
moi, viens avec moi. Puisque tout ce qui respire sur 
la terre n'a qu'une existence mortelle, puisque grands 
et petits ne sauraient échapper à la mort, profite du 
temps qui t'est accordé, mon cher; donne-toi du plai- 
sir, sois heureux ; songe, hélas, songe à la brièveté de 
la vie. » Ce discours ébranle notre campagnard, 
qui, d'un saut léger, s'élance déjà hors de son gîte. Les 
voilà tous deux trottant de concert vers la ville; ils 
veulent profiter de la nuit pour se glisser sous les 

Solverst hospitiis animum. Quid mulia ? neque illi 

Sepositi ciceriSf nec longa invidit avcna ; 

Aridum et ore ferens acinum, semesaque lardi 

Frusla dédit, cupieus varia fastidia ccena 

Vincere tangentis maie singula dente superbo; 

Cum pater ipse domus palea porrectus in homa 

Esset ador, loliumque, dapis meliora relinquens. 

Tandem urbanus ad hune : « Quid te juvat, inquit, amice, 

Prarupli nemoris patientem vïvere dorso ? 

Vis tu homines urbemque feris praponere silvis ? 

Carpe viam, mihi crede, cornes; terrestria quando 

Mortales animas vivunt sortita, neque ulla est 

Aut magno aut parvo letifuga : quo, bone, circa, 

Dum licety in rehus jucundis vive beatus; 

Vive memor quam sis égvi brevis. r> Hac ubi dicta 

Agrestem pepulere, domo levis exsiîit. Inde 

Ambo proposilum peragunt lier, urbis aventes 

Mania nocturni subrepere. Jamque tenebat 
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murs. La nuit avait déjà parcouru la moitié de sa 
course céleste lorsque nos gens arrivent; ils vont 
s'installer dans une maison opulente où sur des lits 
d'ivoire brillaient des étoffes écarlates, où s'étalaient 
les restes abondants du magnifique souper de fa veille, 
où l'on voyait dans un coin cent corbeilles amonce- 
lées. Notre citadin a bientôt établi le campagnard sur 
un tapis de pourpre, et lui, bel et bien troussé, il va, 
vient, fait succéder les plats aux plats ; attentif, alerte 
comme un valet de bonne maison, et goûtant le pre- 
mier tout ce qu'il apporte. L'autre, mollement étendu, 
se loue fort de cet heureux changement de fortune, 
et, se voyant à pareille fête, se conduit en joyeux con- 
vive. Mais voilà que tout à coup un grand bruit de 
portes fait sauter notre couple en bas du lit. Et de 
courir, éperdus, par toute la chambre, pendant que 
du haut en bas la maison retentit des aboiements d'af- 
freux molosses. Alors le campagnard : « — Merci, 
dit-il, ce n'est pas là la vie qu'il me faut. Adieu, ma 
forêt et mon trou, où j'ai la sécurité, me consoleront 
de mes pauvres lentilles. » 



Nox metUum cali spatium, cum ponît uterque 
In locuplete domo vestigia, rubro uhi cocco 
Tiucta super lectos eanderel vestis eburnos, 
Muliaque de magna superessent fercula cœna, 
Qiue procul exstructis inerani hesterna canistris, 
ErgOy uhi pnrpurea porreclum in veste locavit 
Agreslem, veluii succ'mctus cursilat hospes, 
Continuatque dapes, née non vernaliler ipsis 
Fungilur oj/lciis, pralamhens omne quod affert, 
Jlle cuhans gaudet mulata sorle, bonisque 
Rébus agit lalum conv'ivam, cum subito ingens 
Valvarum strepitus lectîs excussit utrumquf, ^ 

Currere per tolunt pavidi conclave^ magisque 
Exanimes trepidare, simul domus aîta molossis 
Personuit canihus , Tum rusticus : « Haud mihi vita 
Est opus hacj ait, et valeas : me silva cavusque 
Tutus ab insidiis tenui solahitur ervo, > 



(Sat., II, VI, 80-117.) 
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L^AVAKE ET LE MEDECIN. 

Pauvre, bien qu'il eût des monceaux d'or et d'argent 
enfouis dans ses caves, Opimius, qui ne buvait jamais 
que dans un pot de terre, du vin de Véies, les jours 
de fête, et du vin éventé, les jours ordinaires, tomba un 
beau matin dans une léthargie profonde, si bien que 
son héritier, radieux, triomphant, courait déjà aux 
coffres et aux clefs. Un médecin avisé et fidèle trouve 
le moyen de réveiller le malade : il fait apporter une 
table, répandre sur cette table les sacs d'écus, et 
compter les écus par vingt personnes. Voilà notre 
homme revenu. « Si tu ne veilles toi-même sur ton 
argent, ajoute le médecin, ton avide héritier l'aura 
bientôt emporté. — Moi vivant ? — Non ; aussi faut-il 
avoir soin de vivre, et de tout faire pour cela. En- 
tends-tu bien? -^ Et que faire? — Si tu ne veux pas 
que les forces te manquent, il faut manger, il faut par 
quelque bon fortifiant soutenir ton estomac délabré. Tu 
ne veux pas? Allons, allons, prends-moi cette tisane de 
riz. — Combien coûte-t-elle ? — Peu de chose. — Mais 
encore ? — Huit as. — Ah ! qu'importe que ce soit la 
maladie qui me tue, ou les voleurs et les fripons ? 

Pauber Opimius argenli positi intus et auri. 
Qui reientanumfestis potare àiehus 
Campana solitus trulla, vappamque profest'is, 
Quondam lethargo grandi est oppressus, ut hares 
Jam circum loculos et claves Itetus ovansque 
Curreret. Hune medicus multum celer atque fidelis 
Excitât hoc pacto : mensam poni juhel, atque 
Effundi saccos nummorum ; accedere plures 
Ad numerandum. Hominem sic erigit. Addit et illud : 
c Ni tuacustodis, avidus jam htec auferet hares. 
— Men' vivo? — Ut vivas igitur^vigila : hoc âge. — Quidvis? 
~ Déficient inopem ven*e te, ni cibus, atque 
Ingens accédât stomacho fultura rutnti 
Tu cessas ? agedum, sume hoc ptisanarium oryz^. — 
Quanti emtit? — Parvo. — Quanti er go? — Octussihus. — Ebeu , 
Quid refert morbo, an furtis pereamque rapinis ? » 

(Sat., 11,111, 142-1S7.) 
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LE CHEVAL ET LE CERF. 

Le cerf, abusant de sa force au combat, chassait le 
cheval de l'herbage commun. Fatigué d'une lutte aussi 
longue qu'inutile, celui-ci implora le secours de l'homme 
et se laissa mettre un frein. Il sortit de la lutte vain- 
queur à son tour et triomphant, mais il ne put jamais 
débarrasser son dos du cavalier, ni sa bouche du 
mors. 

Ainsi l'homme qui, par peur de la pauvreté, aliène 
sa liberté, trésor plus précieux que tous les métaux, 
se met sottement sur le dos un maître, et demeure éter- 
nellement esclave, faute de savoir vivre de peu 

Une fortune qui n'est pas en rapport avec nos 
besoins véritables est comme une chaussure qui, trop 
grande, fait tomber; trop juste, blesse et brûle le 
pied. 

A MécèNE. PHILIPPE ET AtéNA. 

Je t'avais promis de ne rester que cinq jours à la 
campagne : promesse menteuse! Tout Sextilis se 

Cervus equum, pugtia meVor, communibus herbis 
Peîlebat, donec, minor in certamine Ion go ^ 
Jmbloravit opes hominis, frenumque recépii. 
Sea postquam victor viohns discessit ab hosU, 
Non équité m dorso, nonfrenum depulit ore. 
Sic, quipauperiem veritus, potiore metallis 
Libertale caret, dominum vehet improbus, atque 
Serviet sternum, quia parvo nesciet uti. 
Cul non conveniet sua res, ut calceus oîim, 
Si pede major eril, subvertet; si ntinor, uret, 

(Ep., I, X, 34-43.) 

AD MiECENATBM. 

Quinque dies iibi poîlicitus me rure futurum, 
Sextilem iotum mendax desideror. Atqui 
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passe, et je me fais encore attendre. — Oui, Mécène ; 
mais si tu veux que je vive, si tu veux toujours me 
voir en bonne santé, IMndulgence que tu m'accordes 
lorsque je suis malade, il faut me l'accorder quand je 
crains de le devenir. Aussi bien, les premières figues et 
les chaleurs entourent déjà de ses noirs licteurs le chef 
des cérémonies funèbres : c'est le moment oii chaque 
père, où la tendre mère tremble pour ses enfants; où 
les services rendus, où les fatigues du forum amènent 
les fièvres et ouvrent les testaments. Aussitôt que 
l'hiver étendra son manteau de frimas sur les campagnes 
Albaines, ton poëte descendra vers la mer; il se mé- 
nagera, s'enfermera avec ses livres. Et toi, doux ami, 
si tu le permets, il ira te revoir au retour des zéphyrs, 
avec la première hirondelle. 

Ce n'est pas à la façon du Calabrais que tu m'as 
enrichi. Quand il offre ses fruits à son hôte : « Mange 
donc, je t'en prie, dit-il. — J'en ai pris suffisamment. 

— Alors emportcs-en tant que tu voudras. — Merci. 

— Ce petit présent ne déplaira pas à tes marmots, -r— 
Je te suis autant obligé que si j'en emportais ma 
charge. — A ton aise : le reste alors sera pour les 



Si me vivere vis sanum, recteque vahnlem, 
Quam mihi das agro, dahis tegrotare timentî, 
Macenas, veniam : dum ficus prima cahrque 
Desîgnalorem décorât lictoribus atrisj 
Dum pueris omnis pater, et matercula pallet , 
Officiosaque seduUtas, et opella forensis 
Aaducit febres, et testamenia résignât. 
Quod si hruma nives Albanis illinet agris. 
Ad mare descendet vates tuus, et sibi parcety 
Contraclusque leget : te, dulcis amice, reviset 
Cum Zephyris, si concèdes, et hirundine prima. 
Non quo more piris vesci Calaber jubet hosbes, 
Tu me fecisti Ucupletem. — « Vescere, sodés. 

— Jam satis est. — At tu quantumvis toile. — Bénigne, 

— Non invisa feres pueris munuscula parvis, 

— Tam teneor dono quam si dimittar onustus. 

— Ut lihet : hac porcis hodie comedenda relinquis. » 
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pourceaux !» — La prodigalité sotte veut donner de 
force ce qu'elle n'aime ni n'apprécie. Pareille graine 
n'a jamais produit et ne produira jamais que des mois- 
sons d'ingrats... 

Un mulot effilé s'était par hasard glissé par une 
étroite fente dans un tonneau de blé ; bien repu, le 
ventre plein, il faisait mille efforts pour en sortir. 
Peine perdue! Une belette qui n'était pas loin: « Si 
tu veux t'échapper de là, lui dit-elle ; maigre, il te 
faut passer par où maigre tu es entré. » Si Tapologue 
s'adresse à moi, je suis prêt à tout rendre... 

Aux petits il faut peu. Foin des splendeurs royales 
de Kome ! J'aime mieux la solitude de Tibur et les dé- 
lices de Tarente. 

Citoyen actif et vaillant, avocat célèbre, Philippe 
revenait un jour du barreau vers la huitième heure, et 
trouvait un peu long le chemin du Forum aux Carcncs, 
car il était déjà sur Tàge, quand il aperçut, dit-on, au 
fond de la boutique déserte d'un barbier, un quidam 
frais rasé, qui se faisait délicatement les ongles avec un 
petit couteau. « Démétrius, dit-il (c'était un esclave qui 
n'exécutait pas maladroitement les ordres de Philippe), 



Prodigus et stultus donat qtue spernit et odit. 
Htec seges ingrates tulit, et fer et omnibus annis... 

Fût te per angustam tenuis nitedula rimant 
Repserat in cumeram fruvienti, pasiaque rursus 
2 re foras pleno tendebat corpore frustra. 
Cui musiela procul : « Si vit, ait, effugere istinc, 
Macra cavum répètes arctum, quem macra subistl. 

Hac ego si compellor imagine, cuncta resigno;... 
Parvum parva décent. Mihi jam non regia Roma, 
Sed vacuum Tibur placet, aut imbelle Tarentum. 

Strenuus et foriis, causisque Philippus agendis 
ClaruSf ab oficiis octavam circiler horum 
Dum redit, atque foro nimiutn dislare Carinas 
Jam grandis natu queritur, conspexit, ut aiuni, 
Adrasum quemdam vacua tonsoris in umbra, 
CuUello proprioi purgantem leniter ungues. 
— * Demelri (puer hic non lave jussa Philippi 
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va, sache, et reviens me dire quel est cet homme, son 
pays, sa fortune, son père ou son patron. » L'esclave 
part, revient et dit qu'il se, nomme Vultéius Ména^ 
qu'il est crieur public, peu riche, mais bien noté dans 
son quartier ; qu'il sait travailler efse reposer à propos, 
amasser et jouir ; qu'heureux de la société de petites 
gens comme lui, il a gîte assuré, fréquente les jeux 
publics, et, quand ses affaires sont terminées, le Cbamp- 
de-Mars. « Je veux tenir de lui tout ce que tu me 
rapportes là; va lui dire de venir souper avec moi. » 
Mena ne peut croire à pareil honneur. Il se de- 
mande tout bas ce que cela veut dire. Bref, il refuse. 
— tt Comment? il me refuserait? — Indifférence ou 
crainte, il refuse obstinément. » Le lendemain matin, 
Philippe voit notre homme occupé à vendre quelques 
menus objets à la populace en tunique ; il l'aborde, le 
salue le premier. Mena de s'excuser : ses occupations, 
les chaînes du métier l'ont empêché de se rendre chez 
lui le matin, enfin de le prévenir, a Allons, je te par- 
donne, à condition que tu viendras souper aujourd'hui 
avec moi. — S'il te plaît ainsi. — Donc, à neuf 



AccipUhat), ahif qtuere, et refer, unde domo, quis, 

Cujus fortunée, quo sit pâtre, quove pairono. » — 

//, redit, et narrât : Vulteium nomme Manam, 

Praconem, tenui censuy sine crimine notum f 

Et properare loco, et cessare, et quarere, et uti, 

Gaudentem parvisque sodalihus, et Lare certo. 

Et ludis, et, post decisa negotiay Campo. 

— « Scitari ïihet ex ipso quacumque refers : die 

Ad ccenam veniat. » — 2vo« sane credere Mana, 

Mirari secum tacitus. Quid ntulta ? « bénigne » 

Respondet — * Neget ille mihi ? — Negal improbus, et te 

Negligit, aut borret. » Vulteium mane Philippus 

V'tlta vendentem tunicato scruta popelio 

Occupât, et salvere jubet prior. Ille Philippo 

Excusare laborem, et mercenaria vincla, 

Quod non mane domum venisset^ denique quod non 

Providisset eum. — « Sic ignovisse tutato . 

Me tïbi, si cœnas hodie mecum. — Ut libet, — Ergo, 



HORACE. 57 



heares. Et maintenant, courage et bonne chance! » 
— Il arrive : on se met à table ; et le voilà qui parle à 
tort et à travers, disant et ce qui peut et ce qui ne 
doit pas se dire, jusqu'à ce qu'enfin on l'envoie 
dormir. Dès lors,' on le voit, comme le poisson, 
courir à l'hameçon que lui cache l'appât, client fidèle 
le matin, convive assidu le soir, tant et si bien qu'il 
est invité à venir passer les fêtes Latines à la cam- 
pagne. 

Juché sur un bidet, il s'extasie sans fin sur le climat 
et le sol de la Sabine. Philippe le voit et s'en amuse ; 
et, comme il ne cherche qu'à se délasser et qu'à s'égayer 
un peu, il lui donne sept mille sesterces, lui pro- 
met de lui en avancer sept mille autres, et lui met 
en tête d'acheter un petit bien. Mena l'achète. Pour 
abréger mon récit, le voilà qui se fait paysan, de 
citadin propret qu'il était : il ne parle plus que de 
sillons, de vignes ; il façonne ses ormeaux, se tue de 
travail, vieillit de jour en jour, miné par la passion 
d'acquérir. Mais, quand il voit qu'on lui vole ses 
brebis, que- la maladie emporte ses chèvres, que la 
moisson trompe son espoir, que ses bœufs crèvent 



Post nonam ventes ; nunc i, rem strenuus auge. • 

Ut ventum ad cœnam esty dicenda, tacenda locutus. 
Tandem dormitum dimittilur. Hic^ uhi sape 
Ouultum visus decurrere piseis ad hamum, 
Mane eliens, et jam certus conviva, juhetur 
Rura suburbana indictis contes ire Latinis. 
Impositus mannis, arvum calumque Sabinum 
Non cessât laudare. Videt, ridetque Philippus; 
Et, sibi dum requiem, dum risus undique guérit, 
Dum septem donat sestertia, mutua septem 
Promittit, persuadet uti mercelur agetlum. 
Mercatur. Ne te longis ambagibus ultra 
Quam satis est morer, ex nitido fit rusticus» atque 
Suîcos et vineta crêpai mera, prteparat ulmos, 
Immoritur studiis, et amore senescit habendi, 
Verum ubi oves furto, morbo periere capella, 
Spem mentita seges, bos est enectus arando^ 

II. 8 
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dans le sillon : tant de pertes Tezaspèrent ; une belle 
nuit, il se lève, enfourche un cheval, et arrive furieux 
chez Philippe. En le voyant si hâve et si mal peigné 
maintenant : « Oh ! oh ! Vultéius, tu m'as Tair par 
trop dur pour toi-même et par trop intéressé! — 
Appelle-moi malheureux, ô mon patron, si tu veux me 
donner le vrai nom qui me convient. Et, au nom de 
ton Génie tutélaire, par cette droite que j'embrasse, par 
tes Dieux Pénates, je t'en prie, je t'en supplie, rends- 
moi, ah ! rends-moi à mon premier état. » 

Une fois qu'on a reconnu que ce qu'on a dédaigné 
vaut mieux que ce qu'où a voulu, il faut se hâter 
d'y revenir, se hâter de reprendre ce qu'on a quitté. 
Se mesurer chacun à son aune, se chausser à son 
pied : voilà la sagesse. 

LES POIÎTES ET LA POÉSIE A ROME. 

A Rome ce fut longtemps un plaisir et une habitude 
de tenir sa porte ouverte dès le matin, et d'être à la 
disposition du client pour lui expliquer les lois ; de 



Offtnsus damnis, média de nocU cahaîlum 
Arripitf iratusque Pbilippi tendit ad ades. 
Quein simul aspexit scabrum intonsumque Philippus : 
« Durus, ait, Kultei, ntmîj, atlentusqiu videris 
Esse mibi. — Pol, me miser um, patrone, vocares. 
Si vetleSf itiquit, verum mihi ponere nomen, 
Quod te per Genium, dextramque, Deosque Pénates, 
Obsecro et obtesior, vita me redde priori. » — 

Qui simul aspexit quantum dimissa petitis 
Pnestent, mature redeat, reùetatque relicta, 
Metiri se quemque suo moaulo ac pede verum est, 

(Ep., I, VII.) 



Xonue duUe diu fuit et sollemue, recîusa 
Mane dùmo vigilare, cîienti promere jura, 
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prêter prudemment ses écus sur de bonnes garanties; 
d'apprendre des anciens, et d'enseigner à la jeunesse 
l'art de grossir sa fortune, et de modérer les folies 
ruineuses. Quelle révolution dans les mœurs de ce 
peuple léger ! Une fièvre aujourd'hui le dévore: celle 
d'écrire en vers! Jeunes gens, graves vieillards ne 
soupent plus sans avoir le front ceint de laurier et 
sans dicter des vers. Moi, tout le premier, moi qui 
jure que je n'en fais pas, on m'y prend, je suis con- 
vaincu d'être plus menteur qu'un Parthe : le soleil 
n'est pas levé que je demande plume, pipier, tablettes. 
L'homme qui n'entend rien à la manœuvre d'un vais- 
seau se garde bien de le diriger ; on n'ose pas, sans 
étude préalable, donner de l'aurone à un malade ; les 
fonctions du médecin sont remplies par les médecins, 
et le forgeron est à la forge ; mais^ en fait de vers, 
ignorants ou habiles, nous en faisons tous indistincte- 
ment. 

Travers léger, innocente folie pourtant, et qui a bien 
ses mérites ! vois plutôt : un poëte est rarement avare ; 
il aime les vers : c'est son unique passion. Pertes 
essuyées, fuites d'esclaves, incendies : il se rit de tout ! 



Cautos nominihus redis expendere nummoSf 
Majores audire, minori dicere per qute 
Crescere res posset, mînui damnosa libido. 
Mutavit mentem populus levts, et calet uno 
Scribendi studio : pueri patresque severi 
Fronde comas vincti cœnant, et carmina dictant, 
lùse egOt qui nullos me affirtno scribere versus, 
Invenior Parthis mendacior ; et, prius orto 
Sole^ vigil caîamum et chartas et scrinia posco. 
Navem agere ignarus navis timet; abrotonum agro 
Non audet, nisi qui didicit, dare ; quod medicorum est, 
Promiftunt medict} tractant f abri lia fabri : 
Scribimus indocti doctique poemaia passim. 

Hic error iamen et levis htec insania quantas 
Virtules babeat, sic collige : vatis avarus 
Non temere est animus ; versus amai, hoc studet unum; 
Detrimenta, fugas servorum, incendia ridel f 
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Ce n'est pas lui qui cherche à tromper un ami ou à 
dépouiller un pupille : il se nourrit de pois chiches et 
de gros pain. Peu intrépide et peu brave en temps de 
guerre, il ne laisse pas que d'être utile en temps de 
paix, si l'on m'accorde que les petites choses prêtent 
aussi leur appui aux grandes. 

C'est le poëte qui façonne la bouche tendre de 
l'enfant qui bégaie, c'est lui qui détourne déjà son 
oreille des propos déshonnêtes; bientôt après, il forme 
son cœur par de douces leçons, il corrige en lui la 
grossièreté, l'envie, la colère; il célèbre les belles 
actions ; il instruit les générations naissantes en leur 
proposant d'illustres exemples; il console la misère et 
la douleur! La chaste vierge, l'enfant innocent, où 
apprendraient-ils des prières, sans le poëte, présent de 
la Muse? N'est-ce pas le chœur qui invoque et recon- 
naît l'assistance des Dieux secourables? Nesont-ce pas 
ses savantes et douces prières qui implorent l'eau du 
ciel, détournent les maladies, écartent les plus affreux 
périls, obtiennent la paix, obtiennent les riches récoltes, 
les riches moissons? Les vers enfin, les vers apaisent 
les Dieux du ciel, apaisent les Mânes!... 

Non fraudent tocto puerove incogîtat ullam 
Pup'illo j vivit siliquis et pane secundo ; 
Militùe quanquam piger et malus, utiJis urhi 
{Si dos hoc, parvis quoque rébus magna juvari) : 
Os tenerum pueri balbumque poeta figurai; 
Torquei ab obscenis jam nimc sermontbus aurem ; 
Mox etiam pe dus prépceptis' format amicis, 
Asperitatis et invtdûe corrector et ira; 
Rede facta refert; orientîa tempora notis 
Instruit exempïis; inopem solatur et ^rgrum, 
Castis cum pueris ignara puella mariti 
Disceret unae preces, vaiem ni Musa dedisset ? 
Posât opem chorus, et prasentia numina sentit ,* 
délestes implorât aquas docta prece blandus ; 
Avertit morbos; metuenda pericula pellit; 
Jmpeirat et pacem, et locupletem frugibus eMnum. 
Carminé Di superi pUtcantur, earmtne Mânes, 

(Ep., II, I, 102-138.) 
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VER,S CÉLÈBRES 
qui ne se trouvent pas dans les morceaux précédents. 

Ce qai t'arrivera demain, garde-toi de vouloir l'ap- 
prendre. Chaque jour que le destin t'accordera^ porte-le 
à ton avoir. 

On dit que Prométhée, forcé d'ajouter au limon, 
principe de notre être, emprunta une parcelle à tous 
les autres animaux, et quMl mit dans notre cœur toute 
la rage et toute la violence du lion. 

Voilà le séjour, voilà l'asile heureux qui t'appelle 
avec moi : là, tu pourras arroser, des pleurs qui lui 
sont dus, la cendre encore chaude du poëte qui fut 
ton ami. 

J'ai retrouvé mon ami : il m'est doux de m'aban- 
donner à toutes les folies de la joie. 

Quid sit futurum tras fuge auarere : et 
Quemfors dierum cumque aahit, lucro 

Appone 

(Od., I, IX, 12.) 

Fertuf Prometheus addere principi 
Limo eoactus particulam undique 
Desectam, et insani leonis 

Vim stomacho apposuisse nostro. 

(Id., Id., XVI, 12.) 

nie te mecum locus et beaUe 
Postulant arces : ihi tu calentem 
Débita sparges lacrima favillam 
Vatis amici. 

(Id., II, VI, 24.) 

Recepto 

Dulce tnibi furere est amico, 

(Id., id., vii, 28.) 
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Un jour chasse l'autre.., 

La terre s'ouvre également pour le pauvre et pour 
les fils des rois. 

La force, dépourvue de sagesse, succombe sous sa 
propre brutalité. La force qui se modère, les Dieux 
la poussent et l'élèvent : les mêmes Dieux abhorrent 
toute puissance qui ne médite que forfaits. 

L'or sait se frayer un passage au milieu des armées; 
il sait percer les rochers même..* 

Avec la fortune qui augmente, augmentent les soucis 
qui la suivent) et la soif d'une fortune plus grande 
encore. 

Plus on se refuse, plus on obtient des Dieux. 

A qui tout fait envie, tout manque. Heureux celui 
à qui la main des Dieux sagement libérale n'a accordé 
que le strict nécessaire. 



Truditur dits die... 

. . . JEqua tellus 
Pauperi recluditur 
Regumque pueris. . . 

(Od., II, xvm, is-31) 

Vis consili expers mole ru't sua; 
Vint temperatam Di quoque provehnut 
In majus : idem odere vires 
Omne nef as animo moventes. 

(Id., III, IV. 64.) 

Aurum per medios ire satellites^ 
Et perrumpere amat saxa... 

Crescihtem seauiiur cura pecuniam 
Ma jorumque famés.,, 

Quanto quisque sihi plura negaverity 
A Dis plura ferel... 

Multa petentibus 

Desunt multa. Bette est cui Deus ohtulit 
Parca, quod satis est, manu-, 

(Ixt.y id., XVI. Passiiit.) 
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Que la main qui touche l'autel soit pure : les plus 
riches victimes ne la rendront pas plus agréable aux 
Pénates irrités : l'orge sacrée, le sel pétillant suffisent 
pour apaiserlear courroux. 

Le riche aime volontiers ce qui le change : une table 
frugale et propre sous l'humble toit du pauvre, l'ab- 
sence des tapis et de la pourpre ont déridé plus d'un 
front. 

Le Dieu, dans sa sagesse, a enveloppé l'avenir de 
ténèbres; et il se rit du mortel qui se démène pour 
franchir les limites où il l'a enfermé. 

Il vit maître de lui, joyeux, celui qui chaque jour 
peut se dire : « J'ai vécu. » Que demain Jupiter couvre 
le ciel de nuages, 

Ou l'éclairé d'un soleil pur; il ne fera pas que 



Immunis aram si tetigit manus. 
Non sumptuosa blandior hosiia 
Mollivit aversos Pénates 
Farre pio et saliente mica. 

(Oo., III, XXIII, 20.> 

Plerumque graUe divitibus vices, 
Mundteque parvo sub lare pauperum 
Cvena, sine aulais et ostro, 
Sollicilam explicuere frontem.,. 

Prudens futuri temporis exitum 
Caliginosa nocte premit Deus, 
Ridetque, si mortalis ultra 
F as trépidât... 

Ille potens sui 

Latusque deget, cui licet in diem 
Dixisse : t Vixi. » Cras vel atra 
Nube polum Pater occupato, 

Vel sole puro ; non tamen irritum 
Quodcumque rétro est efficiet; neque 
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Il est un point jusqu'où Ton peut aller, en suppo- 
sant qu'on ne puisse aller plus loin. 

Il n'est pas de naturel si farouche qu'il ne puisse 
s'apprivoiser, pour peu qu'il prête une oreille docile 
aux leçons. 

C'est déjà une vertu que de fuir le vice ; c'est le 
commencement de la sagesse que d'échapper à la folie. 



Veux-tu un mur d'airain [une citadelle] inexpu- 
gnable? aie une conscience pure, n'aie point à pâlir 
d'une seule faute. 



Dis-toi que chaque jour est le dernier qui luit pour 
toi : de cette façon toute heure en plus^ heure inespé- 
rée, sera la bienvenue. 



Est quadam prodire tenus, si non datur ultra. 

(Ep.,I, I, 32.) 

NetHO adeo férus est ut non mitescere possit. 
Si modo cultura patientent commodet aurem, 

(Id., xd., 39.) 

Vîrtus est vitium fugere ; et sapientia prima 
Stultitia caruiste. 

(Id., id., 41 ) 

Hic tnurus aheneus tsto 

Nil conscire sibi, nulla pallescere çulpa» 

(lo., id., 60.) 

Omntm crede diem tibi diluxisse supremum : 
Grata sttperveniel, qua non sperabitur, hora. 

(Id., id., IV, 13. 
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Le sage ne méritera que le nom de fou, le juste que 
celui d'injuste, s'il manque de mesure, même dans la 
poursuite de la vertu. 

Pauvre est la maison où ne se perdent pas mille 
choses qui échappent au maître, et qui profitent aux 
voleurs.' 

Chassez le naturel à coups de fourche, il reviendra 
toujours au galop. 

Celui qu'enivreront les faveurs de la fortune se 
laissera abattre par ses disgrâces. 

Fuis les grandeurs : on peut sous un toit pauvre 
vivre heureux, et laisser bien loin les rois et les amis 
des rois. 

Ils changent de climat, non d'humeur, ceux qui 
courent par delà les mers. 

Insani sapiens nometi feraty aquus iniqui. 
Ultra quant salis est, virtutem si petat ipsam, 

(Ep., I, VI, 15.) 

Exilis domus est ubi non tt multa supersunt, 
Qute dominum falîunt et prosunt furibus... 

(Id., id., id., 45.) 

Naturam expelîas furca, tamen usque recurret. 

(Id., id., X, 24.) 

Quem res plus nimio delectavere secunda, 
Mutata quatient. 

(Id., id., id., 30.) 

Fuge magna : licet sub paupere tecto 

Reges, et regum vita pr^ecurrere amicos. 

(Id., id., id., 32-33.) 

Calum non animum mutant qui traus mare currunt. 

(Id., id., XI, :?8.) 
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Le bœuf indolent demande à porter la selle, le che- 
val demande à labourer : mon avis est que l'un et 
l'autre doit s'en tenir au métier qu'il sait faire. 



Le sot, par mauvaise honte, cache son mal au mé- 
decin, et il l'aggrave. 

Chez l'homme de bien, la haine du vice n'est que 
l'amour de la vertu. 



La mort est le terme final de toute chose. 

Il n'est pas donné à tout le monde d'aller à Corinthe. 

La vertu est un juste milieu entre deux vices, entre 
deux excès opposés. 

Oplat ephippia hos piger; optât arare càbalîus : 
Quant scit uterque, libens, censehOf' exerceat artem. 

(Ep., I, XIV, 43.) 

Stultorum ittcurata pudor malus ulcéra celai. 

. (Id., id.y XVI, 24,) 

Oderunt peccare boni virtutis amore. 

(Id., id., id., S2.) 

Mors uliima linea rerum est. 

(Id., îd., id., 79.) 

Non cuivis homini contingit adiré Corinthum, 

(Id., îd., XVII, 36.) 

Vtrtus est médium vttiorum, et utrinque reductum. ^ 

(Id., id., xviii, 9.) 
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Observe toujours bien de qui tu parles, et devant qui. 

Fuis le questionneur : c'est un bavard. 

Parole lâchée s'envole, et ne revient plus. 

Quand le mur du voisin est en feu, tu brûles. 

Imitateurs, bétail servile! 

Il blesse, il brûle par son éclat, le mérite qui écrase 
et distance les autres : qu'il s'éteigne, et ce même 
mérite sera l'objet de l'amour universel. 

Retourne sans cesse ton stylet [pour effacer avec le 
côté plat ce que le côté pointu a tracé sur la tablette 
de cire] si tu veux qu'on le relise. Ne recherche pas 

Quid de quoque viro et eut dicas, stepe videto. 

(Ep., I, xviii, 68.) 

Percontatorem fugilo, nam garrulus idem est. 

(Id., id., id., 69.) 

Et iemel emissum volât irrei'ocahile verhum. 

(Id., id., id., 71.) 

Kam tua res agitur paries eum proximus ardet. 

(lo., id., id., 80). 

O tmitatores, servum pecus ! 

(lo., id., XIX, 19.) 

Urit enimfulgore suo qui pragravat artes 
Infra se positas : exstinctus amahitur idem, 

(Ep., II, I, n.) 

Sitpe stilum vertas, iterum qute dîgna legi sînt 
Scripturus; neque te ut miretm turba, lahores. 
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les applaudissements de la foule; contente-toi d'un 
petit nombre de lecteurs choisis. Ou serais-tu assez 
sot pour vouloir que tes vers soient dictés dans les 
petites écoles? Moi, non. Je dis, comme disait hardi- 
ment Arbuscula, quand elle bravait les sifflets du 
peuple : « Il me suffit d'être applaudi par les cheva- 
liers. » 

EXTRAITS DE L^ART POÉTK^UE. 

Pour bien écrire, il faut bien penser : là est le prin- 
cipe et la source de Part. Faites provision d'idées : 
les mots viendront d'eux-mêmes. 

— ^ • 

Peintres et poètes ont toujours eu égale et pleine 
liberté dans leurs hardiesses. Du moins ne faut-il pas 
mêler ensemble le doux et le féroce, accoupler les ser- 
pents avec les oiseaux et les brebis avec les tigres. 

Poètes, nous sommes trop souvent dupes de l'ap- 
parence du beau. Je veux être court : je deviens obs- 



Conientus paitcis îectorihus. An tua demeti, 

Vilihus in ludis dictari carmina malts ? 

Non ego : « nam satis est equitem mihi plaudere » ut audax 

Contemt'is aîiis, explosa Arbuscula dixit. 

(Sat., I, X, 72-76.) 



Scrihendi recte sapere est et principium et f on s... 
Verhaque provisam rem non invita sequentur. 



Pictorihus atque poeiis 

Quidlîbet audendi semperfuit aqua potestas. 
Sed non ut placidis coeant immitia ; non ut 
Serpentes avibus geminentur, tigribus agni. 

Maximapars vatum 

Decipimur ipecie recti. Brevis esse laboro : 
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cur; on recherche la ^râce : on manque de nerf et de 
force; on vise au sublime, et l'on devient ampoulé. 
Enfin on rampe à terre par excès de prudence et par 
crainte de la tempête. La peur d'an mal nous conduit 
dans un pire, si nous manquons d'art. 

Mauvais artiste en somme, celui qui ne sait pas 
poser son sujet d'ensemble. 

Poètes, ne prenez qu'un sujet proportionné à vos 
forces ; éprouvez longtemps ce que vos épaules peuvent 
ou ne peuvent pas porter. Qui aura bien su choisir 
le sujet qui est dans ses forces, ne manquera jamais 
d'expressions, jamais d'ordre et de clarté. 

Les œuvres des mortels périront comme eux : pour- 
quoi les mots resteraient-ils debout dans toute leur 
gloire, dans tout leur crédit, dans toute leur vitalité? 
Beaucoup renaîtront qui sont déjà tombés ; beaucoup 



Obscurus fio ; sectantem lavia nervi 
DeficiuHt animique ; professus grandia iurget ; 
Serpii humi tutus nimium timidusque procella. 
In v'itium dueit culp^e fuga, si caret arte. 



Infelix operis summa quia ponere totum 
Nesàet... 



Sumite tnateriam vestris, qui scribitis, aquam 
Viribus, et v*rsate diu, quid ferre récusent, 
Quid valeant humeri. Cui lecta patenter erit ires, 
Nec facundia deseret hune, nec îucidusordo. 



Mortalia facta peribunt, 

Nedum sermonum stet honos et gratta vivax. 
Mulia renascentur qua jam cectaerCy cadentque, 
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tomberont qai sont en vogue aujourd'hui. Cest Pusage 
qui en décidera, l'usage, arbitre, maître et législateur 
des langues. 

Le rire provoque le rire ; les larmes font venir les 
larmes aux yeux de l'homme. Si tu veux que je pleure, 
commence par pleurer vraiment toi-même. 

Ne commence pas comme autrefois ce poëte cy- 
clique. « Je vais c'hanter les destins de Priam et cette 
guerre illustre!... » Qu'attendre, après de telles pro- 
messes, d'une bouche si grande ouverte? La montagne 
en travail accouchera ridiculement d'une souris. 

Ou l'action se passe sur la scène, ou l'on ne fait 
que la rapporter. L^esprit est moins vivement frappé 
de ce que l'oreille lui transmet que de ce qu'on offre 
à des yeux fidèles, et qu'un spectateur observe par 
lui-même. Toutefois ce qui doit se faire derrière la 



Qua nunc sunt in honore vocabula, si volet usus 
Quem pênes arbitriuni est et jus et norma loquerdi. 



Ut ridentibus arrident, itaflentibus adfient 
Humant vuUus : si vis me fiere, dolendum est 
PrinifUm ipsi tibi.,, 

Nec sic incipies ut scriptor cyelicus olim : 
« Fortunam Priami canlabo et nobile Bellum ! » 
Quid dignum tantoferet hic promissor hiatu ? 
Parturient montes, nascetur ridiculus mus. 



Aut agitur res in scenis aut acta refertur. 
Segnius irritant anîmos demissa ter aurem 
Quam qua sunt oculis subjecta fidelibus, et qua 
Jpse sibi tradit speclator. Non tamen intus 

II. lO 
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scène, il ne faut pas l'y produire : il est des choses 
qu'on doit écarter des yeux, et qu'un récit pathétique 
fera mieux dfi venir nous raconter. 

Et surtout pas d'intervention divine^ si le dénoû- 
ment ne le mérite pas. 

Je dirai au peintre habile, d'avoir toujours devant 
les yeux le modèle de la vie humaine, et d'en tirer des 
portraits parlants. 

Tout ce qu'on dit de trop surcharge Tesprit qui le 
rejette. 

La poésie est comme la peinture : tel tableau, va de 
près, captivera davantage; tel autre, vu de plus loin. 
L'un veut un demi-jour; l'autre, une vive lumière; car 
il ne redoute pas le regard perçant du connaisseur. 
Celui-ci plaît une fois; celui-là, dix fois redemandé^ 
plaira dix fois encore. 



Digna gerî promet insunam; muUaque toiles 
Ex oculiSf qua mox narret facundia prastns. 

Nec Deus intersil, nisi dignus vindiu nodus 
Inciderit.., 

Respicere exemplar vita morumque juhebo 
Doctum imitatorentf et vivas hinc ducere voces,. 

Omne supervacuum pleno de pectore ntatiat. 

Ut picturapoesis : erit qua, si propius stes 
Te capiat magis; et quadam, si longius abstes; 
Hétc amat obscurum, volet h^c sub luce videri, 
Judicis argutum qtue non formidai acumtn. 
Hétc plaçait semel, hac decies fepetitn plauhit. 
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Les mauvais poètes! Hommes, Dieux, piliers de 
libraires, personne n'en a pitié! 

Merveilleuse puissance de la suite et de l'enchaîne- 
ment*des idées ! 



Que tout ce qu'on invente pour nous plaire garde 
la vraisemblance. 

Voulez- vous enlever tous les suffrages? mêlez l'utile 
à l'agréable : il faut plaire au lecteur à la fois, et l'in- 
struire. 

Quand les beautés dominent dans un poëme, je oe 
suis point choqaé de quelques taches échappées à la 
négligence, ou à l'imperfection même de la nature 
humaine. 

Ne dis rien, ne fais rien en dépit de Minerve. 



Meiiocrihus esse poetis 

Non homines, non Di, non concessere columna. 

... Tantum séries juncturaque pollet ! 

Ficta voluptalis causa sint proxima veris. 

Ontne tulit punctum qui mtscutt utile dulci, 
Lectorem delectando pariterque monendo. 

Ubi plura niteni in carminé, non ego paucîs 

Offendar maculis, quas aui incuria fudit, 
Aut humana parum cavit nalura... 

Tu nihiî invita dices faciesve Minerva. 
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Si jamais tu fafs des vers, confie-les à l'oreille de 
quelque bon juge; garde-les chez toi pendant neuf 
bonnes années, bien et dûment calfeutrés : tu pourras 
toujours détruire ce que tu n'auras pas publié : le mot 
parti ne saurait revenir. 

On a demandé si c'est la nature qui fait les bons 
vers, ou l'art. Pour moi, je ne vois pas ce que pour- 
rait le travail sans la richesse de la veine, ou le génie 
sans la culture : ils ont besoin l'un de l'autre, et se 
prêtent un mutuel secours. 

LES FLATTEURS DU POETE OPULENT. 

A la voix du crieur, la foule s'amasse autour des 
marchandises à l'encan; tels^ attirés par l'espoir du 
gain, les flatteurs accourent à l'appel du poète, s'il 
est riche en terres, riche en argent bien placé. Quand 
on' a table ouverte et bien servie, quand on répond 
pour le pauvre insolvable, quand on tire un malheu- 



Si quid tamen oKm 

Scripseris, in sani descendat fudicis aures, 

nonumque prematur in annunt, 

Membranis intus positis : deîere licehit 
Quod non edideris : nescit vox missa reverti, 

Natura fieret laudàbiîe carmen, an arte 
Qu<esitum est. Ego nec studium sine divite vena, 
Nec rude quid possit video ingenium : alterius tic 
Altéra posât opem et conjurât amice. 



Ut praco, ad merces turham qui cogit emeudas, 
Assentatores juhet ad lucrum ire poeta, 
Dives a gris, dives positis in fœnore nummis. 
Si veto est unctum qui recte ponere possit^ 
Et spondere levi pro paupere, et eripere atris 
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reox des griffes de la noire chicane, je serais bien sur- 
pris qa'on pût avoir le bonheur de discerner le faux 
ami de Paroi véritable. Donc, si tu as fait ou promis 
un présent à un homme, ne l'emmène pas écouter la 
lecture de vers de ta façon : dans l'ivresse de sa joie 
il ne pourra que crier : « Beau ! parfait ! excellent ! » 
Il se pâmera , que dis-je ? il versera des larmes de 
tendresse, il bondira, trépignera comme les pleureurs 
à gage qui suivent les funérailles et qui font plus de 
démonstrations de douleur que ceux qui en éprou- 
vent réellement : le flatteur qui se moque fait plus de 
bruit qu'un approbateur sincère. 

Si tu fais des vers, ne sois jamais dupe du trompeur 
caché sous la peau du renard. Quand on lisait quelque 
chose à Quintilius: « Corrige-moi ceci, disait-il, je 
t^en prie, et encore ceci, et puis cela.» On disait 
qu'on ne pouvait pas faire niieux, qu'on avait essayé 
vainement par deux et trois fois : a II faut l'effacer, 
reprenait-il, et remettre sur l'enclume des vers mal 
forgés. » Que si l'on persistait à défendre l'endroit 
faible, au lieu de le changer, il ne soufflait plus mot, 



LUibus impîicilum, mirabor si sciet inier~ 
Noscere tnendaum, verumque beaius amicum, 
Tuf seu donariSf seu quid aonare voles cui, 
Nolito ad versus lihi faetos ducere plénum 
Latitiaj clamabit enim : f Pulchre, bette, reete, • 
Pallescet super bis; eliam siillabit amicis 
Ex oculis rorem ; saliet, tundet pede terram. 
Ut, oui conducti plorant infunere, dicttnt 
Et faàunt prope plura dolentibus ex animo ; sic 
Derisor vero plus laudatore movetur. 

... Si carmina eondes, 
Nunquam te /allant animi sub vulpe latentes. 

Quintilio si quid recitares : « Corrige^ sodés. 
Hoc, aiebat, et hoc. » Melius te posse ne gares, 
Bis terque expertum frustra : delere jubebat. 
Et maie tornatos incudi reddere versus. 
Si defendere delictum quam vertere malles, 
Nullum ultra verbum atit operam tnsumebat inanem, 
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et ne prenait pas une peine inutile : il laissait les gens 
s'aimer eux et leurs œuvres sans avoir de rivaux. 

L'ami sincère et judicieux blâmera les vers lâches, 
critiquera les vers durs, passera un trait de plume 
sur les vers négligés; il élaguera les ornements ambi- 
tieux, exigera qu'on éclaircisse les passages obscurs, 
fera le procès aux équivoques, signalera les mots à 
changer : bref, il se fera Aristarque, et il ne dira pas : 
«Pourquoi affliger un ami à propos de bagatelles? » 
Ces bagatelles pourront lui causer un tort fort grave : 
on se moquera peut-être de lui ; il sera peut-être mal 
accueilli, bafoué! 

A SON LIVRE. 

Il me semble, mon livre, que tu regardes bien sou- 
vent du côté de Vertumne et de Janus [quartier des 
libraires] ; tu veux sans doute te montrer, bien et dû- 
ment poli, à Pétalage des Sosies ; tu maudis et les clefs 
et les sceaux chers à la modestie; tu gémis d'être si 
peu en vue, tu aspires au grand jour de la publicité ! 
Sont-ce là mes leçons? £h bien! pars, va où tu brilles 



Quin sine rivait teque et tua solus amares. 

Vir bonus et prudens versus reprehendel inertes, 
Culpàbit duros, incomtis allinet atrum 
Transverso calamo sîgnum ; ambitiosa recidet 
Ornamenta ; parum claris lucem dare coget; 
Arguet ambiguë dictum, mutanda notabitj 
Fiet AristarchuSf née dicet : « Cur ego amicum 
Offendam in nugis ?» — Ha nuga séria ducent 
In tnala derisum semel; exceptumque sinistre. 

(Ars poet. 419-452.) 

ad librum suum. 

Vertumnum Janumque, liber, spectare videris; 
Scilieet ut prostes Sosiorum pumice mundus. 
Odisti claves, et grata sigilla pudico : 
Paucis ostendi gémis, et communia laudas. 
Non ita nutritus. Fuge quo descendere gestis : 
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d'aller. Mais sache bien qu'une fois échappé, tu ne 
pourras plus revenir, a Malheureux, qu'ai -je fait? 
quelle idée ai-je eue! » crieras-tu au premier froisse- 
ment. Et tu sais si un lecteur rassasié et que l'ennui 
gagne, a bientôt fait de te replier! 

Si la colère que me cause ton imprudence ne me 
trouble pas la vue, voici ce que je te prédis : tu seras 
choyé à Rome, tant que tu auras la fraîcheur de l'âge, 
mais une fois que tu auras passé dans toutes les maius, 
et que tu commenceras à te salir, tu iras dans un 
coin nourrir silencieusement les vers, ou tu te réfugie- 
ras à Utique, à moins qu'on ne t'emballe pour Ilerda. 
Qui rira bien alors? celui dont tu n'auras pas écouté 
les conseils. Le paysan, qui ne pouvait faire avancer 
son fine, le poussa, de colère, dans le précipice : et il 
fit bien. Car pourquoi vouloir sauver les gens malgré 
eux? Ce qui peut encore t'arriver, c'est d'aller vieillir 
dans quelque faubourg, et là, d'une voix chevrotante, 
apprendre à lire à tous les bambins du quartier. 

Que si le soleil adouci du soir t'amène des auditeurs, 
tu leur diras que, fils d'un affranchi, enfant de basse 
condition, j'ouvris des ailes plus grandes que mon 
nid : de cette façon, ce que tu ôteras à ma naissance 



Non erit emisso reditus tibi. « Quid miser egif 
Qutd volui ? » dius, ubi quid U Ueserit. Et scis 
In brtvt te cogi, cum pleuus languet amtUor, 
Quod si non odio peccantis desipit augur, 
Carus erîs Ronue, donec te deserat atas. 
Contrectatus ubi manibus sordescere vulgi 
Cceperis, aut tineas pasus tacitumus inertes, 
Aut fugies Uticam, aut vinctus mitteris lîerdam. 
Ridebit monitor non exauditus, ut ille 
Qui maie parentem in rupes detrusit aseilum 
Iratus : quis enim invitum servare îaboret ? 
Hoc quoque te manel, ut pueros elementa docentem 
Occupet extremis in vieis baîba senectus. 

Cum tibi sol tepidus plures admovertt aures, 
Mey îibertino natum pâtre et in tenui re. 
Majores pennas ntdo extendisse loqueris ; 
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tu l'ajouteras à mou mérite. Dis encore que, dans la 
guerre comme dans la paix, j'ai su plaire aux pre- 
miers de Rome; que je suis petit; blanc avant l'âge; 
fort ami du soleil ; aussi prompt à me mettre en colère 
qu'à m'apaiser. Si par hasard on te demande mon 
âge, dis que je comptais quatre fois onze décembres, 
l'année oà LoUius obtint Lépide pour collègue. 



Utf quantum gêner i de mas, viriutihus addas. 
Me primis urbîs belli placuisse domique, 
Corports exiguif pracanum, solibus aptum, 
Irasci celertm, tamen ut placabilis essem. 
Forte meum si quîs te percontabitur avant, 
Me quater undenos sciât implevisse décembres, 
Collegam Lepidum quo duxil Lollius anno. 

(Ep., I, XX.) 



MANILIU8. 8c 



MARCUS MANILIUS. 

(Fin du siècle d'Auguste?) 

Auteur d*un poëme didactique sur l'Astronomie {Astronomi- 
eon f libri V), où l'astrologie se mêle souvent soit aux leçons 
d'une science peu avancée, soit aux élans d'un spiritualisme 
tout platonicien , mais dont le style poétique a la précision 
et la majesté des belles époques, et semble, non moins que 
Cicéron, avoir inspiré à Fénelon plus d'une belle page de son 
traité de l'Existence de Dieu. 



LA. SCIENCE HUMAINE PRÉSENT DU CIEL. 

Quel homme a pu le premier connaître les secrets 
célestes? Cétait un favori du Ciel. Car si les Dieux 
les avaient tenues cachées, aurait-il jamais surpris et 
dérobé les lois du Ciel qui régit tout ? Par quels efforts 
l'esprit d'un simple mortel serait-il parvenu, sans le 
secours des Dieux, à sembler lui-même un Dieu, à 
s'ouvrir les routes célestes, à pénétrer au fond de 
l'hémisphère, dans les espaces du vide, pour y étudier 
les astres, nous révéler les lois qui les gouvernent, 
leurs noms, leur cours, leur action? Mais la Nature a 
donné à l'homme cette puissance, et s'est dévoilée elle- 
même à ses regards. 



Quem primum inlerîus licuit cognoscere delum 
Munere C^Uslum ? Quis enim, condentibus illiSf 
Clepsisset furlo mundum, quo cuncta regunturi 
Quis foret humano conatus pectore tantunty 
Jnvitis ut Dis cuperet Deus ipse videri i 
Sublimes aperire vias ; intumque sub orbem 
Et per inane suis parentia finibus astra, 
Nominaque et cursus signorum et pondère vires ? 
Sed Natura dédit vires, seque ipsa reclusit. 

II. II 
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Les rois furent les premiers qu'elle jugea digues 
d'être initiés à ses mystères, les rois, dont la puis- 
sance approche de la majesté divine. Après eux, les 
prêtres qui entretinrent éternellement le culte sacré 
dans les temples: choisis pour offrir les vœux des 
peuples, ils ont par ce saint office enchaîné Dieu, ils 
ont obtenu que la divinité toute-puissante enflammât 
de sa présence leur âme chaste et pure, que Dieu mît 
Dieu dans leur cœur, et apparût à ses ministres. Œuvre 
à jamais glorieuse! Les premiers, ils ont eu l'habi- 
leté de reconnaître que le sort des humains dépend 
du cours des astres. Oui, embrassant dans leurs lon- 
gues études toute la durée des siècles, ils ont à chaque 
époque successive assigné son événement particulier, 
fixé le jour de la naissance de chaque homme, et la 
vie qu'il aurait, la puissance de chaque heure dans les 
lois de la Fortune, les différences immenses que les 
plus petits mouvements pouvaient produire. Lorsque 
le retour des astres leur eut fait saisir la place respec- 
tive de chacun d'eux dans la configuration du ciel, et 
constater leur puissance infaillible sur l'ordre des des- 
tins, les -observations, maintefois répétées fondèrent 

Regales ammos primum dignaia tnovere, 
Proxitna tangentes rerum fasttgia aelo;..» 
Tum qui tetnpla sacris coluerunt omne pet avum, 
Delecttque sacerdotes in publiai vota 
Officio vinxere Deum, quibus ipsa potentis 
îiuminis accendit castam prasentia mentent, 
Inque Deum Dcus ipse tulit, patuitque mintstris, 
Hi tantum tnovere decus, primique per artem 
Sideribus videre vagis pendentia fata. 
Singula nam proprio signarunt tempora casu, 
Longa per assiduas complexi sacula curas : 
Noscendiqua cuique dîes, qua vita fuisset ; 
Jn quas Fortuna leges quaque bora valeret ; 
Quantaque quam parvi facerent discrimina motus, 
Postquam omnis c^li speeies, redeuntibus astris, 
Percepta in proprias sedes, et reddita certis 
Fatorum ordinibus sua cuique potentia formée ; 
Per varies usus artem experientia fecit. 
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la science; le passé montra la route de l'avenir; de 
longues études découvrirent les lois secrètes par les- 
quelles les astres nous régissent, établirent enfin que 
le monde entier se meut d'après des lois périodiques, 
et que ces retours des destins sont réglés par des 
corps célestes déterminés. 

Avant eux, le genre humain, sans connaissance, 
sans discernelnent, ne voyait que le monde extérieur, 
ignorait les raisons des choses;. stupéfait, tremblant à 
chaque lever de la lumière du monde, tour à tour 
affligé ou joyeux à la disparition et à la résurrection 
des astres : différence des jours, inégalité des nuits, 
changement de Tombre, selon que le soleil revient à 
rborizon, ou se rapproche , il ne pouvait rapporter 
aucun effet à sa cause. L'industrie n'avait point encore 
créé la science, 'et la terre demeurait improductive, in- 
culte, par l'ignorance de ses habitants. A cette époque, 
l'or demeurait enfoui au sein des montagnes désertes ; la 
mer inactive séparait les mondes inconnus les uns aux 
autres ; on n'osait confier ni sa vie aux flots , ni ses 
vœux aux vents : chacun pensait qu'il en savait assez. 
Mais quand le temps eut aiguisé l'esprit de l'homme^ 

Exemplo monsirante viam, speculataqne longe 
Deprendit tacilis domînantia legibus astra. 
Et totum alterna mundum ratione moveri, 
Faiorumque vices cerlis discurrere signis. 

Nam rud'is anie iîlos nullo discrimine vîta 
In spedem conversa^ operum ratione carebat, 
Et stupefacta nova pendebat lumine mundi : 
Tum velut amissis marens, tum lata renatis 
Sideribus ; variosque dies, incertaqùe noctis 
Tempora, nec similes umbras^ jam sole régressa, 
Jam propiore, suis poterat discernere causis. 
Necdum etiam doctas sohrtia fecerat artes, 
Terraque sub rudibus cessabal vasta colonis. 
Tuncque in àeserlis habitabat montibus aurum, 

^ Immotusque novos pontus subduxerat orbes ; 

' Nec vitam pelago, nec ventis credere vota 
Audebanl; sed quisque satis se nosse putabat. 
Sed cunk longa dîes acuit mortalia corda. 
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que la souffrance eut donné des idées au malheureux, 
et que la fortune eut, par ses rigueurs, appris à chacun 
à pourvoir à son bien-être, tous les cœurs à Fenvi se 
jetèrent dans mille essais divers ^ et ce que l'expé- 
rience et la sagacité firent découvrir au fur et à me- 
sure, devint le bien commun, grâce à Tempressement 
que mit chacun à communiquer à tous ses décou- 
vertes. 

Dès lors, le langage, qui était barbare, s'assujettit 
à des lois propres ; la terre, sauvage autrefois, est 
cultivée et se couvre de productions; le navigateur 
part et s'élance sur les abîmes de la mer, et ouvre au 
commerce une route vers des terres inconnues. Dès 
lors, naissent les arts de la guerre et de la paix, car 
toujours avec le temps les connaissances s'engendrent 
les unes par les autres... L'industrie humaine par ses 
^ efforts apprit tout, vint à bout de tout ; et l'homme 

ne mit un terme, une limite à ses recherches que lors- 
que sa raison eut pénétré dans le Ciel, eut surpris la 
Nature dans ses mystères les plus profonds,* que lors- 
que son œil eut vu tout ce qui existe dans le monde. 



Et lahor ingemum miseris dédît, et sua quemque 

Adv'igilare sibi jussit fortuna premendo, 

Seducta in varias certarunt fectora curas. 

Et quodcumque sagax tentando repperit usus, 

In commune bonum commentum lata dtdere. 

Tune et lingua suar acupit barhara léger, 

Et fera diversis exercita f ru gibus arva. 

Et vagus in cacum penetravH navita pontum . 

Fecit et ignotts itiner commercia terris. 

Tum belli pacisque artes commenta veiustas ; 

Semper enim ex alifs alia proseminat usus... 

Omnia conando docilis soJertia vieil : 

Nec prius imposuit rébus fine mque modumque, 

Quam Ccelum ascendit ratio, eepitque brofundam 

Naturam rerum causis, viditque quod usquam est. 

(AsTRON., lîb. I, 25-98.) 
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MÊME SUJET. 

Qui pourrait connaître le Ciel, sans une faveur du 
Ciel même? trouver Dieu sans être lui-même une 
partie de Dieu? Qui pourrait voir la masse imposante 
de ce globe sans fin, le chœur des astres, la voûte en- 
flammée du monde, et renfermer ces connaissances 
dans les limites étroites de son intelligence, si la Nature 
n'avait donné des yeux puissants à l'esprit de l'homme ; 
si elle n'avait tourné vers elle-même l'âme humaine, 
parente de la sienne; si elle n'avait, la première, dicté 
ces sublimes travaux ; si ce n'était du Ciel que venait 
cet appel au Ciel et au saint partage des vérités éter- 
nelles? Ou niera-t-on par hasard qu'il serait impossible 
de prendre possession de l'univers, si l'univers le dé- 
fendaity et s'il n'était qu'un captif qu'on traîne en 
triomphe sur son empire conquis? Ne prenons pas 
de si longs détours pour démontrer une vérité si 
manifeste : les faits eux-mêmes fortifieront et prou- 
veront les faits. La raison ne se trompe et ne trompe 
jamais. 



Quis Calum posset, n'isi Qeli ntunere, nosse ? 
Et reperire Deum, nisi qui pars ipse Deorum est ? 
Quisve hanc convexi molem sine fine patentis, 
Signorumque ehoros, ac mundi flamméa tecta 
Cernere^ et oMgusto suh pectore claudere posset ; 
Ni vegetos antmis oculos Natura dedisset, 
Cognatamque sut mentem vertisset ad ipsam. 
Et tantum dictasset opus; Caîoque veniret 
Quod vocat in Calum, sacra ad commerda rerutn ? 
^uis neget esse ne/as invitum prendere mundum^ 
Et velut in semet eaptum àeducere in orhem ? 
Sed ne circuitu longo manifesta prohentur, 
" Jpsa fides operi faciet pondusquefidemque. 
Nam neque decipitur ratio, nec aiecipit unquam, 

(AsTROV., lib. II, 112-128.^ 
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L^ORDRE ET L'h'ARMONIE DE l'uNIVERS 
PROUVENT UN DIEU. 

Ce qu'il y a de plus admirable dans la structure de 
cet immense univers, c'est l'ordre et la régularité des 
lois qui le régissent. Partout la foule sans trouble 
nulle part ; aucun corps ne se dérange, aucun ne ra- 
lentit ou ne précipite sa marche, aucun ne change sa 
direction. Quoi de plus confus en apparence, et quoi 
de plus régulier dans ses mouvements périodiques? 

Pour moi, c'est la preuve la plus manifeste et la 
plus éclatante que le monde est gouverné par une 
puissance divine, que le monde est Dieu lui-même, et 
qu'il n'est point l'œuvre du Hasard, comme a voulu le 
faire croire ce philosophe [Démocrite ou Épicure] 
qui le premier a considéré la construction de l'univers 
comme l'effet d'un concours fortuit d'atomes imper- 
ceptibles dans lesquels il devait se résoudre un jour; 
qui a proclamé que ces atomes étaient les vrais prin- 
cipes de l'eau, de la terre, des feux célestes, et de l'air, 
capable ainsi de former et de détruire une infinité de 
mondes; et qu'enfin tout retournait à ces premiers 
principes et ne faisait que changer de forme. 



Nec quidquam in ianta magis est mirabile mole 
Quam ratio, et certis quoà legibus omnia parent. 
Nusquam turba nocet, nihil ullîs partîhus errât, 
Laxius, aut levius, tnutatove ordine fertur. 
Quid tant confusum speciel quid tant vice certum est? 

Ac mihi tam pnesens ratio non ulla videtur, 
Qua pateat mundum divino nutnîne verti, 
Aique ipsum esse Deum; nec Forte cois se magistra; 
Ut volait credif qui ùrimus mœnta mttndi 
Seminihus struxit mxnimis, inque illa resoîvit : 
E quis et maria, et terras, et sidéra cteli, 
/Etheraque immensis fàbricantem finihus orbes 
Solventemque aîios constare; et cuncta rêver ti 
In sua prxncipia, et rerum mutare figuras. 
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■Qui croira jamais que cette masse immense «oit née 
d^jnfimes corpuscules, sans l'intervention d'un Dieu^ 
et que le monde soit l'effet de cette alliance aveugle 
et fortuite. Si le Hasard seul l'avait donné, le Hasard 
encore le gouvernerait seul. Or pourquoi voyons-nous 
les astres se lever tous les jours avec tant de régu- 
larité? fournir leur carrière comme si elle était pres- 
crite et commandée d'avance? ne jamais empiéter, ne 
jamais demeurer en arrière les uns des autres? Pour- 
quoi les nuits de l'été sont-elles toujours parées des 
mêmes étoiles aussi bien que celles de l'hiver? pour- 
quoi chaque jour ramène-t-il, toas les ans, et pourquoi, 
tous les ans, abandon ne-t-il la même figure céleste? 

Dès le temps où les peuples de la Grèce détrui- 
saient Pergame, l'Ourse et Orion marchaient opposés 
front à front ; l'Ourse se bornait à une révolution cir- 
conscrite autour du pôle; Orion partait d'un point 
contraire pour venir à sa rencontre, et exécutait son 
évolution sur toute la ceinture du monde. On savait 
déjà reconnaître par la position des étoiles les temps 
de la nuit obscure : les heures en étaient marquées à 
la voûte même du ciel. Que do royaumes détruits 



Quis credat tantas operum sine numitte moles 
Ex minitnis, cacoque creaiumfadere tnundum! 
5i Fors ista dédit nobis. Fors ipsa guhernet. 
Ai cur dtspositis vicibus consurgere signa. 
Et velut imperio prascriptos reddere cursus 
Cernimusy ac nuJlis properantibus ulla relinqui ? 
Cur eadem astivas exornant sidéra noctes 
Sempery et hibernas eadem} certamque figurant 
Quisque dies reddit mundo, certamque relinquit ? 

Jam tum cum Graia verterunt Pergama gentes, 
Arctos et Orion adversis frontibus ibant : 
H ac contenta suos in vertice flectere gyros, 
Ille ex diverse verteniem sur gère contra 
ObvïuSy et toto semper decurrere mundo. 
Temporaque obscure noctis deprendere signis 
Jam poterant, calumque suas distinxerat horas. 

Quoi post excidium Troja sunt eruta régna. 
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depuis la ruine de Troie! que de peuples réduits en 
captivité ! que de fois la Fortune a apporté tour à tour 
et remporté la servitude ou la puissance ! quel vaste 
empire elle a fait naître des cendres oubliées de Troie ! 
La Grèce, à son tour, n'a-t-elle pas subi le sort de 
l'Asie? On ne saurait compter les siècles et dire les 
vicissitudes sans nombre que les feux du soleil n^ont 
jamais manqué d'éclairer sur la face du monde. Tout 
change, tout est soumis aux lois de la mortalité: 
avec les ans, les peuples ne se reconnaissent plus; 
avec les siècles, les nations se modifient et se trans- 
forment. Seul , l'univers demeure intact , et conserve 
intégralement toutes ses parties que le temps n'aug- 
mente pas, que n'affaiblit pas la vieillesse ; et le même 
il restera toujours, car il a toujours été le même. 
Tel nos pères l'ont vu, et tel le verront nos neveux : 
il est à jamais immuable ; il est Dieu. Oui, que 
jamais le soleil ne s'égare vers les Ourses voisines 
du pôle, qu'il ne change jamais de route, qu'il ne 
tourne jamais sa course vers l'Orient, qu'il ne fasse 
jamais naître l'aurore dans des contrées autres 



Quoi capti populi t quoties Fortuna per orhem 
Servitium imperiumque tulit, var'teque revertit ! 
Trojanos cintres in quantum oblita refovit 
Imperiu 'h ! fatis Asue jam Gracia pressa est. 
Stecula dinumerare piget, quotiesque recurrens 
Luslrarît mundum vario sol igneus orbe, 
Omnia mortali mutantur lege creata ; 
Nec se cognoscunl terrât vertentibus annis ; 
Exutét variant faciem per stecula gentes,, 

At tnanet incoîumîs mundus, suaque omnia serval, 
Qua nec longa dies auget, minuîtve senectus : 
idem semper erit, quoniam semper fuit idem. 
Nofi aliuni videre patres, aliumve nepotes 
Aspicient : Deus est, qui non mutatur in avo. 
^unquam transversas solem decurrere ad Arclos, 
Nec mutare vias, et in ortuin vertere cursus, 
Auroramque nouis nascentem ostendere terris ; 
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que celle où elle est toujours née; que la lune ne sorte 
jamais des cercles assignés à ses feux, qu'elle croisse 
et décroisse d'après des lois fixes ; que les astres sus- 
pendus dans le ciel ne tombent jamais sur la terre, 
mais quMls circulent dans des temps déterminés avec 
leurs constellations : ce n'est point là l'effet du Hasard, 
c'est un ordre établi par un Dieu souverain. 



Ce bel ouvrage, qui embrasse le corps entier de 
l'immense univers et tous les membres de la Nature 
produits par les diverses combinaisons de Pair et du 
ciel, de la terre et de l'eau, placées plus bas, une âme 
divine le régit, un Dieu l'entretient par une influence 
sacrée, le gouverne par une loi mystérieuse, en réunit 
toutes les parties par mille sortes de rapports, de 
manière qu'elles se soutiennent et se supportent toutes 
l'une l'autre, et que, malgré la diversité de leurs formes, 
tout l'ensemble demeure et garde le sceau de la pa- 
renté. 



Nec luttant certos excedere îuminis orhesy 
Sed servare modum, quo crescatf quove recédât; 
Née cadere in terra m pendentia sidéra calo, 
Sed dimensa suis consumere tempora signis: 
Non vasus opus est, magni sed numinis ordo. 

(AsTROK., I, 467-519.) 



Hoc opus, immensi constructum corbore mundl, 
Membraque Natura diversa condita forma 
Aeris atque igtiis, terra pélagique Jacerttis, 
Vis anima divina régit; iacroque meatu 
Conspirai Deus, et tac'ita ratiotie gubernaty 
Et multa in cunctas disp*.nsat fadera partes. 
Altéra ut alterius vires faciatque feraïque, 
Summaque per varias maneat cognata figuras. 

(Id., id., 238-246.) 
H. 12 
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INDICES DONNES PAR LES FEUX DU CIEL. 

Dieu, touché des maux qui menacent l'humanité, les 
annonce à la terre par les divers états et par les incen- 
dies du ciel. Jamais l'air ne s'embrasa, sans que ses 
feux ne fussent un avertissement : c'est l'agricul- 
ture qui est frustrée dans ses espérances et qui pleure 
la perte de la moisson desséchëe; c'est le laboureur 
qui, épuisé de fatigue au milieu de ses sillons stériles , 
lie à un joug inutile ses taureaux mornes comme lui ; 
ce sont des maladies cruelles, une langueur conta- 
gieuse qui saisissent Thomme; une flamme mortelle 
qui s'allume dans ses moelles consumées, qui abat et 
emporte les peuples ; c'est la vie de cités entières qui 
finit sur un bûcher commun pour tous. 

Voilà les maux qu'annonce maintefois la cheve- 
lure enflammée des comètes; avec elles viennent les 
épidémies mortelles; ce sont elles qui annoncent à la 
terre ces biichers dressés sans fin, comme si le monde, 
comme si la Nature malade devait y trouver un nou- 
veau tombeau. Les feux du ciel annoncent aussi les 
guerres, les invasions subites, les attaques prépa- 

Seu Deus instantîs fati mîseratus, in orhem 
Signa per aàfectus aelique incendia miitit. 
Nunquam futilihus excanduit ignihus Miher : 
SquaJidaque eîtisi déplorant arva coloni; 
Et stériles inter sulcos defessus arator 
Ad juga mar entes cogitfrustrata juvencos. 
Aut gravibus ntorbis et tenta corpora tabe 
Corriplt exustis letalis flamma medulUs, 
Labentesquejapit populos f totasque per urbes 
Publica succensis peraguntur fata sepulcris... 

Talia signijicant lucentes sape cometa. 
Funera cumfacibus veniunt, terrisque mînanlur 
Ardentes sine fitu rogos, cum ntundus et ipsa 
Mgrotet Natura novum sortita sepulcrum. 
Quin et bella canunt ignés, subitosque tumultus, 
Et clandestiuîs sur gentia fraudibus arma : 



\ 
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rées en secret par la trahison. Hier encore, c'était un 
peuple barbare, la farouche Germanie^ qui violait la 
foi des traités, qui massacrait Varus, et qui teignait 
les plaines du sang de trois légions : mille flambeaux 
avaient promené dans le ciel leur flamme menaçante; 
la Nature même semblait par ses feux nous déclarer la 
guerre : elle rassemblait toutes ses forces et nous pré> 
sageait une fin prochaine. 

Et qu'on ne s'étonne pas de cette destruction des 
choses et des hommes. Presque toujours la faute en est 
à nous : nous refusons de croire le Ciel. Le Ciel nous 
annonce les troubles civils, les guerres fratricides. 
Jamais plus d'incendies ne furent allumés dans le Ciel, 
que lorsque des armées, enrôlées sous des chefs altérés 
de sangj vinrent couvrir de leurs bataillons les plaines 
de Philippes. . . Et ce n'était point la fln de nos maux. * 
Il fallait encore voir la bataille d'Actium, livrée pour 
la dot d'une reine ; voir le sort encore une fois jeté, 
la mer, théâtre d'une lutte dont le prix serait l'em- 
pire du monde ; voir Rome trembler de tomber sous 
le joug d'une femme, et la foudre même aux prises 
avec le sistre d'Isis ; il fallait voir une guerre servile 



Externas modo per génies, uifaàere rupto 
Cwnfera ductorem rapuit Germanta rarum, 
Jnfecitque trium legionum sanguine campas, 
Arserunt toto passim miniiantîa mundo 
Lumina, et ipsa iulit hélium Naiura per ignés, 
Obposuitque suas vires, finemque minuta est. 
Nec mirere graves rerumque hominumque ruinas 
Sape domi culpa est : nescimus credere Calo. 
Civiles etiam motus, cognataque hella 
Significant : nec plura alias incendia mundus 
Sustinuity quam cum ducibus jurata cruentis 
Arma Philippeos implerunt agmine eampos... 
Necdum finis erat : restabatit Actia bella 
Dotali commissa ac'ie, repetitaque rerum 
Aléa, et in ponto qu^e^itus reclor Olympi ; 
Femineum sortita jugum cum Romapependit, 
Atque ipsa Isiaco cerlarunt fulmina sistro. 
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soutenue par des soldats réfractaires, et le fils de 
Pompée, à l'exemple des ennemis de son père, infester 
de pirateries ces mêmes eaux que son père en avait 
délivrées ! 

VANITÉ DES SOUCIS DE l'hOMME. FATALITE. 

RESPONSABILITÉ HUMAINE. 

Pourquoi consumer ainsi dans l'inquiétude toutes 
les années de notre vie? Pourquoi, toujours torturés 
par la crainte ou par d'aveugles désirs, vieillir dans 
des soucis éternels, et passer sa vie à la chercher, et, 
toujours insatiables dans nos vœux, toujours aspirer 
à vivre, et ne vivre jamais ? Pourquoi n'être jamais 
plus pauvre que lorsqu'on a le plus amassé? ne pas 
•compter ce qu'on a, et toujours souhaiter ce qu'on n'a 
pas? Et, quand la nature est si peu exigeante, pour- 
quoi par nos vœux élever l'édifice d'une ruine d'autant 
plus grande? Pourquoi acheter le luxe à force de 
gains? et à force de luxe, les rapines? et mettre tout 
le prix de la fortune à dissiper sa fortune? Affranchis- 
sez vos cœurs, ô mortels, délivrez-les de leurs soucis ; 



Restabant profugo servilia milite bella, 
Cumpatrios armis imUatus filius bosies 
^quora Pompeius cepit defensa parenti. 

(AsTRON., I, 879-926.) 



Quid tant soîlicitis vitam consumimus annis ? 
Torquetnurque tnelu, cœcaque cupidine rerum, 
^ternisque senes curisf dum qtuerimusy avum 
PerdimuSf et nullo votorum fine beati 
Victurds agimus semper, nec vivimus unquam ? 
Pauperiorque bonis quisque est quo plura requirit ? 
Nec quod habet numerat ; iantum, quod non habet^ optât. 
Cumque sibl parvos ustis natura reposcat, 
Materiam struimus magna per vota ruina ? 
Luxuriamque lucris emimus, luxuque rapinas. 
Et summum census pretium est effundere censum ? 
Solvite, mortales, animas, curasque levate. 
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allégez votre vie, purgez-la de tant de plaintes super- 
flues. Le Destin régit le monde: tout subsiste par des 
lois déterminées ; immuable «st le cours des événe- 
ments qui doivent signaler la suite des âges. 

La naissance entraîne la mort : la fin n'est que la 
conséquence du commencement. De cette loi découlent 
richesse, puissance royale, et plus souvent encore pau- 
vreté, arts et mœurs, et vices, et désastres, et pertes 
et accroissements de fortune! Ce que le Destin nous 
assigne, nous sommes sûrs de l'avoir, de même que 
nous n'aurons pas ce qu'il nous refuse, et qu'en dépit 
de nos vœux, nous ne pourrons ni saisir la bonne for- 
tune, si elle nous repousse, ni éviter la mauvaise, si 
elle nous poursuit : chacun a sa destinée qu'il lui faut 
subir... 

Est-ce à dire que mon système plaide la cause du 
crime, et frustre la vertu des récompenses qui lui sont 
dues ? Nullement. On ne maudit pas moins la plante 
vénéneuse, parce qu'on sait qu'elle est le produit forcé 
d'une semence naturelle, et non le produit volontaire 
de notre culture; et l'on ne bénit pas moins la saine 
et bienfaisante moisson, parce que c'est la Nature qui 



Totque supervacuis vitam iepUie querelis. 

Faia reguni orbem, cerla stant omnia lege, 

Longaque per certos signantur tempora cursus, 

Nascentes morimur, finisque ab origine pendet. 

Hine et opes et régna fluunt, et sapius orta 

PaupertaSf artesque data, moresque creati. 

Et vit'ia, et clades, damna et compendia rerum. 

Nemo carere dato poterit, née hahere negatum^ 

Foriunamve suis invitam prendere votis, 

Aut juger e instantem : sors est sua cuique ferenda 

Nec tamen hac ratio fadnus défend ère pergit, 
Virtutemque suis fraudare in pramia donts. 
Nam neque morHferas quisquam minus oderit herbas, 
Quod non arbitr'io veniunt, sed semine certo; 
Gratia nec levior tribuetur dulcibus escis, 
Quod Natura dédit fruges, non nostra voluntas. 
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nous l'a donnée pour aliment, et non la volonté hu- 
maine. Ainsi l'homme vertueux : sa gloire est d'au- 
tant plus grande que le Ciel sourit à sa venue; et le 
scélérat, au contraire, doit nous inspirer d'autant plus 
d'horreur qu'il est prédestiné pour le crime et pour 
le châtiment. D'où qu'il vienne, le crime est toujours 
le crime ; si la destinée te le fait commettre, la des- 
tinée aussi veut que tu l'expies. 



DIEU HABITE DANS LE COEUR 
DE l'homme. 

Peut-on douter qu'un Dieu n'habite dans nos cœurs, 
et que les âmes ne retournent au Ciel d'où elles 
viennent? Oui, de même que le monde est composé de 
tous les éléments, de l'air, du feu supérieur, de la 
terre et de la mer, mais que ce tourbillon du monde 
est gouverné par un esprit qui le règle; de même 
aussi peut-on douter qu'il n'y ait en nous, avec ce 
corps terrestre, avec ce principe de vie qui est dans 



Sic hominum ntéritis tanio sit gîoria major, 
Quod Calo gaudente venit; rursusque nocenies 
Oderimus magis, in cuîpam pœnasque crealos. 
Nec referi scelus unde cadat : scetus esse faUniunt. 
Hoc quoque fatale esty sic ipsum expendere faium. 

(AsTRON. IV, 1-22; 108-X19.) 



An dubium est babîtare Deum sub pectore nostro ? 
In Céelumque redire animas deloque venire ? 
Utque sit ex omni constructus corpore mundus, 
Aeris atque ignis sun'.mi, terraque, marisque ; 
Spiritus et toto rapido qua jussa gubemans ; 
Sic esse in nobis terrena corpora sortis, 
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le sang, une parcelle de l'âme qui gouverne toute 
chose et qui régit l'homme? Faut-il s'étonner que les 
hommes puissent connaître le monde, quand ils ont le 
monde en eux-mêmes, quand chacun d'eux est une 
image, une copie réduite de la Divinité? 

Et d'où veut-on que les hommes soient nés sinon 
du Ciel? Voyez tous les animaux: ils rampent, ils 
se traînent sur la terre; ils sont plongés dans les 
eaux, ou planent dans. Pair: privés de la raison, 
ils le sont aussi de la parole ; tous ne connaissent 
que trois choses : le repos, leur ventre, leurs sens. 
Seul, l'homme seul sait observer; senl, il a la faculté 
de s'exprimer, il a l'intelligence avec ses aptitudes, 
et le don de tous les arts. L'homme, roi de l'uni- 
vers, a fondé la société et les villes, a dompté la 
terre, en a tiré les moissons, a capturé les animaux, 
s'est ouvert d'autorité un chemin sur la mer; seul 
enfin, il se tient debout, la tête droite, comme une 
citadelle, et, vainqueur, il dirige vers les astres ses 
yeux, astres eux-mêmes ; il observe de près l'Olympe, 
que dis-je? il interroge, il ose interroger Jupiter! Il 
ne se contente pas de regarder les Dieux face à face : 



Sanguineasque animas, animum qui cuncta gubernat, 
Dispensatqtu hominem ? Quid mtrum noscere mundutn 
Si possunt homineSf quitus est et mundus in ipsis ? 
Exemplumque Dei quisque est in imagine parva ? 
An quoquam genitos, nisi Calo, credere fas est 
Esse hommes ? Projecia jacent animalia cuncta 
In terra, vel mersa vadis, vel in aère pendent. 
Et quia consilium non est^ et lingua remissa. 
Omnibus una quies, venter, sensusque per artus, 
XJnus in inspectus rerum, viresque loquendi 
Ingeninmque capax, varias educitur artes. 
Hic tartus qui cuncta régit, secessit in urhes. 
Et aomuit terram ad fruges, animalia cepH ; 
Jmposuitque vtam ponto, stetit unus in arcem 
Erectus capitis, victorque ad sidéra mitt'it 
Sidereos oculosy propiusque aspectat Olympum, 
Inquiritque Jovem, nec sola fronle Deorum 
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il pénètre jusque dans les profondeurs du Ciel; fils 
du Ciel, il s'étudie lui-même dans les mondes célestes ! 

hNFLUENCE PARTICULIÈRE DE CHAQ^UE SIGNE 
DU ZODIAQ^UE SUR CHAQ^UE PEUPLE. 

Chaque région y chaque pays est sous l'influence 
d'un signe particulier du Zodiaque. 

C'est à ce partage qu'il faut rapporter la diversité 
des mœurs et des figures qui distinguent l'espèce hu- 
maine , la couleur particulière à chaque nation , et les 
traits de ressemblance y les marques de conformité qui 
caractérisent les naturels d'un même pays. 

Là se dresse la blonde Germanie, avec ses fils à la 
taille élevée ; près d'elle^ la Gaule dont le teint est 
d'un rouge moins vif; plus âpre est l'Espagne, plus 
nerveuse et plus solide la constitution de ses enfants. 
Mars , père de Rome^, a donné aux Romains un visage 
martial ; Vénus, unie à Mars, Vénus, leur mère, y a 
joint la grâce. Par le teint bronzé de ses habitants, la 
Grèce, élancée et svelte, montre assez qu'elle excelle 



Contentus manet, et Caîum scruiaiur tn alto, 
Cognatumque sequens corpus, se qtuerit in astris. 

(ASTRON., IV, 884-908.) 



Sic alias aliud terras sibi vindicat astrum. 
Jdcirco in varias Jeges, variasque figuras 
Dispositum genus est bomitium, proprioque colore 
Formantur génies, sociataque jura per artus, 
M ateriamque parent privato fœdere signant. 

F lava per ingentes surgit Germania partus ; 
Gallia vicino minus est infecta rubore ; 
Asperior 'solidos Hispania contrahit artus, 
Martia Romanis urbis Pater induit ora, 
Gradivumque Venus miscens bene tempérât artus. 
Perque coloratas subtilis Grteda gentes. 
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au gymnase et dans les vaillants exercices de la pa- 
lestre; les cheveux crépus sur les tempes trahissent 
les Syriens ; les Éthiopiens font tache sur l'univers : 
on dirait une race toujours enveloppée de ténèbres ; 
PInde a des fils moins brilles, un ton moyen tempéré ; 
plus rapprochée de nous, l'Egypte, qui semble nager 
sur les eaux du Nil, donne aux habitants de ses terres, 
toujours baignées, un teint plus doux encore; l'Afri- 
cain, au milieu de ses sables brillants, est desséché 
par les feux du soleil ; la Mauritanie [du mot grec 
à(iaup6ç, obscur] doit son nom à la couleur de son 
visage, couleur assez frappante pour le justifier. Ajou- 
tez autant d'inflexions de voix, comptez autant de 
langues, des mœurs assorties a chaque nation, des 
coutumes attachées aux pays ; ajoutez des produits 
toujours particuliers, bien que provenant de semences 
semblables, les dons de Cérès revenant, par toute la 
terre , sous des formes variées , les légumes même 
offrant des vertus et des différences notables. Ne t'ou- 
blions pas, Bacchus, toi qui ne dispenses pas également 
partout tes présents, qui donnes à chaque coteau sa 
vigne et son vin ; citons aussi les plantes aroma- 



Gymnasium prafert vuUu, fortesque palasiras. 
Al Syriam produnt torti per tempora crines 
jEthiopes maculant orbem Unebrisque figurant 
Perfusas hominum génies ; minus Ind'ia toslas 
Progeneral, mediumque facll moderata tenorem, 
Jam propiott tellusque nalans /Egyptia Nilo 
Lenius inrtguls m/uscat corpora cainpis , 
Pœnus arenosis Afrorum pulvere terris 
Exs'tccat populos, et Maurilania nomen 
Oris habet, titulumque suo fert ipsa colore. 
Adde sonos tolidem vocum, totidem insère linguas 
Et mores pro sorte pares, ritusque locorum. 
Adde genus proprium simili sub semine frugum, 
Et Cererent varia redeuntem messe per orbem, 
N^c parihus siliquas referentetn viribus omnes, 
Nec te, Bacche, pari donantem munere terras, 
Atque alias aliis fnndeutem coliibus uias ; 

II. M 
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ques, qui ne naissent point indifféremment dans tou- 
tes les campagnes; enfin les diverses espèces d'ani- 
maux domestiques ou sauvages; autant de mondes 
différents que de différentes parties dans le monde ! 
Chaque signe brille sur le pays particuli«.r qui lui est 
assigné, et, du haut des cieux, verse sur lui son* in- 
fluence particulière. , 

LES ÉTOILES, 

Le plus grand nombre des étoiles est renfermé 
dans la dernière classe. Elles ne brillent ni toutes les 
nuits, ni par toutes les saisons, reléguées qu'elles sont 
dans les profondeurs du ciel. Mais, quand Diane dé- 
tourne son char étincelant, quand les astres errants 
cachent leur clarté à la terre, ^uand Orion plonge 
dans les flots ses feux ardents, et que Phébus a par- 
couru tous les signes du Zodiaque, alors elles brillent 
dans l'obscurité, et s'enflamment au milieu des ténèbres 
de la nuit; alors on peut voir la voûte céleste étinceler 
de mille feux, et le monde entier refléter les myriades 
d'étoiles qui le constellent. Leur nombre ne le cède 



Cinnama ttec totis passim ttascentia campis^ 
Diversas pecudum faciès, propriasque ferarum. 
Qnot parles orbis, iotidein sub partihus orbes; 
Et certis descripta niient regionibus aslra, 
Perfunduntque suo subjectas aquore génies. 

(AsTRON., IV, 708-741.} 



Maxima pars numéro censu concluditur imo, 
Qua neque per cutictas noctes, neque tempore in omni 
Kesphndetf vaslo cali submola profundo : 
Sed cum clara suos averlit Délia cursus, 
Cumque vag<e stella terris sua lumina conduni, 
Mersit et ardentes Orion aureus ignés, 
Signaque transgressas mutât per tempora Phœbus\ 
Effulget tenebris et nocie accenditur atra. 
Tum conferla licet cali fuîgentia tempîa 
Cernere luminibus densis, tolumque micare 
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nt aux fleurs, ni aux grains de sable amassé dans 
l'enceinte du rivage; nombreuses sont les vagues sans 
cesse renaissantes à la surface des flots, nombreuses 
les feuilles qui âans la forêt tombent des arbres par 
milliers : aussi nombreux, plus nombreux encore sont 
les feux qui sillonnent l'immensité. £t, comme dans une 
grande cité la population est divisée par classes, que les 
patriciens tiennent le premier rang; l'ordre équestre, 
le second; que le peuple vient après, et que derrière 
le peuple se presse la vile populace, la multitude sans 
nom ; de même, il existe dans l'immensité du monde 
une espèce de république créée par la Nature, une 
espèce d'état fondé par elle dans les cieux ! Les étoiles 
représentent les nobles, d'autres astres prennent place 
après elles; tous les honneurs, tous les privilèges 
sont pour ces premières classes. Puis vient la foule du 
peuple, la multitude des astres qui flottent au sommet 
de la voûte céleste. Si la Nature leur avait donné des 
forces proportionnées à leur nombre, l'éther ne pour- 
rait supporter ses propres feux; l'Olympe s'embra- 
serait, et avec lui s^enflammerait le monde entier. 

Stîpaium sieîlis muudum, née ceciere summa 
Fhribus, aut sicca curvum per litus arena : 
Sed quot tant semper nascentes tequore fluctus, 
Quot delapsa cadanl foliorum milîia silvis, 
Amplius hoc ignés numéro volilare per orhem. 
Utque per ingénier populus describititr urhes, 
Pracipuumque patres retinent, et proximum equ ester 
Ordo Joeum, populumque equili, populoque subire 
Vulgus iners videos et jam sine ttomine turham; 
Sic etiam magno quadam respublica mundo est / 
Quant Natura facit, qua caîo condidit urbem. 
Sunt stellte procerum similes, sunt proxima primis 
Sidéra, suntque gradus, atque omnia jura prxorum; 
Maximus est numerus, summo qui culmine fertur, 
Cui si pro numéro vires Natura dedtsset, 
Jpse suas ather fiammas su ff erre nequiret, 
Totus et accenso mundus flagraret ôlympo, 

(AsTROH,, V, 71$, fin. 
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CORN ELI US SEVERUS. 

(Siècle d'Auguste?) 

Auteur d'un po'éme épique intitulé Guerre de Sicile (Beîlum 
Ciculutn)y dont il ne reste qu'un fragment célèbre sur la mort 
de Cicéron. On lui attribue aussi un poème didactique : 
l'Etna, que d'autres mettent sous le nom de Lucilius Junior. 
^Voir plus loin ce nom.) 

SUR LA MOKT DE CIGÉRON. 

... Et ces bouches, qui respiraient encore, ces bouches 
de tant de grands orateurs, on les exposa sur cette 
tribune, leur propriété et leur gloire. Mais tous 
disparaissaient devant Pimage de Cicéron assassiné : 
on eût dit qu'elle y était seule. C'est qu'alors re- 
viennent à tous les esprits et les grands actes du 
consul, et ]ts serments des conjurés, et ces complots 
criminels qu'il sut découvrir, et ces patriciens dont il 
étouffa le sacrilège ; alors revient à la mémoire le 
châtiment de Céthégos, et Catiiina précipité du haut 
de ses rêves scélérats. Faveur du peuple, acclamations 
de la foule, années comblées d'honneurs, à quoi lui 
avez-vous servi ? à quoi, toute une vie consacrée à 
de saints travaux? Un seul jour a tranché cette 



Oraque wagnanimum spîrantia pane virorum 
In Kostris jacuere suis ; sed enim abstuVu omves, 
Tanquam sola foret, rapti Ciceronis imago. 
Tune redeunt animis ingentia consulis acta, 
Juraiaque manus, deprensaque fcedera noxa, 
Patriciumque nefas exstinctum, et pana Cethegi, 
Defectusque redit votis Catiiina nefandis. 
Quid favor, aut ccetus ? pleni quid bonoribus anni 
Profuerunt ? sacris exacta quia artîbus atas if 
Absiulit una die s avis deciis, ictaque luctu 
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glorieuse existence ; frappée avec lui^ l'éloquence 
latine pleure, hélas, et devient muette ! Ce citoyen^ 
l'unique af>pui jadis et le salut des accusés, tête et 
gloire éternelle de la patrie, défenseur du sénat, or- 
gane public du forum, des lois, des mœurs, de la 
paix, un fer homicide le condamne à un silence éternel. 
Oui, ce visage défiguré, ces cheveux blancs qu'un odieux 
sacrilège a souillés de sang, ces mains sacrées, ces 
mains, instruments de si grandes œuvres, il s'est 
trouvé un citoyen assez en délire pour les fouler sous 
ses pieds superbes; insensé, qui ne voyait pas derrière 
lui les destins, et leurs retours vengeurs, et les Dieux ! 

Antoine, l'éternité tout entière ne suffira pas pour 
expier ton forfait. 

La victoire avait été plus clémente pour l'Émathien 
Persée; pour toi, cruel Syphax; pour un ennemi 
comme Philippe : elle ne leur avait pas fait subir un 
pareil traitement. On triompha de Jugurtha en lui 
épargnant les outrages; Annibal même, le farouche 
Annibal, succombant sous notre courroux, était 
descendu aux ombres du Styx sans qu'on mutilât ses 
membres ! 



Coniicuit Lai'ne iristis facundia lingua. 
Unica solliciiis quondam iutela, salusque, 
Egregium semper patrûe caput, ille senaius 
VindeXf ille fori^ legum, ritusque, togaque 
Publica vox stevis aternum obmutuit armis. 
Informes vuliuSf sparsamque cruore nefando 
Canitîem, sacrasque manus, operumque ministras 
Taniorum, pedibus civis projecta superbis 
ProculeavH ovans, nec liibricafata, Deosque 
Respexii. Nullo luet hoc Antonius avo. 
H<ec nec in JEmalhio miiis vicioria Perse, 
Nec te, dire Syphax, necfecit in hosle Philippe; 
Inque triumphaio ludibria cuncta Ju gurtha 
Ahfuerunt, nostraque cadens férus Annibal ira 
Membra tamen Stygias tulit inviolata sub umbras. 

(bellum siculum.) 
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PUBLIUS OVIDIUS NASO. 

(43 av. J.-C. — 17 ap. J.-C.) 

Né à Sulmone, d'une famille équestre; de bonne heure et 
longtemps heureux et florissant à Rome, mort tristement en 
exil, à Tomes (aujourd'hui Tomisvar^, dans la petite Scythie 
(Chersonèse taurique) pour des propos ou des regards indis- 
crets portés sur la vie secrète de la cour impériale. 

Bien qu'on ait perdu une partie de ses ouvrages : des épi- 
grammes, une tragédie fort vAntée^Medea), des déclamations, 
etc., il reste de ce poëte, le plus fécond et le plus facile des 
poètes latins, un nombre considérable de poèmes : des élégies 
de quatre espèces: Les Amours ÇAmores, lib. III); . Les Hé- 
roides (Heroides, lib. II); Les Tristes ( Tristîa^ lib. V), et 
Les Pontiques (^Ponttca, lib. IV), lettres d'exil; l'^rf d'aimer 
(Ars aniatoriay lib. III) ; Le Remède d'amour {Remediiitn amoris)] 
Les Fastes (F asti, lib. XII), poëme mythologique et histo- 
rique correspondant aux douze mois, et à tous les jours de 
l'année, mais dont les six premiers livres, ou mois, nous sont 
seuls parvenus ; quelques autres menus pôëmes, et enfin Les 
Métamorphoses (Metamorphoseon, lib. XV), son chef-d'œuvre. 
Il a rencontré en France comme traducteur en vers, outre 
Thomas Corneille, un poëte-traducteur fort goûté de son 
temps, de Saint-Ange, qui l'a traduit presque tout entier, et 
dont le talent, agréable et aisé, est maintes fois le reflet assez 
heureux de la prodigieuse facilité de son modèle. 

LE CHAOS. 

Avant la mer, et les terres, et le ciel, voûte de 
l'univers, la Nature entière n'offrait qu'un seul et 
même aspect ; masse informe et grossière, on l'appe- 
lait Chaos. Ce n'était qu'un poids inerte, qu'un amas 
confus d'éléments discordants et mal joints. Point de 



Ante mare et terras, et, quod tegit omnia, calum, 
Unus erat loto Natura vultus in orbe, 
Quem dixere Chaosj rudis indigestaque moles ^ 
Nec quidquam, nisi pondus iners ; congeslaque eodem 
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soleil encore pour prêter sa lumière au monde... 
Avec la terre se trouvaient mêlés et les eaux et les 
airs. Cette terre était sans consistance, l'eau n'était 
point navigable, l'air manquait de jour; rien n'avait 
de forme permanente : une chose combattait l'autre ; 
tous ces éléments réunis, le froid et le chaud, l'humide 
et le sec, les corps mous et les corps durs, les légers et 
les pesants, étaient perpétuellement en guerre ensemble. 
Cette lutte, un Dieu, la Nature plus clémente, la fit 
cesser. La terre fut séparée du ciel ; l'eau, de la terre; 
l'air léger fut dégagé de l'air plus épais. Ainsi triés, 
et tirés de cet immense chaos, les éléments, bien 
qu'isolés les uns des autres, furent enchaînés par les 
lois d'une parfaite harmonie. Le feu, plus léger, 
s'élança vers la voûte céleste, et prit sa place dans les 
régions supérieures. Le second, par sa légèreté, l'air 
occupa le second rang. La terre, plus compacte, en- 
traîna avec elle les plus lourds éléments, et fut retenue 
en bas par sa propre pesanteur. Enfin l'eau se répandit 
autour, pénétra dans ses entrailles, et resserra la masse 
du globe. 



Non hene jutictarum discordia semina rerum, 
Nullus adhuc mundo prœbcbat lumina Titan... 
Quaque fuit tellus, illie et pontus et aer. 
Sic erat instabilis tellus, iiumohilis unda, 
Lucii egens aer : nulli sua forma manebat j 
Obstabalque aliis aliud, quia corpore in uno 
Fripïda pugnabant calidis, humentia siccis, 
Mollia cum duris, sine pondère habentia pondus, 

Hanc Deus et ntelior lilem Natura diremit : 
Nan$ calo terras, et terris abscidit undas, 
Et liquidum spisso secrevit ab aère calum. 
Qua postquam evolvit, cacoque exe mit acervo, 
Dissociata locis coucordi pace ligavit l 
Iguea convexi vis et sine pondère cali 
Lmicuit, summaque locum sibi legit in arce. 
Proximus est aer illi levitate, locoque ; 
Densior his tellus elementaque grandia traxit; 
Et pressa est gravitate sui. Circumfluus humor 
UUima posseditf solidumque coercuit orbem. 
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Quand ce Dieu, quel qu'il fût, eut ainsi partagé cette 
niasse, et eut fait autant de membres de ses parties, il 
commença par égaliser un peu la terre, il l'arrondit et 
lui donna la forme d'un globe énorme. Puis il dit 
aux mers d^ se répandre, de se gonfler au souffle im- 
pétueux des vents, de ceindre et d'entourer les terres. 
Il ajouta les fontaines, les marais immenses, les lacs; 
il traça la pente des fleuves, et les contint dans des rives 
sinueuses. Ils vont, selon les lieux, les uns se perdre 
dans le sol, les autres se jeter dans la mer, où recueillis 
dans le vaste champ d'une eau plus libre, ils battent des 
rivages, et non plus des rives. Il dit encore aux 
campagnes de s'aplanir, aux vallées de s'abaisser, aux 
forêts de se couronner de feuillage, aux montagnes 
de dresser leurs rocs jusqu'au ciel. 

Et, de même que deux zones coupent le ciel à 
droite, deux autres à gauche, et qu'il en est une cin- 
quième plus brûlante, de même ce poids terrestre qu'il 
englobe, a été partagé par la main de Dieu en un 
nombre égal de zones distinctes : celle du milieu est 
brûlante et inhabitable ; une neige épaisse en couvre 



Sic ubi âisposiiam, quisquis fuit ille Deorum 
Qongeriem secuit, sectamque in membra redegil, 
Principio terram, ne non aqualis ab omni 
Parte foret] magni spectem glotmravit in orbis. 
Tum fréta diffundi rapidisque tumescere ventïs 
J assit, et ambita cïrcumdare litora terr,e, 
Addidit et fontes, et stagna immensa lacusque, 
Fluminaque obliquis cinxit decHvia ripis : 
Qua, diversa locis, partim sorbentur ab ipsa. 
In mare perveniunt partim, campoque recepia 
Liberioris aqtue, pro ripis litora puisant. 
Jussit et extendi ,campos , sub sidère valles, 
Fronde tegi sîlvas, lapidosos surgere montes. 
Utque dua dextra calum, toiidemque sinistra 
Parte sécant Zonay quinta est araentior illis : 
Sic onus inclusum numéro distinxit eodem 
Cura Dei; totidemque plaga tellure premuntur. 
Quarum qute média est, non est habitabilis astu; 
Nix tegit alta duas ; tolidem inter utramque locavit. 
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deux (aux extrémités) et entre chacune d'elles, Dieu 
en a placé deux autres auxquelles il a 4<^nné une 
température moitié chaude et moitié froide. 

Au-dessus s'étend l'air, qui, plus léger que la terre 
et l'eau, est aussi plus pesant que le feu. C'est là que 
ce même Dieu a assigné un séjour aux brouillards, aux 
nuages, au tonnerre, effroi des mortels, et, avec la 
foudre, aux vents qui nous donnent les froids. 

CRÉATION DE l'homme. 

Dès que le Créateur eut fixé les limites qui devaient 
séparer toutes choses, les astres longtemps ensevelis 
sous la masse qui les écrasait, jaillirent, et couvrirent 
tout le ciel de leurs feux. Et comme il voulait qu'au- 
cune région ne demeurât sans habitants, la voûte cé- 
leste devint le séjour des Dieux et des astres ; les eaux 
échurent au peuple brillant des poissons ; la terre eut 
les bêtes fauves; l'air, la gent ailée. 

Mais il manquait encore un être plus divin , un 
être doué d'une intelligence supérieure, et qui fût Je 



Tentperiemque dédit, mixta cum frigore flamma. 
Imminet his aer, qui, quanto est pondère terne 
Pondus aqtue levius, tanto est onerosior igné, 
Illic et nebulasy illic consîstere nubes 
Jussit, , et humanas motura tonitrua mentes. 
Et cum fulminibus, facientes frigora ventes... 

(Metam., I, 1...56 ) 



Vix ita limitihus discreverat omnia certis, 
Cum, quai pressa diu massa laluere sub ipsa, 
Sidéra cœperunt toto effervescere c<elo. 
Neu reglo foret ulla suis animantibus orba, 
Astra tenent ctèleste solum, formaque Deorum ; 
Cesserunt niiidis habitanda piscibus unda ; 
Terra feras cepit ; volucres agilabilis aer. 

Sanctius his animal, mentisque capacius aîta, 
Deerat adhuc, et quod dominari in cetera posset. 

II. I4 
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roi de la création : l'homme naquit. Est-ce l'Artisan 
souverain^ auteur d*ua monde plus parfait, qui l'a 
tiré d'une semence divine? Est-ce la terre, à peine 
créée et séparée de l'Ether céleste, qui avait conservé 
ce germe, céleste comme elle? Leâls de Japet le mêla 
à l'eau, et le façonna à l'image des Dieux, arbitres du 
monde. Et tandis que tous les animaux rampent, la 
tête penchée vers la terre, il a donné à l'homme un 
visage droit, il a voulu qu'il regarde le ciel, qu'il lève 
le front, et qu'il le tienne tourné vers les astres. 

ÉCHO. 

Un jour que Narcisse poussait dans ses âlets des cerfs 
efifarés, il fut aperçu de la Nymphe Voix, Nymphe qui 
ne peut se taire quand on lui parle, et qui ne sait point 
parler la première. Echo, dont la bouche répète les 
sons, Echo avait alors un corps, et n'était pas seule- 
ment une voix ; mais déjà indiscrète, elle faisait de sa 
bouche le même usage qu'à présent : de tous les mots 
qu'elle entendait, elle répétait toujours les derniers. 



Natus Homo est : sive hune divino semiue fecit 
llle opifex rerum, mundi melioris origo ; 
Sive recens tellus, seductaque nuper ab allô 
/Ethere, cognati retinebat semina cali. 
Quant satus lapeto, m'ixtam fiuvialibus undis, 
JFinxit in effigient moderantum cuncta Deorum : 
Pronaque cum speclent animalia cetera terrant^ 
Os homini sublime dédit, calumque tueri 
Jussitf et erectos ad sidéra tollere vullus. 

CMetam., I, 68-87.) 



Asbicit hune, trépidas agitantem in retia cervos, 
Vocalis Nymphe, qua nec reliure loqueuti, 
Nec p^r ipsa loqui didicit, resonabilis Echo. 
Corpus adhue Eoio, non vox erat : et lamen usum 
Garrula non alium, quant uunc habet, oris habebal, 
Reddere de muliis ut verha novirsima posset... 
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A peine Narcisse, errant au fond des bois, a-t-il 
frappé ses regards, qu'elle s'enflamme et suit furtive- 
ment ses pas ; plus elle le presse et rapproche, plus 
son cœur s'embrase. Que de fois elle voulut l'aborder 
d'une voix caressante, et recourir aux plus tendres 
prières ! elle ne le peut. Sa nature ne lui permet pas 
de commencer une phrase, du moins lui permet-elle 
d'attendre les sons pour les renvoyer aussitôt à 
la voix qui les fait entendre. Justement, séparé un 
instant de ses compagnons fidèles, Narcisse avait dit: 
« Y a-t-il là quelqu'un ?» — « Quelqu'un, » répond 
Écho. Surpris, il tourne ses regards de tous côtés, et 
crie à haute voix : « Viens » et Écho appelle qui l'ap- 
pelle. Il se retourne : personne ne vient. « Pourquoi 
me fuir? )> dit-il, et il entend aussitôt autant de mots 
qu'il en a prononcé. Il insiste, et, trompé par la voix 
qui répond à la sienne. « Rejoignons-nous ici, » dit-il. 
« Ici, » redit Écho, qui ne pouvait répondre à des 
mots plus doux ; et pour hâter l'efifet de ses paroles, 
elle sort de la forêt, court, et veut jeter ses bras autour 
du cou de celui qu'elle adore. Mais il fuit, et dans sa 



Ergo uhiNarcissum, per devîa lustra vaganlem, 
Vidit, et incaluit, sequitur vesiigta fttrtim : » 

Quoque magis sequitur, flamma propiore calescit;.,. 
O quoties voluit olandis accedere dictîs, 
Et molles adhihere preces ! ntUura répugnât ; 
Nec sinit incîpiat ; sed, quod sinit, illa parata est 
Exspectare sonos, ad quos sua verha remîttai. 
Forte Puer comitum seductus ah agmine fido, 
Dixerat, « Ecquis adest ? » et, « adest, » responderat Echo, 
Hic siupet; utque aciem partes dimisit in omnes. 
Voce, veni, m clamât magna : vocat illa vocantem, 
Respicit : et nullo rursus veniente : r Quid, inquit. 
Me fugis ? » et tolidem, quot dixit, verha recepit. 
Perstat; et, alternée deceptus imagine vocis, 
« Hue coeamus, ait » : nullique libentius unquam 
Responsura sono, <r coeamus, » rettulit Echo. 
Et verhîs favet ipsa suis ; egressaque silvis 
Ihat, ut inficeret sperato bracchia eollo. 
nie fugit; fugiensque : » Manus complexibus aufer ; 
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fuite : « Débarrasse-moi de tes embrassements, dit-il ; 
que je meure si je m'abandonne à tes désirs ! » Écho 
ne répéta que les derniers mots : « Je m'abandonne à 
tes désirs, v Dédaignée, elle s'enfonce dans les bois et 
va cacher sous le feuillage la honte qui fait rougir son 
front. Depuis lors, elle habite les antres solitaires ; 
mais l'amour est toujours enraciné dans son cœur, 
l'affront reçu n'a fait que l'accroître ; les soucis vigi- 
lants épuisent tristement son corps; la maigreur tire 
et allonge ses traits ; tout son sang s'évapore : il ne 
lui reste plus que la voix et les os. Sa voix se con- 
serve; ses os ont pris, dit-on, la forme d'un rocher. 
Toujours retirée au fond des bois, nul ne la voit plus 
sur les montagnes, mais tous l'entendent. Le son 
lui reste, le son est tout ce qui vit en elle. 

NARCISSE. 

Comme Écho, d'autres Nymphes, nées des eaux ou 
sur les montagnes, avaient essuyé les refus de Nar- 
cisse... Une victime de ses mépris, levant les mains au 



Anttf ait, emoriar, quant sit tibi copia nostrî. » 
Rettulii ilîa nihil, nisi : t Sit tihi copia nostri. n 
Spreta latet silvis ; pudibundaque frondihus ora 
Protegitf et solis ex illo vivit in antris.- 
Sed tamen haret amor, crescitque dolore repulso! : 
Atténuant vigiles corpus miserabile cura; 
Adducitque cuiem macies ; et in aéra succus 
Corporis omnis abit : vox tantum, atque ossa supersunt. 
Vox ntanet : ossa ferunt lapidis traxisse figurant. 
Inde latet silvis; nulloque in monte videtur. 
Omnibus auditur : sonus est, qui vivit in illa. 

(Metam., III, 355-401.) 



Sic banc, sic alias, undis aut montibus orlas, 

Luserat hic Nymphas 

Uiide nianus aliquis despectus ad athera tollens. 



OVIDE. 109 

ciel : « Qu'il aime à son tour, mais ne puisse jamais 
posséder l'objet de son amour! » Cette imprécation 
légitime, Némésis ne tarda pis à l'exaucer. 

Près delà était une source limpide, aux flots argentés 
et brillants. Jamais bergers ni chèvres venant de la 
montagne n'y avaient bu, jamais troupeau; l'oiseau, 
la bête sauvage ne l'avaient jamais troublée, jamais 
la branche tombée de l'arbre. Elle était bordée d'un 
gazon verdoyant qu'entretenait son eau, et l'ombre de 
la forêt en défendait la fraîcheur contre les feux du soleil. 

C'est là que Narcisse, épuisé par les fatigues de la 
chasse et par la chaleur, vint se reposer, attiré qu'il 
était par la beauté des lieux et par la source. Il veut 
éteindre sa soif : mais voilà qu'une autre soif nati 
dans son cœur. Il boit : voilà qu'il s'éprend de son 
image qu'il aperçoit dans l'onde, voilà qu'il aime une 
chose sans corps, qu'il prend pour un corps ce qui 
n'est qu'une ombre. 

En extase devant sa propre personne, les traits im- 
mobiles, il reste là comme une statue de marbre de 
Paros. Étendu sur le sol, il contemple deux astres 
étincelants : ses yeux ; il contemple sa chevelure 



<( Sic amet iste licety sic non potiatur -amaio ! » 
Dixerat : assensit precibus Rhamnusia justiu 

Fons erat illimis, nitidis argenieus undis^ 
Quem neque pasiores, neque pasUe in monte eapelîw 
CoHtigerant, aliudve pecus ; quem nulla volucrit, 
Necjera turharat, nec lapsus ab arbore ramus, 
Gramen erat circa quod proximus humor alebat, 
Silvaque, sole locum passura tepescere nullo. 

Hic puer, et studio venandi lassus et astu, 
Proeubuit, faciemque loci, fontemque secutus. 
Dumque sitim sedare cupit, sitis altéra crevit, 
Dumque bibit, viste correptus imagine forma^ 
Rem sine corpore amat : corpus putat esse quod umbra est. 

Adstupet ipse sibi, vultuque immotus eodem 
Hteret, ut e Pario formatum marmore signum. 
Speetat humi posîtus geminum, sua lum'tna, sidtis. 
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digne de Bacchus et digne d'Apollon, et ses joues à 
peine revêtues d'un léger duvet, et son cou d'ivoire, 
et la grâce de sa bouche, son teint où l'incarnat se mêle 
à la blancheur de la neige ; il admire les charmes 
qui le font admirer. L'insensé ! il se convoite lui-même! 
Amant à la fois et objet aimé, c'est lui qu'il dévore 
en dévorant cette image, c'est lui qui est consumé des 
feux qu'il allume. Que de baisers ne donne-t-il pas 
vainement à cette onde trompeuse ! Que de fois il y 
plonge ses bras pour entourer le cou qu'il a vu, sans 
jamais -pouvoir le saisir. Ce qu'il voit, il l'ignore; 
mais ce qu'il voit l'enflamme; l'illusion qui trompe 
ses yeux les excite. Trop crédule amant, pourquoi 
t'obstiner à poursuivre une vaine image qui t'échappe 
sans cesse ? L'objet de tes désirs n'est pas ; l'objet de 
ton amour? tourne la tête, il disparaîtra. L'image 
que tu vois n'est que ton ombre réHéchie par l'eau : 
elle n'existe pas par elle-même; elle vient et demeure 
avec toi, comme elle va s'éloigner avec toi^ si tu as 
la force de t'éloigner de ces lieux. 

Mais rien ne peut l'en arracher, ni la faim, ni le 
besoin de sommeil : étendu sur l'épais gazon, il ne 



Et dtgnos BacchOf dignos et Apolline crines, 
Impuhesque gênas, et ehurnea colla, decusque 
Oris, et in nive» ntixtum candore ruhorem ; 
Cunctaque miratur, quitus est mirabilis ipse. 

Se cupit imprudens; et, qui probat, ipse probatur ; 
Dumque petit, petitur ; pariterque incendit, et ardet. 
Irrita fallaci quoiies dédit oscula fonti! 
In médias quotîes, visum captantia collum, 
Bracchia mersit aquas, nec se deprendit in illts ! 
Quid videat nescit; sed quod videt, uritur illo ; 
Atque oeulos idem, qui decipit,' incitât error. 
Crédule, quid frustra simulacra fugacia captas "i 
Quod petis, est nusquam : quod amas, avertere^ perdes. 
Ista repereussee, quam cemis, imaginis umhra est ; 
Nil habet ista sui; tecum venitque, manetque ; 
Tecum discedet, si tu dis céder e possis. 

Non illum Cereris, non illum cura quietts, 
Abstrahere inde potest; sed opaca fusus in herba 
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peut rassasier ses yeux de la vue de ces charoies 
menteurs. Il meurt^ il trouve la mort dans son propre 
regard 

Il laisse enfîn retomber sur le gazon fleuri sa tête 
languissante; la nuit vient fermer ses yeux toujours 
épris de sa beauté. . . Son corps a disparu. A la place 
de son corps, on trouve une fleur couleur de safran, 
et dont le cœur est couronné de feuilles blanches. 

M I D A s. 

Silène était absent. Chancelant sous le poids des 
années et du vin, il avait été surpris par des bergers 
Phrygiens qui l'avaient enchaîné avec des guirlandes 
de fleurs, et conduit au roi Midas, le même qu'Or- 
phée, le chantre de Thrace, et TAthénien Eumolpus 
avaient initié aux Orgies. A peine Midas eut-il reconnu 
le père nourricier du Dieu et le compagnon de ses 
mystères, qu'il voulut fêter l'arrivée de son hôte par 
de joyeux festins qui durèrent deux fois cinq jours et 
tout autant de nuits. Déjà pour la onzième fois l'astre 
du matin avait chassé du ciel l'armée des étoiles, 

Spectai inexpleto mendacem lumine formant, 

Perque oculos périt ipse suos 

IIU caput viriai fessum suhmisit in herba. 
Lumina nox clausit domini mirantia formant. . 
Nusquam corpus erat : croceum pro corpore jlorem 
Inveniuntffoliis médium cingentibus albis. 

(Metam., III, 401-440; 497-507.) 



At Silenus abest: titubautem annlsque meroque 
Ruricola cepere Phryges, vinctumque coronis 
Ad regem traxere Midan ; cui Thracius Orpheus 
Orgia tradiderat cum Cecropio Eumolpo. 
Qui simul agnovit socium, comitemque sacrorut», 
Hospitis adventu festum genialiter egit 
Per bis quinque dies, et junctas ordiiie tioctes. 
Et jam stellarum sublime coegerat agmen 
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quand Midas, plein de joie, arrive dans les champs 
Lydiens, et rend Silène à son nourrisson. Le Dieu, 
heureux d'avoir retrouvé son père, donne à Midas 
le choix d'un vœu qu'il promet d'exaucer, faveur 
insigne, mais qui va être perdue. Car Midas, qui ne 
sait pas en profiter : a Fais, dit-il, que tout ce que 
j'aurai touché se convertisse en or étincelant. » Bacchus 
exauce le souhait, et accorde ce don funeste, tout en 
déplorant un pareil choix. 

Le fils de la Déesse de Bérécynthe part, transporté 
de joie, ravi de ce qui fera son malheur; et déjà, pour 
faire l'essai de sa puissance^ il veut toucher tout co 
qu'il voit. Il doutait encore. Une branche de chêne 
baisse vers lui son feuillage : il l'arrache, et la branche 
devient un rameau d'or. Il ramasse à ses pieds une 
pierre : la pierre aussi jaunit, et se fait or. Il touche 
une mott,e de terre : ô puissance de son toucher ! la 
motte se change en lingot ; il coupe des épis murs : 
c'est déjà une gerbe d'or; il cueille une pomme à un 
arbre : on dirait que c'est un présent des Hespépides ; 
applique-t-il ses doigts aux portes de son palais : l'or 



Lucifer undecimus, Liâos cum Uetus in agros 
Rex venit, et juveni Silenum reddit alumno. 
Huic Deus optandi gratum, sed inutile, fecit 
Muneris arhiirium, gaudens aîtore recepto. 
Ille maie usurus donis, ait : « Effice quidquid 
Corpore contigero, fulvum vertatur in aurum. r. 
Annuit optatis,_ nocituraque munera solvit 
Liber; at tndoluit quod non nteliora petisset. 
L*eius abit, gaudetque malo Berecynthius hcros ; 
Pollicitamque fidem tangendo singula tentât. 
Vixque sihi credens, non alta fronde virentetn 
Hice detraxit virgam: virga aureafacta est. 
Tollit humo saxum : saxum quoque palluit auro ; 
Contigit et gleham : contactu gleba potenti 
Massa fit ; arentes Cereris decerpsit aristas : 
Aurea messis erat; demtum tenet arbore pomunt : 
Hesperidas donasse putes ; si postibus altis 
Admovit digitos: postes radiare videntur. 
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rayonne sur ses portes ; plonge-t-il ses mains dans 
l'eau : l'eau qui ruisselle de ses mains tromperait 
encore Danaé. 

11 ne peut plus contenir sa joie et son espoir, il 
rêve de tout convertir en or. Folle ivresse ! ses servi- 
teurs dressent devant lui une table chargée de mets, 
et oii figurent pain et gâteaux; mais à peine sa main 
a-t-elle touché les dons de Cérès, les dons de Cérès 
se durcissent sous sa- main ; il veut porter une dent 
avide sur les plats servis, et les plats, une fois sous 
sa dent, sont des lames qui brillent de tout l'éclat de 
l'or ; il veut mêler à une eau pure le jus même de 
Bacchus, qui lui a donné cette puissance, et voilà que 
c'est de l'or en fusion qui coule dans sa bouche. Effrayé 
et surpris de son aventure, riche et malheureux à la 
fois, il ne souhaite plus que de se dérober à sa ri- 
chesse, il maudit l'accomplissement de son vœu... 
Les Dieux sont indulgents : Bacchus pardonne à 
Midas une faute qu'il avoue, et le délivre du présent 
qu'il lui fit, conformément à sa promesse; et : « Pour 
ne point rester toujours revêtu de cet or que tu as 
imprudemment souhaité : va, dit-il, vers le fleuve voisin 
de la puissante ville de Sardes, remontes-en le cours 



lUe etiam liquidis palmas uhi laverai undis, . 
Unda fluens palmls Dauaen eludere posset, 

Vix spes ipse suas anima capit, aurea jingevs 
Omnia. Gaudenti metisas posuere ministri, 
Exsiruclas dapibus, nec iostafrups egentes. 
Tum verOf s'ive ilïe sua cerealia dextra 
Munera contigerat : cerealia dona rigehani ; 
Sive dapes av'ido convellere dente parahat : 
Lamina fulva dapes, admoto dente, nitebant. 
Miscuerat puris auctorem muuetis undis: 
Fusile per rictus aurum fluitare videres. 
Ationitus novitate maliy divesque, miserque, 
Effugere optât opes; et qua modo vo^'erat, odit... 
Mite Deum numen Bacchus peccasse fatentem 
Restitua, pactamque fidem, data munera, solvit. 
« Neve mate optato maneas circumlitus auro, 

II. M 
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sur la montagne, jusqu'à ce que tu sois arrivé à sa 
source ; et à Fendroit où l'ojnde écume et jaillit en 
abondance, présente ta tête, et lave à la fois et ton 
corps et ta faute. » Midas obéit, et se met sous le 
jet: la vertu qu'il possède passe déjà de son corps 
dans le fleuve et lui donne la teinte de l'or. Aujour- 
d'hui encore, cette ancienne vertu demeure, les cam- 
pagnes voisines sont hérissées d'or, l'or étincelle sur 
les glèbes que baigne le Pactole. 

LES OREILLES d'aNE DE MIDAS. 

Midas, dégoûté des richesses, n'aimait plus que les 
forêts, et les champs, et \e Dieu Pan, habitant des 
antres et des montagnes. Mais l'esprit était resté épais: 
sa sottise allait lui attirer une nouvelle disgrâce. 

Pan, parce qu'il charmait de ses chants les jeunes 
Nymphes, et savait moduler quelques légers accords 
sur des roseaux unis ensemble avec de la cire, Pan 
ose insolemment préférer son chant au chant d'Â- 



Vade, ait, ad magnis vicinum Sardihus amnem, 
Perque jugum montis làbentihus obvias undis 
Carpe viam; donec venias ad Jluminis orius : 
Spumiferoque iuum fonti, qua plurimus exit, 
Subde caput, corpusque simul, simul élue crimen. * 
Rex jusste succedit aqua : vis aurea tinxit 
Flumen, et humano ae corpore cessit in amnem. 
Nunc quoque jam veteris percepto semitie vena 
Arva rigenty auro ntadidis palleutia glebis. 

(Metam., XI, 90-145 ) 



Ille, perosus opes, silvas et rura colehat, 
Panaque montants habitantem semper in antris. 
Pingue sed îngenium mansit ; nocituraque, ut ante, 
Rursus erant domino stolida pracordïa mentis».. 

Pan ibi, dum teneris jactat sua carmina Nympbis, 
Et levé cerata modulatur arundîne carmen, 
dusus Apollineos prte se contemnere cantus, 
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pollon et le défier à une lutte inégale ; il a pris le 

mont Tmolus pour arbitre 

Tmolus [les deux artistes entendus] prononce, et 
déclare que les roseaux de Pan sont vaincus par la 
lyre., Tous approuvent le jugement et l'arrêt prononcé 
par la sainte montagne. Un seul proteste et crie à 
IMnjustice : c'est Midas. Le Dieu de Délos ne voulut 
pas laisser la forme humaine à des oreilles si gros- 
sières ; il les allonge, les garnit de poils grisâtres, les 
rend mobiles et branlantes. Le reste du corps est celui 
d'un homme, il n'est puni que dans un organe, il revêt 
les oreilles de l'âne au pas lent et stupide. 

Il veut les cacher, et voiler sous un bandeau de 
pourpre le cruel outrage fait à ses tempes. Mais l'es- 
clave chargé de tailler les cheveux du roi, l'a vu. 
N'osant révéler la honte de son maître, mais avide de 
la publier, incapable de la tenir cachée, il se retire à 
l'écart, creuse la terre, et là, à voix basse, murmure 
son secret au trou qu'il a fait, dit quelles oreilles il a 
vues à son maître. Sa déposition faite, il ramène la 



Judke sub Tmoîo certanten ventt ad impar... 
Pana jubet Tmolus citharte submittere cannas. 
Judicium sanciique placet sententia montis 
Omnibus. Arguitur tatnen, atque injusia vocatur 
Unîus sermotie Mida; nec Delius aures 
Humanam stoJidas pat'itur retinere figurant ,* 
Sed trahit in spatium, villisque albentibus impîei, 
Instabilesque imofacit, et dat passe moveri. 
Cetera sunt homin'ts ; partent damnatur in unam ; 
Jnduiturque aures lente gradientis aselli. 

nie quidem celât, turpique onerata pudore 
Tempora purpureis tentât velare tiaris. 
Sed, solitus longos ferro resecare capillos, 
Viderai hoc famulus ; qui, cum nec prodere visum 
Dedecus auderet, eupiens efferre sub auras, 
Nec posset retîcere tamen^ secedit, humuntque 
Effodit, et domini quales aspexerit aures. 
Voce refert parva, terrteque inunurmurai haustte 
Jndiciumque siue vocis tellure regesta 
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terre pour la couvrir, ferme le fossé, et s'éloigne en 
silence. Bientôt on vit s'élever à cette place une 
épaisse forêt de roseaux mobiles qui, arrivés à matu-. 
rite avec l'année, trahirent le semeur. Car les tiges, 
balancées par le zéphyr, répètent les mots enfouis dans 
la terre, et disent que Midas a des oreilles d'âne. 

D ÉDALE ET ICARE. 

Dédale cependant, las de son long exil en Crète, et 
avide de revoir le sol natal, en était empêché par la 
mer qui l'enfermait de toutes parts. « On me ferme 
la terre et l'eau, dit-il : il me reste le ciel : voilà le 
chemin que nous prendrons. Que Minos soit maître 
de tout, il n'est pas maître de l'air. » Il dit, et son 
esprit se tourne vers un art inconnu ; il va changer sa 
nature. Il dispose des plumes par ordre, en commen- 
çant par la plus petite, et en continuant graduellement 
par des plumes de plus en plus longues, comme si elles 
avaient poussé naturellement; ainsi se forme la flûte 



Ohruitf et scrohihus iacitus discedit operiis. 
Creher arundinihus tremulis ibi surgere lucus 
Cœpit; et, ut pùmum pleno maturuit anno, 
Prodidit agricolam : lent nom motus ah austro 
Obruta verba refertf domînique coarguit aures. 

(Metam., XI, 145... 193. 



Dadalus interea, Creten îongumqtie perosus 
Exsilium, tactusque soli natalis amore, 
Clausus erat pelago. * Terras lieet, inqult, et undas 
Obstruât, ai uelum certepatet : ibi mus ilîac. 
Omnia possideat ; «0» possidet aéra Minos. » 
Dixit ; et ignotas animum dimittit in artes ; 
Naturamque novat. Nam potiit in ordine pennas, 
A minima captas, longam breviore sequente : 
Ut clivo crevisse putes. Sic rustica quondam 
Fislula disparihus pauîatim surgit avenis. 
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champêtre dont les chalumeaux d'inégale grandeur 
sont disposés par degrés. Il les fixe au milieu avec du 
lin, aux extrémités avec de la cire ; et, quand elles 
sont ainsi préparées , il les courbe légèrement pour leur 
donner la forme des ailes des oiseaux. Icare, son 
jeune fils était debout, près de lui, sans savoir qu'il 
jouait avec le danger ; le visage riant, tantôt il essayait 
de rattraper les plumes qu'un souffle du vent empor- 
tait, tantôt il amollissait dans ses doigts là cire ver- 
meille, et par ses jeux, contrariait le travail merveil- 
leux de son père. Quand il eut mis la dernière main 
à son oeuvre, l'artiste plaça son corps en équilibre entre 
les deux ailes, et se tint suspendu dans Pair en les 
agitant. 

Puis il donne des leçons à son fils : « Écoute-moi 
bien, Icare, il faut, dit-il, il faut voler au milieu des 
airs: car si tu allais trop bas, l'eau appesantirait tes 
ailes ; si tu allais trop haut, le feu les brûlerait. Vole 
entre les deux. Suis-moi. » En même temps, il lui 
enseigne la manière de voler, et adapte des ailes à ses 
épaules encore novices. 

Au milieu de ces apprêts et de ces avis, plus d'une 



Tum lino médias, tt ceris alligat intas, 
Atque ita eompositas parvo curvamine fiectit, 
Ut veras imitentur aves. Puer Jcarus una 
Stabat, elf ignarus sua se tractare pericla, 
Ore renidenti, modo quas vaga moverat aura, 
Capiahat plumas ; flavam modo pollice ceram, 
Mollibai, lusuque suc mirabile patris 
Jmpedîebat opus. Postquam manus uîtima cceptis 
Imposita est, geminas opîfex lihravit in a las 
Ipse suum corpus, motaque pependit in aura. 

Instruit et natum : « Medioque ut limite currar, 
Icare, ait, moneo : ne, si demissior ibis, 
Unda gravet pennas ; si celsior, ignis adurat : 
Inier utrumque vola. » Pariter pracepta volandi 
Tradit, et ignotas humeris accommodât alas. 
Inier opus monilusque, gêna maduere sentie f. 



I 
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fois les joues du vieillard se mouillèrent de larmes, 
plus d'une fois ses mains paternelles tremblèrent. Il 
donne à son fils des baisers, les derniers, hélas! et 
soutenu par ses ailes, il vole en avant, tremblant 
pour son compagnon, comme l'oiseau qui, du haut du 
nid, donne l'essor à sa jeune couvée. Il l'encourage, 
lui enseigne cet art fatal, il lui montre comment il 
agite ses propres ailes, et se retourne pour voir 
comment Icare agite les siennes. Le pêcheur, dont la 
ligne tremblante attend le poisson, le pâtre appuyé 
sur son bâton, le laboureur sur sa charrue, les voient, 
et s'étonnent. Ces voyageurs qui fendent l'air, ils les 
prennent pour des Dieux. Déjà ils avaient laissé à 
gauche Samos si chère à Junon, et Délos et Paros; 
à droite Lébynthos et Calymné, si fertile en miel. 
Mais l'enfant veut prendre un vol plus hardi, il aban- 
donne son guide et, avide de voir le ciel, il monte 
plus haut. Hélas! le voisinage du soleil amollit bientôt 
la cire odorante qui liait ses ailes. Elle fond. L'enfant 
agite ses bras désarmés, il a perdu ses rames, il n'a 
plus de prise sur l'air. Il crie, il appelle son père, 



Et patria iremuere manus. Dédit cscula tialo 
Non iterum repetenda suo ; pennisque levatus 
Antevolat, comitique timet, velut aies, ah alto 
Qua teneram prolent produxit in aéra nido ; 
Hortaturque sequi, damnosasque erudit artes; 
Et ntovet ipse suas, et malt respicit alas. 
Hos aliquis, tremula dum captât arundîne pisces, 
Aut pastor baculo^ stivave innixus arator, 
Viitity et obstupuit ; quique libéra carpere possent, 
Credidit esse Deos. Étjam Junonia Leva 
Parte Samos f aérant, Delosque Parosque relicla; 
Dextra Lebynlhos erat, fecundaque melle Calymne : 
Cum puer audaci ccepit gaudere volatu, 
Deseruiique ducem, calique cupidine tactus, 
AUius egit iter. Rapidi vicinia solis 
Mollit odorataSy pennarum vincula, ceras. 
Tahuerant cera : nudos quatit ille lacertos, 
Remigioque carens, non ullas percipit auras ; 
Craque c^rulea, patrium clamantia nomen. 
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il tombe dans l'onde azurée de cette mer qui a pris 
son nom. Et le père infortuné (il n'est plus père, 
hélas !) criait: « Icare, Icare, où es-tu ? Où te trouver, 
Icare?... » Il disait, quand il vit les ailes flotter sur 
l'eau. Combien alors il maudit son invention! II 
recueillit le corps dans un tombeau; et la terre qui 
Va. reçUy a gardé le nom d'Icare. 

PHILÉMON ET BAUCIS. 

Non loin de là est un étang, terre jadis habitée, 
aujourd'hui demeure aquatique des plongeons et des 
foulques des marais. Jupiter y arriva un jour sous les 
traits d'un mortel, avec son fils, le Dieu du caducée, 
qui lui-mâme avait déposé ses ailes. Ils frappèrent à 
mille maisons, en demandant asile et repos : mille 
maisons demeurèrent fermées ; une seule s'ouvrit, 
pauvre et couverte de chaume et de roseaux. Mais 
c'est là que la vieille et pieuse Baucis, que Philémon, 
âgé comme elle, furent unis dans leurs jeunes années, 



Exeipiuntur aqua, qua nomen iraxit ah illo. 
At pater infelix, nec jam pater : » Icare, dixit, 
Icare, dixit, uhi es ? qua te regione requiram, 
Icare ? » dicebat. Pennas conspexit in undis, 
Devovitque suas artes, corpusque sepulcro 
Condidît; et teïlus a nomine dicta sepulti. 

(Metam., VIII, 183-235.) 



Haud procul bitte stagnum est, tellus habilabilis olim ; 
Nunc célèbres mergis fulicisque palustrihus und^e, 
Jupiter hue, spec'ie mortali, cumque parente 
Venit Atlauliades positis caducijer alis. 
Mille domos adiere, locum requiemque petentcs : 
Mille domos clausere serte. Tamen una recepit, 
Parva quidem, stipulis et canna tecta palustri : 
. Sed pia Baucis anus, parilique tettUe Philémon 
Illa sunt annis juncti juvenilibus, illa 
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là qul't ont TieîlK ensemble, et qae paoTres, i's ont, 
co Tavonaot, m alléger et supporter lear paoTreté. 
Ne demandez point là de maîtres on d'esclaves: eux 
deox composent tonte la maison ; cbacan d'eux obéît et 
commande. 

A peine les voyageurs célestes ont-Os touché ces 
modestes pénates, et franchi, en se baissant, l'humble 
porte, qae le Tieillard les invite à se reposer, et leur 
présente un siège sur lequel Bancis a déjà jeté une 
toile grossière. Puï* elle écarte du foyer la cendre 
encore tiède, et cherche à ranimer le feu de la vdlle; 
alimenté avec des feuilles et des écorces sèches, le 
feu s'allume enfin au souffle haletant de la vieille. 
Elle va chercher au grenier du bois fendu, des sar- 
ments secs, les brise, et les met sous un petit 
chaudron ; puis elle épluche des légumes que son mari 
a été cueillir dans le jardin qu'arrose un ruisseau. 
Lui, de son côté, armé d'une fourche, détache un 
morceau de lard suspendu et depuis longtemps en 
réserve à la poutre enfumée ; il en coupe une petite 
tranche, et la met cuire dans Teau qui bout. 



Consenuere cara, paupertatemqiu fatendo 
Effecere Uvem, nec iniaua mente ferendam. 
Nec refert, dominos iliic famuîosve requiras; 
Tola domuSf duo sunt : idem parentque juhentque . 
Ergo ubi Caîicola parvos tetigere pénates, 
Summissoque humiles intrarunt vertice postes, 
Membra senex posito jussit relevare sedili, 
Quod super injecit textum rude sedula Baucis. 
Inde foco tepidum cinerem d'imovit} et ignés 
Suscitât hesternos; foîiisque et cort.ce sicco 
Nutril, et ad flammas anima perducit anili ; 
Muhijidasque faces, ramaliaque arida tecto 
Detulit, et minuit, parvoque admovit aheno. 
Quodque sùus conjux riguo collegerat horlo, 
Truncat olus foliis. Furca levât ille bicorni 
Sordida terga suis, nigro pendentîa tigno, 
Servatoque diu resecat de tergore partem 
Exiguam, sectamque domat ferventibus undis. 
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Cependant, ils causent avec leurs hôtes, pour trom- 
per l'ennui de l'attente et abréger les lenteurs des 
apprêts. Ils avaient un baquet en bois de hêtre suspendu 
par son anse à un clou : il est rempli d'eau tiède, et 
donné aux voyageurs pour refaire leurs membres 
fatigués. Au milieu de la cabane est un lit [de table] 
dont le corps et les pieds sont de saule, sur ce lit un 
coussin fait de mousse; on le couvre d'un tapis qui ne 
servait qu'aux jours de fête ; et quel tapis! un morceau 
d'étoffe vieille et grossière: digne srnement d'un lit 
de saule. Les Dieux y prennent place. Alerte et trem- 
blante, la bonne vieille pose la table; mais le troi- 
sième pied est trop court : un tesson placé des- 
sous le relève ; ainsi redressée, la table ne penche 
plus : on l'essuie avec de la menthe verte. On y 
pose alors la baie aux deux couleurs, l'olive de 
Minerve, et le fruit du cornouiller d'automne, assai- 
sonné avec de la lie de vin, la chicorée, des raves, 
du fromage, des œufs cuits à la douce tiédeur d'une 
cendre chaude : tout cela sur des plats d'argile ; 
puis, toujours en terre (c'est leur argenterie ciselée). 



Interea médias fallunt sermonibus horas, 
Sentirîque moram prohibent. Erat alveus ilîic 
Fagineus, curva cîavo suspensus ab ansa : 
Is tepidis impUlur aquis, artusque fovendos 
Accipit. In medîo torus est de tnoUîbus ulvis, 
Imposittis lecto, sponda pedibusque salignis : 
Festibus hune vêlant, quas non nisi tempore festo 
Sternere consuerant : sed et hac vilisque velusgue 
Vestis erat, lecto non indignanda saligno. - 

Accubuere Dei : mensam succincta tremensque 
Ponit anus; nunste sed erat pes ter tins impar : 
Testa parent fecît ; qua postquam subdita clivum 
Sustulit, aquatam menla extersere virentes. 

Ponïiur hic htcolor sincera bacca Minerva, 
Conditaque in liquiila corna autumnalia face, 
Jnlubaque, et raaix, et lactis massa coacti, 
Ovaque, non acri leviter versata favilla ; 
Omniafictilibus. Post htec ctelatus eodem 

II. 16 



122 ANTHOLOGIE LATINE. 

un cratère rempli de vin, des coupes de hêtre, dont 
l'intérieur est enduit d'une cire vermeille. On n'at- 
tend point : déjà arrivent les mets qui ont été mis 
sur le feu, puis encore du .vin qui n'a guère eu le 
temps de vieillir ; ils sont écartés un peu pour faire 
place au dessert; alors noix, figues sèches mêlées 
aux dattes ridées, prunes et pommes parfumées en- 
tassées dans des corbeilles , et raisins cueillis à la 
vigne pourprée; au milieu, un blanc rayon de miel, et 
par-dessus tout, bon visage et' bon cœur, un cœur qui 
ne se ressent ni de la pauvreté, ni de l'âge. 

Cependant, à mesure qu'il se vide, le cratère va 
s'emplissaut : surpris, tremblants à la vue d'un tel 
prodige, Baucis et Philémon, saisis de crainte, lèvent 
au ciel des mains suppliantes, et demandent grâce 
pour la simplicité et le peu d'apprêts du festin. Ils 
avaient une seule et unique oie, garde de l'humble 
cabane; maître et maîtresse voulaient déjà l'immolera 
leurs hôtes divins ; mais la volatile, dont l'aile est 
vive, fatigue nos vieillards dont l'âge appesantit les 
pas ; elle leur échappe longtemps, et finit par se réfu- 



Sistitur argento crater,fabricalaquefago 
Pocula, qua cava sunt, flaventihus illita ceris, 
Parva mora est; epulasque foci misère caîentts ; 
Nec longa rut sus referuntur vina senecUe; 
Dantque locum tnensis pauîuin seducia secundis. 
Hic nux, hic mixta est rugosis carica paltnis, 
Prutiaque, et in patulis reJolenlia ntaîa canistris. 
Et de purpureis collecta vitibus uvaf 
Candidus in medio favus est; super omnia vultus 
Accessere boni, nec iners pauperque voluntas. 

Inlerea, quoties haustum, cratera repleri 
Sponte sua, per seque vident succrescere vina: 
Âtloniti novitate pavent, manibusque supinis 
Concipiunt Baucisqne preces timidusque Philenton, 
Et veniam dapidus nullisque paratibus orant. 
Unicus anser erat, minime custodia vilUg, 
Quem Dis hospitibus domini mtutare parabant : 
Jlle, celer penna, tardas atate faiigai, 
Eluditque diu, tandemque est visas ad ipsos 
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gier dans les jambes mêmes des Dieux : les D?eux 
défendent de la tuer. <( Nous sommes Dieux^ disent- 
ils, et vos voisins impies vont recevoir le châtiment 
qui leur est dû ; mais vous ne serez point enve- 
loppés dans leur ruine. Venez, quittez votre toit 
et suivez nos pas : montez avec nous jusqu'au sommet 
de la montagne. » Dociles, tous deux suivent les 
Dieux, appuyés sur leur bâton ; la vieillesse retarde 
leur marche, et ce n'est qu'à grand'peine qu'ils gra- 
vissent la longue pente de la montagne. Ils n'étaient 
plus qu'à une portée de trait de la cime, quand ils 
retournent la tête; et que voient-ils ? Tout le bourg 
enseveli sous l'eau ; leur toit seul est toujours debout. 
Pendant qu'ils restent en admiration, et qu'ils dé- 
plorent la destinée de leurs voisins, voilà que leur an- 
tique cabane, si petite même pour ses deux maîtres, se 
change en temple : des colonnes remplacent les fourches, 
qui la soutenaient, le chaume étincelle, le toit est 
doré ; les portes sont sculptées, le sol est revêtu de 
marbre ! Alors le fils de Saturne, d*une voix pleine de 
bonté : — « Parlez, toi, vertueux vieillard, et toi, 



Confit gtsse Deos, Superi vetuere n écart : 

<r Dique sumuSf meritasque luet vîcinia pœnas 

Impia, dixerunt : vohis immunibus hujus 

Esse tftali dahitur ; modo vestra relinquiU tecia, 

Ac noslros comitate gradus, et in ardua tnontîs 

lie simul. » Parent, et, Dis praeuntihus, ambo 

Membra levant bacuUs, tardique senilibus annis, 

Nitimtur longo vestigia ponere clivo, 

Tanlum obérant summo, quantum semel ire sagilta 

Missa potest; flexere oculos, et mersa palude 

Cetera prospiâiunl, tantum sua tecta manere. 

Dumque ea mirantur, dum deflentfata suorum, 
Illa vetuSf dominis etiam casa parva duobus, 
Vertitur in iemplum : furcas subiere columna, 
Stramina jîavescunt, aurataque tecta videntur, 
Ceelataque fores, adopertaque ntarmore tellus. 
Talia tum placido Saturnins edidit ore : 
< D ici te, juste senex, et femina conjuge justo 
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digne femme d'un ^poux vertueux, quel vœu formez- 
vous ! » — Phiiémon consulte un instant Baucis, et 
déclare aux Dieux leur décision commune: <— « Etre 
les prêtres et les gardiens de votre temple, tel est notre 
vœu. Et, comme nos années se sont écoulées dans 
une union que rien n'a troublée, puisse la même 
heure nous emporter ensemble! puissé-je ne jamais 
voir le bûcher de mon épouse, et ne pas lui laisser 
la douleur de me placer dans la tombe ! » 

Leur Vœu fut exaucé. Ils furent les gardiens du 
temple, tant que dura leur vie. Accablés par les ans, 
un jour que, debout sur les degrés du temple, ils 
racontaient l'histoire de ces lieux, Baucis voit tout 
.à coup Phiiémon, Phiiémon voit Baucis se couvrir de 
feuillage ; le feuillage monte, grandit et revêt déjà leur 
visage à tous deux. Tant qu'ils le purent, ils échan- 
gèrent encore de tendres paroles : « Adieu.,, adieu, » 
disent-ils ensemble, et ensemble ils disparaissent sous 
l'écorce qui couvre et dérobe leur bouche. L'habi- 
tant de Tyane montre encore, en ces lieux, les deux 
troncs voisins qui renferment chacun de leurs corps. 

Tel est le récit que m'ont fait des vieillards dignes 



Digna, quid opietis. » Cum Baucide bauca locuius, 
Juaicium Superis aperit commune Phiiémon : 
« Esse sacerdotes, deluhraque veslra tueri 
Poseimus, et quoniam concordes egimus annos, 
Auferat hota duos eadem, nec conjugis unquam 
Busta mea videam, neu sim tumulandus ah illa, » — 

Vola fides sequitur : templi tutela fuere, 
Donec vita data est; annis avoque soluti, 
Ante gradus templi cum star ent forte , hcique 
Narrarent casus y fronder e Philemotta Baucis, 
Baucida conspexit senior fronder e Phiiémon, 
Jamque super geminos crescente eacumine vultus, 
Mutua, dum Itcuit, reddebant dicta : « Valeque, 
O coni'ux I » dix ère simul ; simul abdita texit 
Or a frutex. Ostendit adhuc Tyaneius illic 
Incola de gemino vicinos corpore truncos. 

Hac mtfn non vani (nec erat cur faîlere vellent), 
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de foi (car pourquoi auraient-ils voulu me tromper?) ; 
j'ai vu de mes yeux les rameaux de ces arbres chargés 
de guirlandes, et j'en ai posé de nouvelles en disant : 
« L'homme pieux est chéri des Dieux, et qui les 
honore est honoré à son tour. » 



PYTHAGORE. 

( Contre T usage des Viandes,) 

« Cessez, mortels, cessez de souiller votre corps par 
des mets sacrilèges. Vous avez les moissons ; vous 
avez et les fruits dont le poids incline pour vous les 
branches de l'arbre, et les grains qui se gonflent pour 
vous dans les vignes ; vous avez des plantes douces 
au goût, et vous en avez que la flamme peut adoucir 
et attendrir ; on ne vous a pas refusé le lait, ni le 
miel parfumé de thym fleuri. La terre généreuse vous 
prodigue ses trésors, des aliments savoureux ; elle 
vous offre des repas que n'achète ni le sang, ni le 
meurtre. Les animaux seuls, les animaux affamés, se 
nourrissent de chair^ et encore pas tous, car le che- 



Narravere senes. Equîdem pendentia vidi 
Serta super ramos^ ponensque recentia, dixi : 
« Cura pii Dis sunt, et qui coluere, coluntur. » 

(Metam., VIII, 624-724.) 



ff Parcile, mortales, dapibus temerare nefandis 
Corpora : sunt fruges, sunt deducentia ramos 
Pondère poma suo, tumid^que in vitibus uva; 
Sunt herha dulces ; sunt qua mitescere famma^ 
Mollirique queant; nec vohis lacieus humor 
Eripitur, nec mella thymi redolentîa flore» 
Prodiga divitias al'intentaque tnitia tellus 
Suggerit, atque epulas sine ctede et sanguine prahet. 
Carne fera sedant jejunia, nec tamen omnes : 
Quippe equus, et pecudes, armentaque gramine vivunt. 
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val, les bœufs, les brebis, ne vivent que de l'herbe 
des prairies. Ce sont ceux dont Tinstinct est indomp- 
table et féroce,' les tigres d*Ârménie, les lions furieux ; 
ce sont les loups et les ours qui aiment les mets san- 
glants. O crime exécrable! dire que des entrailles 
engloutissent des entrailles, qu'un corps se repaît avide- 
ment d'un autre corps, qu'un être animé vit de la 
mort d'un être animé comme lui! Eh quoi! au mi' 
lieu des mille trésors qu'enfante la meilleure des 
mères, la terre, la seule chose qui te plaît, c'est de 
mettre ta dent cruelle dans des chairs meurtries, c'est 
d'imiter les Cyclopes ! Et si tu ne peux tuer, tu ne 
pourras pas assouvir les appétits déréglés de ton 
ventre ! Dis ? est-ce que dans cet âge antique, à qui 
nous avons donné le nom d'âge d'or, l'homme ne se 
contentait pas du produit des arbres, et des herbes 
que donne la terre? est-ce que le sang souillait sa 
bouche? On voyait alors l'oiseau planer impunément 
dans les airs, le lièvre errer sans crainte dans les 
campagnes ; le poisson, crédule, n'allait pas se prendre 
à l'hameçon. Point d'ennemis perfides^ point de pièges 



At qutbus ittgenium est immansuetumque ferumque, 
Armenùe tigres, iracundîque hottes, 
Cumque lupis ursi, dapihus cum sanguine gaudent. 
Heut quantum scelus est in viscera viscera condi, 
Congestoque avidum pinguescere corpore corpus, 
Alteriusque animantem animantis vivere îeto I 
Scilieet in tantis opihus quas oplinta matrum 
Terra parti, nil te nisi Iristia mandere s*vo 
Vulnera dente juvat, ritusque referre Cyclopum ? 
Kec, nisi perdideris alîum, placare voracis 
Et maie morati poteris jejunia ventris? 
At vêtus illa tetas, eut fecimus Aurea nomen, 
Fetihus arhoreis, et, quas humus educai, herhis 
Fortunata fuit, nec polluit ora cruore. 
Tune et aves tuta movere pet aéra pennas. 
Et Upus impavidus mediis erravit in arvis J 
Nec sua credulitas piscem suspenderat hamo. 
CunctA sine insidiis^ nullamque limentia fraudent, 
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à redouter : partout la paix! Maudit soit le premier, 
quel qu'il fût^ qui voulut d'autres aliments, et dont 
le ventre avide engloutit de la chair et des viandes! 
c'est lui qui a ouvert le chemin du crime. C'est pour 
détruire les bêtes féroces que le fer fut, pour la pre- 
mière fois, souillé d'un sang fumant ; cela suffisait : 
les animaux qui voulaient notre mort, on pouvait les 
tuer sans scrupule* c'est sûr ; mais s'il fallait les tuer, 
fallait-il s'en nourrir? Le crime ne s'en tint pas là... 
La truie fut la première victime qu'on crut devoir 
immoler à Cérès pour avoir, avec son groin, fouillé, 
bouleversé les semences, et détruit l'espoir de l'année. 
Le bouc avait rongé la vigne : il fut pareillement, 
dit-on, immolé sur l'autel de Bacchus vengeur. Tous 
deux expiaient leur faute. Mais vous, quel mal aviez- 
vous fait, brebiSf douces brebis, nées pour le bien de 
l'homme, vous qui portez dans vos mamelles pleines 
un breuvage succulent, qui nous donnez votre laine 
pour nous faire de chauds vêtements, vous dont la 
vie nous est plus utile que la mort ? Et qu'a fait aussi 
le bœuf, animal inoffensif, innocent, bon, simple, né 



PUnaque pacis erant. Postquam non utiîis auctor 
Victibus invidit (jquisquis fuit ilîe virorum) 
Corporeasque âapes avidam demersii in alvum, 
Fecit iter sceleri; primoque e cade fer arum 
Incaluisse putes maculatum sanguine ferrum. 
Jdque satisfuerat; nostrumque peieniia letum 
Corpora missa neci salva pietate fatemur : 
Sed quant danda neci, tam non epulanda fuerunt. 
Lottgius inde nef as abiit ; et prima putatur 
Hostia sus meruisse mori, quia semina pando 
Eruerit rostro, spemque interceperit anni. 
Vite caper morsa, Bacchi mactatus ad aras 
Diciiur uîtoris : nocuit sua culpa duobus» 
Quid meruistis, oves, placidum pecus, inque tuendos 
Natum homines, pleno qwe fertis in ubere nectar , 
Mollia qtue nobis vestras veîamina lanas 
Prabetis, vitaque magis quam morte juvatis ? 
Qu\d meruere boves, animal sine fraude dolisque, 
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pour les plus rudes fatigues? Faut-il être ingrat, être 
indigne des biens de la terre, pour avoir le courage 
d'égorger son laboureur, à l'instant même où l'on 
vient de lui ôter le poids de la charrue recourbée ; 
pour oser frapper de la hache ce cou usé par le tra- 
vail, ce cou qui tant de fois a renouvelé un sol si dur 
et donné tant de moissons ! Ce n'est pas tout encore. 
On a passé à d'autres forfaits : on y a associé les 
Dieux mêmes! On a trouvé que le meurtre d'un tau- 
reau vaillant était agréable au Dieu souverain !... 
Victime sans tache et belle entre toutes (c'est sa beauté 
qui le perd), il est paré d'or et de bandelettes, et con- 
duit devant l'autel. Lk, sans rien comprendre, il en- 
tend la prière du prêtre; il voit poser sur son front, 
entre les cornes, les produits de cette terre qu'il a 
cultivée ; le couteau, qu'il a pu voir d'avance dans un 
vase d'eau limpide, l'égorgé. On l'éventre, on se hâte 
d'arracher de son sein palpitant les entrailles fumantes, 
et on les scrute, et l'on veut y lire la volonté des 
Dieux !... D'où vient à l'homme cet appétit sanguinaire, 
cette faim d'aliments défendus ?... O mortels ! vous 



Innocuum, simplex, naium toUrare labores? 
Immeror est demum, nec frugum munere dignus. 
Qui potuit, eurvi demto modo pondère ara tri, 
Ruricolam mactare suum ; qui trita labore 
nia, quïbus toties durum renovaverat arvum, 
Xot dedertU messes, percussit colla securi. 
Nec satis est, quod taie nefas commitiitur : ipsos 
Inscripsere Deos sceleri. Numérique supernum 
Ctede laboriferi credunt gaudere juvenci. 
Victima labe carens, et prastant'issîma forma, 
(Nam placuisse nocet) viitis prasîgnts et auro, 
Sistitur ante aras, auditque ignaraprecantem, 
Impotiique sua videt inter cornuajronti, 
Quas coluit fruges f percussaque sanguine cullros 
Jnficit, in liquida pnevisos forsitan unda, 
Protinus ereptas viventi corpore fihras 
Jnspiciunt, meniesque Deum scrutantur in illis. 
Unde famés homini vetitorum tanla cibornm ? 
Audelis vesci, genus o tnortale? Quod, oru, 



OVIDE. 129 

osez... vous osez dévorer?... Ah! ne le faites plus, je 
vous en conjure ; écoutez nos conseils. Désormais 
quand vous porterez à votre bouche les membres 
de vos bœufs égorgés, sachez bien, dites- vous que 
vous dévorez, que vous mangez les compagnons de 
vos travaux rustiques ! )> 

LA MÉTEMPSYCOSE. 

TRANSFORMATIONS SUCCESSIVES. 
LES SAISONS. LES AGES. 

u O race qu'épouvante et que glace l'idée de la mort ! 
Pourquoi craindre le Styx, les ténèbres de la nuit 
infernale? Vains mots, pure matière à vers, périls 
d'un monde imaginaire! Le corps, croyez-le bien, 
une fois que la flamme du biicher ou que la déconi- 
position et le temps l'ont détruit, le corps est exempt 
de souffrances. L'âme échappe à la mort; elle ne 
quitte son premier séjour que pour vivre dans une 
nouvelle demeure, où elle trouve un asile. Moi-même, 
il m'en souvient, je fus au siège de Troie ; j'avais nom 
Euphorbe, fils de Penthus; j'eus alors la poitrine 
traversée par la redoutable lance du plus jeune des 

Ne faciU, et monitîs animos advertile nostris : 
Cumque boum dabitîs casorum membra palato, 
Manaere vos vestros sclte et sentite colonos. m 

(Metam., XV, 75-145.) 



« O genus attonitum gelida formidine tnortis ! 
Quid Styga, quid ienebras, et nomina vana timetis, 
Materiem vatum, falsique pericula mundi ? 
Corpora, sive rogns flammay seu tahe vetustas 
Abstuïerit, tnala posse pati non ulta putetis : 
Morte carent atiitna, semperque, priore relicta 
Sede, novis domibus vivunt habitanique recepia. 
Ipse ego (nam memini) Trojani tempore belli 
Panthoides Euphorbus eram, eut pectore quondam 
Htesit in adverso gravis hasta minoris Atrida... 

II. 17 



1 
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Atrides. Tout change, rien ne meurt. La vie erre, 
va, vient, passe d'un corps dans l'autre, anime 
celui-ci, celui-là, tous les êtres; elle sort de l'animal 
pour entrer dans un corps humain, et de notre corps 
pour entrer dans ranimai ; mais jamais, en aucun 
temps, elle ne périt. Comme la cire, qui se laisse 
pétrir et qui reçoit mille empreintes nouvelles, qui ne 
reste pas ce qu'elle était, qui ne garde pas la même 
torme, bien qu'elle reste la même : ainsi Tâme, tou- 
jours la même, revêt, croyez-moi, mille et mille 
figures diverses. Que votre piété ne se laisse donc 
pas vaincre parles appétits de votre ventre; et gardez- 
vous, — je parle au nom des Dieux ! — gardez-vous 
d'oser, par un meurtre impie, chasser de leur de- 
meure des âmes qui sont sœurs de vos âmes, et n'ali- 
mentez pas de sang votre sang... 

Et, puisque me voilà porté en pleine mer, puisque 
j'ai donné toutes mes voiles aux vents [je poursuis] : 
Rien, dans l'immensité de l'univers, rien ne demeure, 
rien n'est stable. Tout coule et passe; tout n'est 
qu'une forme, qu'une image éphémère et chan- 
geante. Le temps même, le temps coule d'un cours 
éternel, comme le fleuve : ni le fleuve ne peut 



Omnia mutanlur, uibil interit. Errai, et illinc 

Hue venity hinc illuc, et quoslibet occupât artus 

Spiritus, eque feris humana in eorpora transit, 

Inque feras noster, nec tempore dépérit ullo. 

Utque novis facilis siguatur cera figuris, 

Nec manet ut fuerat, nec formas serval easdem, 

Sed tamen ipsa eadem est; animant sic semper eamdein 

Esse, sed in varias doceo migrare figuras. 

Ergo, ne pietas sit victa cupidine ventris,' 

Parcite (vuticinor) cognatus cade nefanda 

Exturhare animas, nec sanguine sanguis alatur. 

« Et, quoniam magno feror éequore, plenaque venlis 
Vêla dedi: nihil est loto quod perstet in orbe. 
Cuncta fluunt, omnisgue vagans formatur imago. 
Ipsa quoque assiduo labuntur tempora motUt 
Non secus ac fiumen ; neque enim consister e fiumen, 
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s'arrêter, ni l'heure légère; de même que le flot 
pousse le flot, que le premier est chassé par celui qui 
suit, et qu'il chasse lui-même celui qui précède : 
ainsi les heures! Elles fuient, elles se suivent, elles se 
renouvellent sans cesse; celle qui fut n'est plus, celle 
qui n'était pas commence, et tous les moments sont 
renouvelés. Voyez la nuit : à peine sortie de l'abîme, 
elle va vers le jour ; puis l'éclat du soleil succède 
aux ombres de la nuit. L'aspect du ciel se modifle 
sans cesse ; soit que la nature fatiguée se plonge dans 
le repos, soit que Lucifer brille et paraisse sur son 
blanc coursier, soit que Tavant-courrière du jour, la 
fille du géant Pallas, colore le monde qu'elle va livrer 
a Phébus... Le disque même du Dieu, rouge au matin, 
quand il sort du sein de la terre, rouge encore le 
soir, quand il y rentre, est éclatant de blancheur au 
sommet de sa course, car il y trouve un air plus 
pur, car il a laissé loin derrière lui les lourdes éma- 
nations de la terre. La forme de Fastre de la nuit 
n'est jamais la même, jamais semblable : aujourd'hui, 
s'il est dans sa croissance, il est plus petit qu'il ne 



Nec levis hora potesl : sed ut unda impellitur unda, 
Urgeturque prior veniente, urgetque priorem ; 
Tempora sic fu^iunt pariter, parîterque sequuntur. 
Et nova sunt semper : nam quodfuit ante, relictum es) ; 
Fitque quod haud fuerat ; momentaque cuncta novantur. 
Cernis et emersas in lucem tendere noctes. 
Et juhar hoc nitidum nigra succederê nocti. 
Nec coîor est idem calo, cum lassa quiète 
Cuncta jasent média ; cumque alho Lucifer exit 
Clarus eqtio; rursumque aîiur, cum pravia lucîs, 
Tradendum Phoebo Pallantias inficit orhem. 
Jpse Dei clypeus, terra cum tollitur ima» 
Mane ruketf terraque, rubet, cum conditur ima ; 
Candidus in summo est, melior natura quod illic 
JEtheris est, terraque procul contagiafugit, 
Nec par, aut eadem nocturna forma Diana 
Esse potest unquam ; semperque hodierna sequenle, 
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sera demain ; sMl décroît, au contraire, il est plus grand. 

Que dis-je ? ne vois-tu pas que l'année revêt quatre 
faces successives, et représente fidèlement l'image de 
notre vie ? Tendre, nourrie de lait, au retour du 
Printemps, elle ressemble au premier âge ; alors la 
tige du blé verdoyant, délicate et faible encore, se 
gonfle de sucs, espoir et joie du laboureur ! alors 
tout fleurit; le champ nourricier se colore de fleurs 
riantes ; mais la verdure est loin d'avoir acquis toute 
sa vertu. Le Printemps passe: arrive l'Eté; Tannée 
a pris sa force : c'est le jeune homme dans toute 
sa vigueur : aucune saison n'est plus vigoureuse, plus 
féconde et plus ardente. L'Automne lui succède ; il 
a perdu le feu de la jeunesse ; mûr et adouci, sa 
fougue s'est tempérée à cet âge qui sépare le jeune 
homme du vieillard ; ajoutez que les tempes com- 
mencent à se parsemer de cheveux blancs. Enfin, voilà, 
venant d'un pas tremblant, l'Hiver, c'est-à-dire la vieil- 
lesse, triste, et perdant ses cheveux, ou voyant blanchir 
à mesure ceux qu'elle conserve. 

Notre corps aussi, notre corps est soumis aux 
lois d'une transformation perpétuelle. Ce que nous 

Si erescil, minor est; major ^ si conlrahit orhem. 

Quid ? non in species succedere quatuor annum 
Aspicis, tetatis peragenlem imitamina noslra ? 
Nam tener, et lactens, pueri que simillimus ttvo 
Vere novo est : tune herha nilenSy et roboris expers 
Turgel, et insolidaest, et spe delectat agrestes; 
Omnia tum fiorent, fiorumque cohribus almus 
Ridet agir, neque adhuc virtus in frondibus ulla est. 
Transit in JEstatem post Ver robustior annus, 
Fitque valens juvenis ; neque enim robustior atas 
Ulla, née uberior ; née, qua magis ardeat, ulla est. 
Excipit AutumnuSf posito fervore juvenia, 
Maturus, tnitisque, inter juvenemque senemque 
Temperie médius, sparsus quoque tempora canis. 
Inde senil'is Hients, tremulo venit horrida passa, 
Aut spoliata suis, aut, quos habet, alba capillos. 

Nostra quoque ipsorum sember requieque sine ulla 
Corpora vertuntur, nec quod/uimusve sumusve. 



OVIDE. 1 î J 

fûmes hier, ce que nous sommes aujourd'hui, nous ne 
le serons pas demain. Il fut un temps où, simple 
germe, premier espoir d'homme, nous étions logés 
dans le sein maternel : la main savante de la nature 
intervint, et, quand notre corps fut à l'étroit dans les 
entrailles distendues de notre mère, elle ne voulut 
plus l'y laisser, elle le délivra de sa prison, et lui 
donna l'air et la liberté. Voilà l'homme arrivé au jour, 
mais il reste là gisant, sans force, sans parole ; bientôt 
il se traîne à quatre pattes, à 1^ manière de animaux ; 
peu à peu son corps chancelant se redresse sur ses 
genoux mal affermis, ses muscles ont encore besoin 
d'appui. Il a grandi, il est fort, il est agile, il tra- 
verse le temps de la jeunesse; il franchit de même 
les années de l'âge intermédiaire, et il glisse sur la 
pente du déclin de l'âge et de la vieillesse. La vieil- 
lesse mine et abat sa force première. Milon, vieilli, 
pleure en voyant pendre, inertes et mous, ces bras qui 
par la vigueur et la solidité de leurs muscles égalaient 
ceux d'Hercule! £lle pleure aussi, Hélène, quand son 
miroir lui montre les rides de l'âge ; elle se demande 
quels charmes ont pu la faire enlever par deux foisl 



Crus erimus. Fuît îlla dies, qua, semina tantum, 

Spesque haminum prima, materna habitavimus alvo. 

Artifices Naiura manus admovit, et angi 

Corpora visceribus disienlte condita mairis 

Noluit, eque domo vacuas emisit in auras. 

Editus in lucem jacutt sine viribus infans; 

Mox quoiirupes, riluque tuïil sua membra ferarum ; 

Panlatimque tremens, et nondum poplite Jirmo 

Constitit; adjutisque aliquo conamine nervis. 

Inde valens veloxque fuit ; spatiumque juvetitte 

Transit, et emensis medii qutque temporis annis, 

Labitur occidua per iter déclive senectte. 

Subruit hitc tevi demoliturque prioris 

Robora ; flelque Milon senior, cum spectat inanes 

Jllos, qui fuerant soïidorum mole tororum 

Herculeis similes, fluidos pende^e lacertos, 

Flet quoque, ut in speeulo rugas conspexil anîles, 

Tyndarii, et seeum eur sit bis rapta requirit. 
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O temps, qui ronges toat, et toi, Vieillesse jalouse, 
vous détruisez tout ; vous livrez tout à la dent vorace 
des siècles, vous consumez tout par une mort insen- 
sible et lente. » 

LE PRINTEMPS. 

Dis-moi pourquoi nous faisons commencer le nou- 
vel an avec les froids. N'eût-il pas mieux commencé 
par le printemps ? Au printemps tout fleurit ; un 
âge nouveau renaît ; le nouveau bourgeon se gonfle 
sur le sarment chargé de sève ; l'arbre se couvre de 
feuilles naissantes ; le grain germe ; l'herbe point à la 
surface du sol ; les oiseaux charment de leurs concerts 
l'air attiédi ; les troupeaux bondissent et folâtrent 
dans les prairies. Au printemps les jours sont doux; 
l'hirondelle, qui avait disparu, revient, et maçonne 
son nid d'argile sous la poutre de nos toits. Au 
printemps le champ se prête à la culture et se re- 
nouvelle sous la charrue. C'est là, c'est là ce qu'il 
fallait appeler le nouvel an ! 



Tempus edax rerum^ iuque, invidîosa Veiustas, 
Omnia destrtiitis, vitiataque- dentibus avi 
Paulatim lenta consumitis omnia morte. » 

(Metam., XV, 153 236.) 



DtCt âge, frigoribus quare novus tticipît annus 

Qui melius per ver incipiendus erat ? 
Omnia tune florent : tune est nova temporis atas ; 

Et nova de gravido palmite gemma tumet; 
Et modo formatis operttur fronaibus arbor; 

Prodit et in summum seminis herba solum ; 
Et tepidnm volucres eoncentibus aéra mulcent; 

Ludit et in pratis, luxuriatque pecus. 
Tune blandi soles; ignotaque prodit birundo. 

Et luteum celsa sub trabe fingit opus. 
Tune patitur cultus ager, et renovatur aratro : 

Mac anni novitas jure vocanda fuit. 

(Fasti, I, 149-161.) 
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I.B8 SEMENTALES. 

\FêU des Champi.] 

<( Les semences lancées, le champ fécondé^ cou- 
ronnez les bœufs de fleurs, et laissez-les debout devant 
le râtelier' bien garni : les premières tiédeurs du prin- 
temps ramèneront leiirs travaux. Que le villageois 
suspende au poteau la charrue fatiguée : la terre, 
pendant les froids, redoute toute blessure. Fermier, 
laisse reposer ton champ, à présent que les semailles 
sont faites ; laisse aussi reposer lés hommes qui ont 
cultivé ton champ. Que le bourg soit en fête. Cultiva- 
teurs, purifiez le bourg, et donnez les gâteaux annuels 
aux divinités du bourg. Rendez-vous favorables les 
mères des moissons : la Terre, et Cérès, en leur offrant 
leur propre froment, et les entrailles d'une truie 
pleine. Cérès et la Terre ont un commun ofSce : l'une 
donne le grain, espoir des moissons, et l'autre, le 
sol ; associées dans leur œuvre, elles ont corrigé 
la barbarie des vieux âges, et ie gland du chêne a 



« Seminihus jactts, est ubi fétus ager, 
State coronati plénum ad prasape, juvenci : 

Cum tepido vestrum vere redibit opus. 
Rusticus emeritum palo suspendat aratrum : 

Omne reformidat frigore vulnus humus. 
Villice, da requiem terne, semenle peracta ; 

Da requiem, terram qui coluere, viris. 
Pagus agat festum : pagum lustrale coloni. 

Et aate paganis annua liba focis. 
Placeutur frugum matres, Tellusque Ceresque, 

Farre suo, gravida visceribusque suis. 
Officium commune Ceres et Terra tuentur : 

H*ec prahet causum frugibus ; illa locum. 
Consortes operum, per quas correcta Velustas, 

Queinaque glaus victa est utiliore ciho. 
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fait place à un aliment meilleur. Déesses, rassasiez 
sans mesure, rassasiez de moissons l'avide laboureur ; 
qu'il recueille le digne prix de sa culture. Faites que 
la tendre semence croisse sans que rien l'arrête; em- 
pêchez que l'herbe nouvelle ne soit brûlée par le froid 
mortel de la neige ; quand nous semons, ouvrez le 
ciel aux vents les plus sereins ; quand la semence est 
couverte, répandez sur elle les eaux du ciel. Défendez 
les dons de Cérès contre les attaques des oiseaux, 
bandes pillardes, fléau des guérets ! Et vous, fourmis, 
ne touchez pas au grain que recouvre la terre : la 
moisson faite, vous aurez un butin bien plus riche. 
— Cependant, que la moisson croisse, qu'elle échappe 
aux dents de la rouille, qu'elle ne souffre pas, qu'elle 
ne pâlisse pas sous un ciel malfaisant ; qu'elle ne 
périsse pas de maigreur, et qu'elle ne succombe pas 
non plus, par trop d'embonpoint, sous le luxe de ses 
richesses ; que l'ivraie, qui blesse la vue, n'apparaisse 
point dans nos champs ; que la folle avoine ne dresse 
pas la tête dans nos sillons. Que les champs rendent 
avec usure le froment, la farine qui doit souffrir deux 
fois l'épreuve du feu, et l'orge. » 



Frugibus itnmensis avidos satiate colonos. 

Ut copiant cultus pramia digna sui. 
Vos date perpétues teneris sementihus auctus : 

Nec nova per gelidas herba sit us ta nives, 
Cum serlmus, calutn ventis aperite serenis; 

Cuin latet atheria spargite semen aqua. 
Neve graves cultis Cerealia doua cavete 

Agrnine lasuro depopulentur aves. 
Vos quoqtu subjectis, formicte, parcite granis : 

Post messem pr*eda copia major erit. 
Interea crescat, scabra rubiginis expers^ 

Nec vitio cteli palleat agra seges ; 
Et neque deficiat macie, neque pinguior aquo 

Divitiis pereat luxuriosa suis. 
Et careant loliiSy ocuîos vitiantibus, agri; 

Nec sterilif culto surgat avena solo. 
Triticeos fétus, passuraque farra bis ignem, 

Hordeaque ingenti fatnore reddat ager.» 



OVIDE. 137 

Tels sont mes souhaits pour vous ; ces souhaits, 
répétez-les vous-mêmes, laboureurs ; et puisse Tune 
et l'autre Déesse les exaucer ! 

LUCRÈCE. 

Cependant, l'armée Romaine enveloppe Ârdée et lui 
fait subir un siège qui se prolonge. Pendant les loisirs 
qu'il laisse, car l'ennemi craint d'engager le combat^ 
on joue dans le camp, le soldat demeure oisif. Le 
jeune Tarquin invite ses compagnons : on fait bonne 
chère, on boit; et tout à coup le fils du roi : — « Pen- 
dant qu'un siège lent et pénible nous retient sous les 
murs d'Ardée et ne nous permet pas de revenir sus- 
pendre nos armes devant les Dieux de nos foyers, qui 
nous dit que l'honneur règne au lit conjugal ? Qui nous 
dit que nos femmes partagent notre regret d'être loin 
d'elles? » — Chacun de vanter la sienne; on s'anime, 
on dispute ; les libations répétées échauffent les esprits 
et les langues. Tout à coup se lève celui à qui la prise 
de Collatie a donné un nom glorieux : — « Trêve de 



Hac ego pro vohis, hae vos optatty coloni ; 
Éffieiatque ratas uiraque Divaprecesl 

(FaSti, I, 662-696.) 



Cingitur interea Romanis Ardea signis. 
Et paiitur tentas ohsidione moras. 

— Dum vacat, et meiuuni hostes committere pugtiam, 

Luditur in castris : otia miles agit. 
Tarquinius juvenis socios dapihusque tneroque 
Acàpit, alque illis rege creaius ait : 

— f Dum nos difficilis pigro tenet Ardea hello, 

Nec sinit ad patrios arma referre Deos : 
Ecquid in officio torus est socialis ? et ecquid 

Conjugihus nosiris mutua cura sumus ? — » 
Quisque suam laudaut; studiis certamina crescunt ; 

et fervent mulio linguaque corque mero. 
Surgit, eut clarum dederat CoUatia nomen : 

II. 18 
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paroles, dit-il ; jugeons par les faits. Nous avons la 
nuit devant nous, partons à cheval, et rendons-nous à 
Rome. » — L'idée plaît: on bride les chevaux, on arrive. 
Ils vont droit au palais du roi : point de gardes aux 
portes. Ils trouvent la bru du roi, les épaules parées 
de guirlandes, prolongeant, au milieu des vins, un joyeux 
festin nocturne. On court du même pas chez Lucrèce : 
elle filait. Corbeilles et laines molles entouraient son 
siège. A la faible clarté d'une lampe, ses servantes 
faisaient leur tâche. Au milieu d'elles: — « Hâtez-vous, 
mes filles, leur disait-elle d'une voix douce, hâtez- 
vous ; il faut envoyer le plus tôt possible à notre 
maître ce manteau, que nos mains lui font. Mais 
qu'avez-vous entendu dire, car vous entendez dire bien 
des choses? Combien croit-on que doit, encore durer 
la guerre? Ta défaite et ta chute sont assurées; tu 
résistes à plus forts que toi, Ardée, ville maudite, qui 
prolonges ainsi l'absence de nos époux. Puissent-ils du 
moins revenir! Le mien est si téméraire ! Partout oii 
le fer brille, il s'y jette en aveugle. Mon cœur s'en' 



» — Non opus est verbis^ credile rébus, ait. 
Nox super'esi : tolîamur equis, ufbemque petamus, — » 

Dicta placent ; frenis impediuntur equi. 
Pertulerant dominos r regalia protinus illi 

Tecta petuni ; custos in fore nullus erat. 
Eue nurum régis, fusis per colla coronis, 
Inveniuni posito pervigilare mero. 
Inde cito passa petitur Lucretîa : nebat. 

Ante torum calathi, lanaque mollis erant. 
Lumen ad exiguum famula data pensa trahebant ; 

Inter quas tenui sic ait illa sono : 
— « Mittenda est domino, mine, nunc properate, piielïx, 

Quam primum nostra facta lacerna manu. 
Quid tamen audistis? nam plura audire soletis. 

Quantum de bello dicitur esse super? 
Post modo vicia cades : melioribus, Ardea^ restas, 

Improba, qute nostros eogis abesse viros. 
Sint tantum reduces ; sed enim temerarius ille 

Est meus, et stricto quolibet ense ruit. 
Mens ahif, et morior, quoties pugnantis imago 
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va, je meurs, quand je me le figure au milieu des com- 
bats : un froid glacial me saisit râmc. » 

Les larmes lui coupent la parole ; le fil s'échappe 
de ses doigts, et sa tête s'incline sur sa poitrine. 
Douleur, larmes qui siéent bien à sa pudeur! La 
beauté de son visage est égale à celle de son âme' 
— « Rassure-toi, j'arrive, » s'écrie tout à coup Col- 
latin. — Elle renaît à la vie, et reste, doux fardeau, 
suspendue au cou de son époux. 

MORT DE LUCRèCE. 

Le jour se lève enfin. Elle demeure assise, les cheveux 
épars, comme une mère qui va se rendre aux funé- 
railles de son fils. Elle mande du camp son vieux père, 
son époux fidèle ; tous deux arrivent aussitôt. En la 
voyant en cet état, ils lui demandent quelle est la 
cause de son deuil, à qui elle va rendre les derniers 
devoirs, quel malheur l'a frappée. Longtemps elle 
reste muette, et voile son visage, couvert de honte. 
Les larmes coulent de ses yeux, comme d'une intariS' 



Me su^U, et gelidum pectora frigus habet. » — 
Desirtit in lacrimas, inientaque fila remiltit. 

In gremio vuHum depcsuiique suum. 
Hoc ipsum decuit : lacrinue decuere pudicatn; 

Et fades animo dignaque parque fuit, 
— « Pone metum, veniOy conjux ait! » — lïla revixîtj 

Deque_ viri collo, duke pependit onus, 

(Fasti, II, 720-760.) 



Jamque erat orfa dtes : pussis sedet illa capillis. 

Ut solet ad nati mater îlura rogum; 
Grandievumque patrem fido cum conjuge castrîs 

Evocat : et posila vetiit uterque mora. 
Utque vident habiium, qua luctus causa, requ'trunf, 

Cui paret exsequias^ quoque sit tcta malo.^ 
Illa diu reticet, pud'tbundaque celât amictu 

Ora. Fluunt lacrittitt, more perennîs aqu^. ■ 
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sable source. Père, époax la consolent, l'adjurent de 
parler, debout, tremblants, saisis d'une vague ter- 
reur. Trois fois elle voulut, trois fois elle ne put 
parler. Elle ose enfin, mais sans lever les yeux. 

— « C'est encore une chose que nous devrons à 
Tarquin, dit-elle. Il faut que ce soit moi qui révèle 
mon déshonneur. » — Ce qu'elle peut dire, elle le 
dit. Restait le dernier outrage : elle pleura; les 
joues de la chaste épouse rougirent de honte. Son 
père, son époux lui pardonnent d'avoir cédé à la 
violence ! — « Le pardon que vous m'accordez, 
dit-elle, je le refuse. » — Et déjà elle a plongé dans 
son cœur le fer qu'elle tenait caché; elle tombe en- 
sanglantée aux pieds de son père. Et en ce moment 
même, mourante, elle veut tomber avec pudeur: 
c'est nu soin qu'elle prend encore en tombant. 

COUPER LE MAL DÈS LE PRINCIPE, 
OU NE l'ATTAQ^UER Q,u'AVEC PRECAUTION. 

Tandis qu'il en est temps, lorsque ton cœur ne sent 
encore que de légères atteintes, si tu es sage, arrête- 

Hine pater, h'mc conjux lacrimas soJantur, et orant, 

ludicêt; et caco stantque pavetiique metu. 
Ter conata loqui, ter destttït ; ausaque quarto, 

NbH oculos ideo sustulit illa suos. 
— « Hoc quoque Tarquinio debebimus : eloquar, tnquit, 

Eloquar infelix dedecus ipsa nieum. » — 
Quoque potest, narrât. Restabant uUima : fievil; 

Et matronales erubuere gêna. 
Dant ventant genitor facto conjuxque coacto. 

— ff Quarn, dixit, veniam vos datis, ipsa ne go... j» — 
Nec ntora ; celato fixit sua pectora ferro ; 

Et cadit in patrios sanguinolenta pedes . 
Tune quoque, jam moriens, ne non procumbat boneste, 

Respicit. Hac etiam cura cadentis erat... 

(Fasti, II, 812-834.) 

Dum licet, et modici tangunt pracordia motus. 
Si pigetf in primo limine siste pedem. 
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toi dès le seuil, étouffe dans son germe le mal qui 
vient de se déclarer ; que ton coursier, qui s'élançait, 
n'avance plus. Le temps accroît les forces, le temps 
mûrit la grappe tendre, change l'herbe en moissons 
robustes. L'arbre qui répand au loin son ombre sur 
les promeneurs, le jour où ofi l'a planté, n'était 
qu'un rejeton chétif, que la main pouvait aisément 
arracher à un sol peu profond ; aujourd'hui il se 
dresse immense, dans tout le développement de sa 
force : combats le mal dès le principe. Le remède 
vient t/op tard, quand on a laissé le mal se fortifier 
avec le temps. Hâte-toi ; ne te renvoie pas d'heure en 
heure : qui n'est pas disposé aujourd'hui, le sera 
encore moins demain. J'ai vu des plaies qu'il était 
facile de guérir tout de suite, devenir incurables par 
suite de retards et d'ajournements multipliés. Pen- 
dant ce temps-là une flamme secrète se glisse dans 
les entrailles, et l'arbre nuisible plonge plus avant 
ses racines. 

Pourtant, si l'on a laissé passer le moment où il 
fallait appliquer le remède, si l'amour s'est établi dans 



Opprime^ dum nova sunt, suhiti mala semina morbi. 

Et iuus, incïpiens ire, résistât equus, 
Nam mora dot vires : teneras tnora percoquit uvas ; 

Et vblidas segetes, quét fuit herba, facH. 
Quœ prabet laias arbor spatiantibus umbras, 

Quo posila est primum tempore virga fuit. 
Tune toterat manibus summa tellure revelli : 

Nunc stat in immensutn viribus aucta suis,... 
Principiis obsta. Sera tnedicina paratur, 

Cum mala per longas convaluere tnoras, 
Sed propera : née te venturas differ in horas. 

Qui non est hodie, cras minus aptus erit. 
Vidi ego, quod fuerai primo sanabile vulnus, 

Dllatum longée damna iulisse moree. 
Interea tacit^e serpunt in viscera flamma : 

Et mala radiées altius arbor agit. 
Si tamen auxilii perierunt tempora primi. 

Et vêtus in capta peetore sedit amor : 
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le cœur qu'il a pris; plus grave est la tâche. Mais, 
pour être appelé trop tard, je n'abandonnerai pas le 
malade. Je voulais tout à l'heure repousser tout de 
suite le mal dès sa naissance ; à présent qu'il est 
tard, je ne puis moi-même apporter que des secours 
lents et tardifs. 

Tâchez, s'il se peut, d'éteindre l'incendie qui se 
déclare ; sinon, attendez que sa violence soit tombée. 
Insensé le nageur qui, pouvant remonter le fleuve 
obliquement, veut lutter contre le courant ! L'esprit 
que la passion domine, rebellé encore à l'influence de 
l'art, repousse et prend en haine la voix qui le con- 
seille. Je l'attaquerai bien mieux quand il laissera 
toucher sa blessure, et qu'il sera disposé à écouter la 
raison. Qui voudra, s'il n'a perdu le sens, qui osera 
interdire les pleurs à une mère aux funérailles de son 
fils ? Est-ce le moment de la raisonner ? C'est quand 
elle aura versé toutes ses larmes, quand elle aura 
rassasié sa douleur, qu'il faudra lui apporter les pa- 
roles qui la tempèrent. 

L'à-propos, là est le secret de la médecine : donné 
à propos, le vin est salutaire; donné mal à propos, 

Majus opus superest. Sed non, quia serior tegro 

Advocor, ille mihi destituendus erit. 
Qui modo nascentes properabam pelïere morbos, 

Admoveo tardant nunc quoque hntus opem, 
Aut nova, si possis, sedare incendia tîntes; 

Aut, ubi per vires procubuere suas, 
Stuhus, ab obliqua qui cunt diicedere possit,' 

Pugnat in adversas ire natator aquas. 
Ihipatiens animus, nec adhuc tractabilis arte, 

Rfspuit, atque odio verba monentis habet. 
Aggrediar nteïius tum, cum sua vuînera tangi 

Jam sinet, et veris vocibus aptus erit. 
Quis matrem, nisi mentis inops, in funere nati 

Flere vetet ? non hoc illa monenda loco est. 
Cum dederii lacrimas, animumque expUverit tegrum, 

Ille dolor verbis emoJerandus erit. 
Temporibus medicina valet. Data tempore prosunt, 

Et data non apto tempore vina nocent. 



OVIDE. 1^3 

il est funeste. Que dis-je ! on enflamme le mal, on 
l'irrite en le combattant, quand on ne l'attaque pas 
en temps utile... 

ÉXÉGIB SUR LA MORT DE TIBULLE. 

Si la mère de Memnon, si la mère d'Achille ont 
pleuré leurs fils ; si les grandes Déesses ressentent les 
tristes coups du sort ; toi aussi, plaintive Elégie, 
dénoue, laisse tomber tes cheveux en désordre. Ah ! 
maintenant tu n'as que trop mérité ton nom ! 

Ce poëte, ton saint ministre, ta gloire, Tibulle, est 
là, corps inanimé, sur le bûcher qui le dévore ! Vois, 
le fils de Vénus a renversé son carquois, brisé son arc, 
éteint son flambeau ! Regarde, vois comme il s'avance 
tristement et les ailes baissées, comme il frappe 
d'une main cruelle sa poitrine nue. Ses larmes inon- 
dent sa chevelure éparse sur son cou. Sa bouche ne 
fait entendre que des sanglots entrecoupés... Et l'on 
nous appelle ministres sacrés, favoris des Dieux! et 
il en est qui prétendent que nous portons en nous la, 

Quin etiam aceenâas vitia, îrriUsque veiando, 
Temporibus si non aggrediare suis. 

(Rem. Amoris., 79-134.) 



Memnona si mater, mater ploravit Achtllem, 

Et tangunt magnas trtstiafata Deas, 
Fîebilis indignas, Eîegeia, solve capiîlos. 

Ahl nimis ex vero nunc lihi nomen erit. 
nie tui vates operis, tua fama, Tihullus 

Ardet in exstructo, corpus inane, rogo. 
Ecce tuer Veneris fert eversamque pharetram. 

Et fractos arcus et sine îuce facem. 
Aspice demissis ut eat miserabilis alis 

Pectoraque infesta tundal aperta manu. 
Excipïunt sparsi lacrimas per colla capillt, 

Oraque singultu concutiente sonant... 
At sacri vates, et Divum cura vocamur ; 

Sunt etiam qui nos numen habere patent ! 



I4^ ANTHOLOGIE LATINE. 

Divinité ! Non. La Mort implacable profane tout ce 
qu'il y a de sacré au monde. La Mort étend sur tous 
sa main funèbre. Orphée, chantre Ismérien, à quoi 
t'ont servi et ton père, et ta mère, et le charme que 
tu exerçais sur les bêtes sauvages domptées par tes 
chants! Joignez-y le chantre de Méonie, cette source 
étemelle où la bouche des poètes vient s'abreuver de 
l'eau des Muses. Vivez en fidèle observateur de la 
piété : votre piété ne vous empêchera pas de mourir. 
Cultivez les Dieux : la Mort cruelle viendra inter- 
rompre votre culte, vous arrachera de l'autel pour 
vous précipiter au fond de la tombe. Poëte, compte 
maintenant sur ton génie ; voilà Tibulle étendu là ; à 
peine d'un si grand poëte, à peine reste-t-il de quoi 
remplir une petite urne ! Ainsi, pocte sacré, la flamme 
du bûcher a pu te ravir ! Elle n'a pas craint de se 
repaître de ton cœur !... 

Pourtant, s'il doit rester de nous quelque chose 
de plus qu'un nom, de plus qu'une ombre, Tibulle 
sera dan« les vallons de PÉlysée. Tu viendras au- 
devant de lui, ton jeune front ceint de lierre, avec ton 
cher Calvus, cher et docte Catulle. Ton ombre ira 



Scilicet omtte sacrum Mors importuna profanât : 

Omnibus ohscuras injiàt illa manus. 
Quidpater Ismario, quid mater profuit Orpbeo ? 

Carminé quid victas ohstubuîsseferas ? 
Adjice Moeoniaen, a quo, cev fonte perenni 

Fatum Pieriis ora rigantur aquis. 
Vive bius: moriere pius ; cole sacra: coîentem 

Mors gravis a templis in cava husta trahei. 
Carminikus confide bonis : jacet ecce Tihullus ; 

Vix manet e tanto parva quod urnacapit! 
Te ne sacer vates, flamma rapuere rogales, 

Pectoribus pasci nec iimuere tuis ? 

Si tamen e nohis aliquid nisi nomen et umhra 
Restât: in Elysia valle Tibuîlus erit. 

Ohvius huic venies hedera juvenilia cinctus 
Tempora cum Cahfo, docte Catulle, tuo; 
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rejoindre la leur, si toutefois Nombre d'un corps est 
quelque chose ; car, élégant Tibulle, à leurs chants mé- 
lodieux tu as joint tes chants. Ossements, je vous en 
prie, reposez en paix dans l'urne qui vous renferme ! Et 
puisse la terre ne pas peser sur ta cendre ! 

DEPART POUR l'exil. 

Quand je me retrace Fimage de cette trisie nuit, 
qui fut la dernière que je passai à Rome ; quand je me 
reporte à cette nuit où j'ai quitté tant d'objets bien- 
aimés, maintenant encore des larmes tombent de mes 
yeux. 

Il allait se lever le jour fixé par César pour mon départ, 
pour ma sortie de l'Âusonie! La liberté d'esprit, le 
temps m'avaient manqué pour faire mes préparatifs; 
mon cœur était resté plongé dans une invincible inac- 
tion. Je ne m'étais occupé ni du choix de mes esclaves, 
ni de celui d'un conipagnon, ni de mes vêtements, 
ni de ce qu'il faut à l'exilé. J'étais anéanti, comme 



His cornes umbra tua est, si quid modo corporis umbra est; 

Auxisti numéros, culte Tibulle, pios. 
Ossa quietUy precor, tuta requUscite in urna ; 

Et sit humus ciueri non onerosa tuo l 

(Amor., III, 9.) 



Cum subit lllius tristissima noctîs imago, 

Qua mihi supremum tempus in Urbe fuit; 

Cum repeto noctem aua tôt mihi cara reliqui, 
Labilur ex ocuhs nunc quoque gulta mets, 

Jam prope lux aderat qua me discedet e Casar 
Finibus extreméc jusserat Ausonue, 

Nec mens nec spaiium fuerant satis apta parandi; 
Torpuerant longa peclora nostra mora. 

Non mihi servorum, comitis non cura legendi. 
Non apta prof u go vestis opisve fuit. 

11. 19 
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l'homme qu'a foudroyé Jupiter, et qui vit encore, mais 
sans avoir le sentiment de la vie. 

Quand l'excès même de la douleur eut dissipé le 
nuage qui enveloppait mon esprit, quand j'eus enfin 
repris mes sens, je voulus, avant de partir, adresser 
une dernière fois la parole à mes amis désolés : si 
nombreux hier encore, hélas ! ils n'étaient plus qu'un 
ou deux maintenant. Pleurante, ma tendre épouse 
me tenait pleurant dans ses bras; ses larmes, mêlées 
de sanglots, inondaient, souillaient son visage. De toutes 
parts retentissaient les gémissements et le deuil; c'étaient 
chez nous les accents, les cris des funérailles : femmes, 
hommes, enfants, tous pleuraient ma mort ; dans toute 
la maison, partout, le moindre coin a des larmes. 

Déjà Ton n'entendait plus la voix de l'homme ni 
les aboiements du chien; la Lune guidait au haut des 
airs son char nocturne. Levant les yeux vers elle, et 
contemplant encore une fois le Capitole dont le voi- 
sinage avait si peu protégé nos pénates : — « Divi- 
nités dont la demeure était voisin: de la nôtre, dis-je ; 
temples que mes yeux ne verront plus. Dieux qu'il 



Non aliter slupui, quam qui Jovts ignibus ictus 

Vivit, et est vitét nescius ipse sua. 
Ut tamen hanc animo nubem dolor ipse removît, 

Et tandem sensus convaluere meif 
Alloquor extremum mastos ahiturus amicos. 

Qui modo de multis unus et alter erant, 
Uxor amans flentem flens acrius ipsa ienehat^ 

Imbre per indignas usque cadente gênas. 
Quocumque aspiceres, luctus gemitusque sonàbant, 

Formaque non taçiti funeris intus erat. 
Femina, viraue, ineo pueri quoque funere muèrent, 

I»que aomo lacrimas angulus omnis habet. 

Jamque quiescebant voces hominumque canumque^ 
Lunaque nocturnos alla regebat equos. 

Hanc ego suspiciens, et adhuc Capitoîia cernens, 
Qu<e nostro frustra juncta fuere îari : — 

Numina, vicinis habitantia sedibus, inquam, 
Jamque oculis nunquam templa videnaa meis 
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me faut quitter, Dieux qui habitez les sommets de 
la ville de Quirinus, salut, salut pour toujours!... » 
— Telle fut la prière que j'adressai aux Dieux de 
rOlympe; ma femme y ajouta les siennes plus abon- 
dantes et entrecoupées de sanglots et de cris. Et puis, 
les cheveux en désordre, prosternée devant nos lares, 
elle baisa de ses lèvres tremblantes les foyers éteints, 
elle se répandit en discours adressés aux pénates qui 
restaient insensibles, en prières inutiles, hélas! pour 
son mari perdu sans ressource. 

Mais la Nuit précipitait sa course et ne permettait 
plus de différer ; TOurse de Parrhasie avait détourné 
son char : que faire ? J'étais retenu par l'amour de ma 
patrie bien-aimée, et cette nuit était la dernière qui 
me restait avant l'exil où j'étais condamné. Ah ! que 
de fois en voyant comme on se hâtait autour de moi, 
que de fois n'ai-je pas dit : — « Pourquoi tant de hâte ? 
considérez donc en quels lieux vous êtes si pressés 
d'aller, quels lieux vous êtes si pressés de fuir ? » 
Et que de fois n'ai-je pas feiirt d'avoir fixé une 
heure, la seule qui convint à mon départ ! Trois fois 
je touchai le seuil, et trois fois j'en revins ; d'îfc- 

Dique relinquendi, quos urbs hahet alla Quirini, 

Este salutatl tempus in omne mibi. » — 
Hacprece adoravi Super os ego; plurihus uxor, 

Singultu medios prapediente sonos, 
lîla etiam, ante Lares sparsis prostraia capillis, 

Contigit exstinctos ore tr entente focos; 
Multaque in aversos effudit verba Pénates, 

Pro deplorato non valitura viro, 

Jamque mone spalium Nox pneàpîtata negahat, 

Versaque ah axe suo Parrhasis Arctos erat. 
Quid facerem ? Blando patria reiinebar amore ; 

Ultima sed jussa nox erat illafuga. 
Ah ! quoties, aliquo, dixi, properante : — « Quid urges 

Vel quo festines ire, vel unde, vide. » 
Ah! quoties certam me sum mentitus habere 

Horam, propositée qua foret apta vial 
Ter limen tetig'iy ter sum revocatus, et ipse. 
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cord avec mon cœur, mes pieds refusaient de partir. 
J'avais dit adieu, et je recommençais encore mille et 
mille propos ; et, comme si je partais enfin, je donnais 
les d«rnier8 baisers. Je faisais toujours les mêmes re- 
commandations, me trompant moi-même, et reportant 
toujours mes regards sur les objets de ma tendresse. 
Et enfin : — « Pourquoi me hâter ? disais-je, c'est en 
Scythie qu'on nous envoie; c'est Rome qu'il nous faut 
quitter. Double raison pour attendre encore!... Vivant, 
je vais perdre une épouse vivante, une famille chère et les 
membres fidèles qui la composent!... Ah! que je vous 
embrasse encore, pendant que je le puis : qui sait si je 
le pourrai jamais plus tard ? L'heure qui me reste est 
encore une heure de gagnée ! » — Hélas! il est temps; 
je ne puis achever... Je ne puis que serrer sur 
mon cœur ceux qui sont le plus près de moi. On 
m'arrache : on eiît dit que je laissais mes membres, et 
qu'une partie de mon corps était séparée de l'autre. 
Alors éclatent et les cris et les gémissements de tous, 
et les mains désespérées frappent les poitrines nues ; 
alors, pendant que je pars, mon épouse se suspend à 



Iniulgms animOj pes mthi tardus erat. 
Sape, vale dielo, rursus sum tnulta locutus; 

Et quasi discedem oscula summa dedi. 
Sape eadem mandata dedi; meque ''psefefelli, 

Respiciens oculis pignora cara mets. 
Denique: — tQuîdproùero? Scyihia est, quo mîttimur, inquatu; 

Konta relinquenaa est ; utraque jusla mora est, 
Uxor in aternum vivo mihi viva negatur. 

Et domuSf et jUa dulcia memhra domus. 
Dum licetfOmplectar; nunquam fartasse licehit 

Amplius : in lucro est qua datur hora mihi. » — 
Nec mora; sermonis verba imperfecta relinquo, 

Complectens anima praxima qiueque mea. 
Divîdar haud aliter quam si mea memhra relinquam. 

Et pars ahrumpi eorpare visa sua est. 
Tum vero exaritur clamor gemitusque meorum, 

Etferiunt masta pectara nuda manus. 
Tum vero cotijux, humeris abeuntis inhteretts. 
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mon cou, et elle entremêle de larmes ces tristes pa- 
roles : — (( Non, tu ne peux m'être ravi ; nous parti- 
rons tous deux, nous partirons ensemble ; je veux te 
suivre : femme d*exilée, je m'exile... Le chemin m'est 
ouvert à moi aussi ; ma place est près de toi, aux 
confins du monde. Je n'ajouterai guère au poids du 
vaisseau d'un proscrit. » — Elle le voulait, elle l'avait 
déjà voulu auparavant. Elle ne céda qu'à grand'peine, 
vaincue par la nécessité. 

Je sors, ou plutôt on m'emporte vivant, comme on 
eiit fait un mort, en désordre, les cbeveux épars, la 
barbe hérissée; et elle, accablée par la douleur (je 
l'ai su depuis), ses yeux se voilent, elle tombe, elle 
reste là, par terre, inanimée. Quand elle revint 
à elle, les cheveux souillés de poussière, quand elle 
eut soulevé ses membres glacés, elle pleura sur elle, 
sur ses pénates désormais déserts, elle appela mille 
fois l'époux qui venait de lui être ravi... Elle vou- 
lait mourir et perdre en mourant le sentiment de 
sa douleur, et puis elle voulut vivre pour le conserver, 
vivre pour moi!... Qu'elle vive! Ah! puisque les Des- 



Miscuit hae lacrimis irîstia dtcta suis : 
-^ « Non paies avelli ; simul, ah I sîmul ihimus ambo : 

Te sequar, et conjvx exsuVts exsul ero. 
Et tnihifacta via est; et me capit uîtima ielîus; 

Aecedam profuga sarcina parva rati. » «^ 
Talia tentabatf sic et tentaverat ante, 

Vixque tUdit victas utilitate manus. 

Egredior, sive illud erat sine funere ferri, 

Squalidus immissis hirtaper ora eontis, 
lîla, dolore gravis, ienehris narratur obortis 

Semiammis média procubutsse domo. 
Utque resurrexitffadatispulvere turpi 

■ CrittibuSf et gelida membra îevavit humo ; 
Se modo, desertos modo déplorasse pénates 

Nomen et erepti sape vocasse viri : 
Et voluisse mori, et moriendo potière seusus; 

Respeetuque tamen non posuisse mei. 
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tins ont voulu mon exil, qu'elle vive, et que sa ten- 
dresse fidèle adoucisse les maux de l'exilé. 

VIE d'ovide, par lui-même. 

Qui je fus, moi qui ai chanté les tendres amours, 
moi que tu lis? si tu veux l'apprendre, Postérité, écoute. 

Sulmone est mon pays, Sulmone que fertilise une 
onde fraîche, et qui est à neuf fois dix milles de Rome. 
C'est là que je naquis; tu sauras l'époque, quand je 
t'aurai dit que c'est l'année où les deux consuls tombè- 
rent, emportés par un semblable trépas. Si l'on veut 
compter cela pour un avantage, je fus, par mes ancêtres, 
héritier de l'ordre équestre : ce n'est pas une récente fa- 
veur de la Fortune qui m'a fait chevalier. }e n'étais pas 
l'alné : un frère m'avait précédé de quatre fois trois mois. 
Le même astre présida à nos deux naissances ; deux gâ- 
teaux fêtaient le même jour. Notre esprit fut cultivé 
dès notre plus tendre enfance; grâce aux soins d*un 
père, nous allons à Rome suivre les leçons des plus 
habiles maîtres. Mon frère, dans la fleur de Tâge, aspi- 



Vivat : et absenlem, quoniatn sic Fata tuUrunt, 
Vivat, et auxilio suhUvet usque suo, 

(Trist., I, in.) 



tlîe ego quifuerim, tenerorum lusor amorum^ 

Quem legiSf ut noris, tucipe, Posteritas. 
Sulmo itiihi patria est, gelidis uberrimus undis, 

MiWa^qui nouies distat ah Urbe deeem. 
Ediius hic ego sum : née non, ut tempora noris, 

Cum cecidit faio Consul uterque pari. 
Si quid id est, usque a proavis vêtus ordinis hères. 

Non modo rortuna munere factus eques. 
Nec stirps prima fui, genito jam fraire creatus. 

Qui tribus ante quater mensibus ortus erat» 
Lucifer amborum natalibus adfuit idem ; 

Una eelelraia est per duo liba dies. 
Protinus excolîmur ieneri, curaque parentis 

Imus ad insignes Urbis ab arte viros. 
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rait à l'exercice de la parole; il était né pour les 
luttes vaillantes, pour l'éloquence du Forum. Moi^ tout 
enfant, j'aimais les célestes mystères, et la Muse en 
secret m'initiait à son œuvre. Mainte fois mon père 
me dit : — « Pourquoi tenter un travail ingrat ? Le 
chantre de Méonie, Homère même n'a pas laissé de 
fortune ! » — Ému par ses discours, je laissais là Hélicon 
et vers, et je voulais, écrire sans souci du mètre et de 
ses entraves; mais quoi ! les mots venaient d'eux- 
mêmes se plier aux lois chantantes de la mesure, et 
si j'écrivais, c'était en vers. Mon corps n'était pas 
fait pour la fatigue; mon esprit n*aimait pas le travail, 
et j'avais horreur des soucis de l'ambition. Et puis, 
les Sœurs d'Aonie me conseillaient la paix et le repos 
que j'aimais, que je préférais à tout. 

J'ai cultivé, chéri les poètes de mon temps > je 
croyais voir autant de Dieux dans ces mortels inspirés. 
Le vieux Macer me lisait ses Oiseaux, et ses Serpents 
au venin mortel, et ses Herbes à la- vertu si puissante. 
Properce me récitait ses vers enflammés ; nous étions 



Frater ad eloquium viridi tendehat ah avo, 

Fortia verbosi natus ad arma Fort. 
Jt mihi jam puero cteîettia sacra placehant, 

Inque suum fur tint Musa trahehal opus. 
Sape paUr dixit — : « Studium quid inutile tentas? 

Maonides nuîlas ipse reliquit opes. » — 
Motus eram dictis ; totoque Helicone reUclo, 

Scribere conabar verha soiuta moâis. 
Sponte sua carmen numéros veniebat ad aplos; 

Et, quod tentabam scribere, versus erat 

Nec patiens corpus, nec mens fuit apta labori, 

ùolUcHaque fugax ambitionis eram : 
Et petere Aonia suadebant iuia Sorores 

Oiia, judicio semper amata meo. 
Temporis illius colui jovique poetas ; 

Quotque aderant t ates, rebar adesse Deos. 
Sape suas Volucres legit mihi grandior avo, 

Qtueque necet Serpens, qua juvet Herba, Macer. 
Sape suos solitus recitare Propertius innés. 
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Unis par les lienà de la plus tendre amitié. Horace, 
l'harmonieux Horace, captivait mon oreille : ils étaient 
si doux les vers quMl chantait sur la lyre d'Âusonie ! 
Je n*ai fait qu'entrevoir Virgile ; et les Destins jaloux 
ont enlevé de bonne heure Tibulle à mon amitié. Il était 
Venu après toi, Gallus, et Properce après lui, et moi, 
par ordre de date, je suis venu quatrième après eux. 

Le culte que j'eus pour mes aînés, les jeunes me 
l'ont rendu, et ma Muse n'a guère tardé à être connue 
de tous. Quand je lus au peuple ses premiers essais 
juvéniles, c'est à peine si ma barbe avait été coupée 
une ou deux fois. Mon génie avait été éveillé par uuc 
femme que Rome entière chantait alors, et que j'ai 
célébrée sous le faux nom de Corinne. J'ai beaucoup 
écrit; mais ce que j'ai cru mauvais, j'ai été le premier 
à le jeter au feu pour qu'il en fasse justice. Quelques ou- 
vrages qui auraient pu plaire, je les ai brûlés, le jour 
de mon départ pour l'exil : j'en voulais trop à mes tra- 
vaux et à mes vers! 

Mon père avait achevé sa carrière et avait doublé 



Jure sodalitio qui mihi junclus erat» 
Et tenait nostras numerosus Horatius aures, 

Dum ferit Ausonia earmina culta lyra. 
Virgilium vidi tantum : nec avara Tibulla 

Tempus amicitia Fata dedere mete^ 
Sucussor fuit hic tibi. Galle ; Propertius illi, 

Quartus ah bis série temporis ipse fui, 
Utque ego majores, sic me coluere minores; 

Notaque non tarde facta Thalia mea est. 
Carmina cum primum populo juvenilia legi; 

Barba tesecta miht bisve semelve fuit. 
Moverat ingenium totam cantata per urbem 

Nomine non vero dicta Corinna miht. 
Multa quidem scripsi; sed qua yitiosa puiavi, 

Emendaturis ignibus ipse dedi, 
Tum quoqucy cum Jugerem, quadam placitura cremavi, 

Iratus studio carminibusque meis ! 

Et jam complerat genilor sua fata; novemque 
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neuf lustres ; je le pleurai, comme il m'eût pleuré, si 
je lui eusse été ravi le premier. Bientôt après je rendis 
les derniers devoirs à ma.mère. Heureux parents, heu- 
reux tous deux d*être morts à temps, d'avoir disparu 
avant ma disgrâce! Heureux moi-même de ne pas les 
avoir eus pour témoins de mon malheur^ de ne pas 
leur avoir causé ce chagrin ! Pourtant si, après notre 
mort, il reste de nous autre chose qu'un nom, si 
une ombre légère échappe aux flammes du bûcher, 
ombres de mes parents, si le bruit de ma faute par- 
vient jusqu'à vous, si nos procès s'agitent au forum 
du Styx, sachez, je vous en prie (je ne puis vous trom- 
per), sachez que ce n'est point un crime, que c'est une 
indiscrétion qui a motivé mon exil. 

C'est assez donner aux mânes. Je reviens à vous, 
cœurs curieux de connaître ma vie entière. Déjà la 
vieillesse avait chassé mes belles années, et était venue 
parsemer ma tête de cheveux blaucs ; et, depuis ma 
naissance, dix fois ceint de l'olivier Piséen, le vainqueur 
à la course des chars, avait remporté le prix, quand 



Addiderat lustris aUtra lustra uovem. 
Non aliter fievi quant me fleturus ademtum 

I lie fuit; matri proxima busia tuli, 
Felius ambo iempestiveque sepulti, 

AnU diem poena quod periere mea ! 
Me quoque felicein, quod non viventibus illis 

Sum miser f et de me quod doluere nibil. 
Si tamen exstinctis aliquid, nisi nomina, restât. 

Et gracilis struetos effugit umbr'a rogos, 
Fama, parentales, si vos mea contigit, umbra, 

Et sunt in Stygio crimina nostraforo : 
Scitefprecor, causam (nec vos mihi fallere fas est) 

Èrrorem jussét, non scelus essefuga, . . 

Manibus id satis est. Ad vos, studiosa revertor 
Pectora, qua viUe quteritis acta mete. 

Jam mihi canities, pulsis melioribus annis, 
y entrât, antiquas miscueratque comas; 

Postque meos orius Pisma vinctus oliva, 
Abslulerat decies pramia victor eques ; 

II. 20 
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sur un ordre irrité du prince offensé je dus partir poni 
Tomes, sur la rive gauche du Pont-Euxin. Le motif de 
ma perte n'est que trop connu ; il n'est pas besoin 
que je le donne moi-même. Parlerai-je de la trahison 
de mes amis ? des méfaits de mes esclaves ? de tant 
d'autres maux que j'ai supportés, et qui n'étaient pas 
moins cruels que l'exil? Mon âme s'indigna de céder 
au malheur: elle déploya toute sa force, et se montra 
invincible. J'oubliai des habitudes pacifiques; j'oubliai 
la paresse où s'était passée ma vie, et j'armai, pour 
la circonstance, mon bras, d'armes qui ne lui étaient 
pas familières. J'endurai sur terre et sur mer autant de 
maux qu'il y a d'étoiles entre le pôle qui nous est ca- 
ché et celui que nous voyons. J'abordai enfin, après 
avpirerré longtemps, j'abordai chez les Sarmates, voi- 
sins des Gètes au carquois redoutable. En ces lieux, bien 
qu'assourdi par le bruit des armes qui m'entourent, je 
trouve dans les vers l'unique allégement possible à 
ma triste destinée. Bien qu'ils ne trouvent point d'o- 
reilles pour les entendre, j'abrège ainsi et je trompe 
la longueur du jour. Donc, si je vis encore, si je ré- 



Cum, maris Euxiui positos ad lava, Tomitas 

Quarere me Itesi Principis ira juhet. 
Causa mete cunctls, nimium quoque nota, ruina 

Indicio non est iestijicauda meo. 
Quid referam comUumque nefas, famulosque nocenles? 

Ipsa muîta tuli non Uviora fuga. 
Indignata malii mens est succumbere, seque 

Prastitit invictam viribus usa suis ; 
Obîitusque toga, ducUeque per otia vitte, 

Insolita cepi temporis arma manu. 
Totque tuli terra casus pelagoque, quoi inter 

OecuUum Stella conspicuumque Polum, 
Tacta mihi tandem, longis erroribus ado 

Juncta pharetratis Sarmatis ora Getis, 
Hic ego, finitimis quamvis circumsoner armis, 

Tristia, quo possum carminé, fata levo» 
Quod quamvis nemo est cujus referatur ad aures, 

Stc tamen absumo decîpioque diem. 
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siste à de si horribles souffrances, si je ne prends 
point en dégoût les soucis d'une existence si malheu- 
reuse, Muse, c'est grâce à toi : c'est toi qui me con- 
soles, toi qui calmes ma douleur, toi qui viens la 
guérir. Tu es mon guide et ma compagne; tu m'ar- 
raches aux bords de l'Ister, et tu me donnes une place 
au sein de l'Hélicon. Tu m'as, de mon vivant, privi- 
lège unique! tu m'as donné une célébrité que la Re- 
nommée ne donne qu'après la mort. Je mets beaucoup 
de poètes avant moi, et pourtant on me dit leur égal, 
et je suis lu dans tout l'univers. Si les pressentiments 
des poëtes sont quelquefois fondés, je puis mourir 
aujourd'hui : Terre, je ne serai pas à toi. Que je doive 
ma gloire à la faveur ou à mes vers, lecteur bien- 
veillant, reçois le juste hommage de ma reconnais- 
sance. 



Ergo, quod vivo durisque laboribus obslo, 

Nec me sollicita iadia lucis hahent ; 
Gratiaf Musa, tihi : nam tu solatia probes. 

Tu eurte requîes, tu mediâna vents. 
Tu duXy tuaue cornes ; tu nos abducis ab Istrof 

In meaioque mihi dus Helicone locum ; 
Tu mihi, quod rarum est, vivo sublime dedisti 

Nomen, ab exsequiis quod dore Fama soîet, 
Cumque ego praponam tnultos rnihi^ non minor illis 

bieor ; et in toto plurimus orbe legor. 
Si quid habent igitur vatum prasagia vert : 

Protinus ut moriary non ero. Terra, tuus. 
Sive favore tuH, sive hane ego carminé famam : 

Jure tibi grales, candide lector, ago. 

(Trist., IV, 10.) 
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P H ^ D R U S. 

(40 ap. J.-C.) 

Né en Thrace, affranchi d'Augnste et de Tibère. Cinq 
livres de fables (en tout 90 fables). 

Texte trouvé et publié en 1596 par les frères Pithon. 

Le développement et les grâces incomparables que La Fon- 
taine a données à la fable (peut-être en dénaturant le genre), 
n'empêchent pas de goûter les qualités solides du modèle qu'il 
a surpassé. La sobriété et Télégance toute latine du fabuliste 
ancien conservent leur saveur à côté des chefs-d'œuvre du fa- 
buliste français. 

PROLOGUES. 

Ce petit livre a deux mérites : il fait rire, et par 
ses sages conseils il apprend à vivre. 

Si ta as le désir de lire les opascules de Phèdre, il 
faut, Eutychus, laisser là les affaires : c^est seulement 
quand il sera libre que ton esprit sentira la portée de 
ces vers. — « Mais, diras-tu, tes œuvres n'ont pas 
assez d'importance pour que je sacrifie ainsi une 
heure du temps que mes fonctions réclament, n — 



PROLOGI. 



Duplex libelli dos est, quod risum movet, 

Et quod prudenti vitam consiîio monet 

(Lib. I.) 

Phadri Ithellos légère si desideras, 
Vaees oportet, Eutyche, a negotiis. 
Ut liber animus sentiat vim carminis, 
— c Verum, inquis, tanti non est ingetdum tuum. 
Momentum ut hora pereat officii met. * — 
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Alors il ne faut pas toucher à mon livre : il ne 
«aurait convenir à des oreilles occupées. Tu diras 
encore : « Il viendra des vacances qui rendront la 
liberté à mon esprit et qui m'inviteront à la lecture. » 
— Liras-tu même alors, je te le demande, liras-tu de 
pauvres bagatelles, plutôt que de t'occuper de tes 
propres affaires, d'accorder quelques moments dus à 
l'amitié, de te consacrer à ta femme, de détendre ton 
esprit, de reposer un peu ton corps pour reprendre 
plus vaillamment ton train de vie?... 

Maintenant, je vais exposer en peu àe mots ce qui 
a donné naissance à TApologue. L'Esclave (Ésope), 
sans défense contre un maître, n'osait pas dire ce 
qu'il voulait dire ; alors il imagina de mettre ses pro- 
pres sentiments en fables, et, par ses fictions ingé- 
nieuses, il déjoua la délation... 
' Si le lecteur, égaré par une fausse interprétation^ 
s'applique ce qui aura été dit pour tout le monde, 
c'est lui qui aura la maladresse de révéler les défauts 
dont il a conscience. Je veux bien pourtant me justi- 



ce» ergo causa est manibus id tangl iuts, 
Quod occupâtes aurihus non coftvenit. 
Fartasse dîces : • — « Aîiqtue ventent feria, 
Qua met solulo peetore, ad studium vocent. 
— Leges ne, qiueso, potius viles nanias, 
Impendas curam quant rei domeslicaf 
Reddas amicis tempora, uxori vaces, 
Animum relaxes, ottum des corpori, 
Ut assuetam fortius pr testes vieem ? 



Nunc fabuhtrum eur sit inventum genus, 
Brevi doceho. Servitus obnoxia. 
Quia, qu^e volebat, non audebat dieere, 
Affectus proprios in fabellas transtuUt, 
Calumniamque fietis elusit jocis. .. 

Suspîcione si quis errabit sua. 

Et rapiet ad se quod erit commune omnium; 

Stulte nudabit animi conscientiam. 



I$8 ANTHOLOGIE LATINB. 

fier à ses yeux : je lui dirai que je n'ai point eu 
l'intention de censurer tel ou tel individu, mais que 
j'ai voulu retracer la vie et les caractères des hommes 
en général. 

LES GRENOUILLES <^U I DEMANDENT 

UN ROI. 

Athènes florissait sous le régime de l'égalité, mais 
les excès de la liberté mirent le trouble dans l'État, 
et la licence brisa les anciennes entraves. Cent fac- 
tions rivales se déchirent. Pisistrate en profite, s'em- 
pare de la citadelle et se fait roi. Les habitants de 
l'Attique déploraient leur triste servitude ; ce n'est 
pas que leur roi fût cruel, mais c'est que tout fardeau 
est lourd pour des épaules qui n'en ont jamais porté. 
Et de se plaindre ! Ésope alors leur conta cette fable. 

Les ÏGrenouilles, qui jusqu'alors avaient erré en 
toute liberté dans leurs marais, demandèrent à grands 
cris à Jupiter un roi dont la main ferme répri- 



Huic excusatum me velim nihilominus : 
Neque enim notare slngulos mens est mihiy 
Verum ipsam vilam et mores hominum oslendere. 

(Lib. III.) 

RANiE RBGEM PETENTES. 

Athena cum fiorerent aquis le gibus, 
Procax îihertas àvitatem miscuit, 
Frenumque solvit pristinum licentia. 
Hinc conspiratis factionum pariibus, 
Arcem iyrannus occupât Pisistratus. 
Cum tristem servitutem fièrent Attici, 
Non quia crudelis ille, sed quoniam grave 
Omne insuetis onus, et catpissent quert, 
^sopus talem tum fahellam retuîit. 

Rana, vagantes liheris paludibus, 
CUunore magna regem peliere a Jove, 
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mât le désordre et ]a licence. Le père des Dieux 
sourit, et leur donna un petit soliveau. Ce soliveau, 
en tombant tout à coup au milieu de l'eau, fit un tel 
bruit, une telle secousse qu'il épouvanta cette gent peu- 
reuse. Mais, comme il ne bougeait pas de la vase où 
il s'était enfoncé, voici qu'une grenouille s'avise de 
mettre, sans bruit, la tête hors de l'eau, et, quand 
elle a bien vu quelle espèce de monarque c'est, elle fait 
signe aux autres de venir. Les autres, rassurées, 
arrivent à l'envi de tous les points du marais, et la 
troupe, sans plus de façon, saute sur le morceau de 
bois. Quand elles l'eurent sali et souillé tour à leur 
aise, elles envoyèrent demander à Jupiter un autre 
roi que celui-là, car celui qu'on leur avait donné 
n'était bon à rien. Jupiter leur envoya alors une 
hydre dont la dent terrible se mit à les saisir l'une 
après l'autre. C'est en vain qu'elles veulent échapper 
au trépas ; elles succombent. La crainte leur ferme 
la bouche. Dans ce péril, elles chargent en secret 
Mercure de se rendre auprès de Jupiter et d'ob- 
tenir qu'il mette un terme à leurs maux. Mais le 
Dieu : — n Vous n'avez pas voulu garder un roi qui 



Qui dissolûtes mores vi compesceret. 

Pater Deorum risit, atque illis dédit 

Parvum tigiUunty missum quod subito vadisy 

Motu souoque ierrutt pavidum genus. 

Hoc mersum limo eut» jaceret aiutius. 

Forte una tacite profert e stagno caput. 

Et, explorato rege, cunctas evocat. 

Jlhe, timoré posito, certatim adnatant, 

Lignumque supra turha petulans insilit : 

Quod cum inquinassent omni contumelia, 

Alium rogantes regem misère ad Jovem, 

Jnutilis quoniam esset, qui fuerat datus. 

Tum mxsit illis hydrum, qui dente aspero 

Corripere cœpit singulas : frustra necem 

Fugitant inertes : vocem pracludit metus. 

Furtim igitur dant Mercurio mandata ad Jovem, 

AfflicHs ut succurrat. Tune contra Deus : 

— ( Quia noluistis vestrum ferre, inquit, bonum. 



160 ANTHOLOGIE LATINE. 

était bon, dit-il; eh bien, supportez-en un qui est 
mauvais. » 

Citoyens, vous aussi, ajouta Ésope, résignez-vous 
au malheur présent, dans la crainte qu'il ne vous en 
arrive un pire. 

LE LOUP ET l'agneau. 

Un Loup et un Agneau étaient venus au même ruis- 
seau, poussés par la soif. Le Loup se tenait en haut, l'A- 
gneau beaucoup plus en bas du courant. Déjà le bri- 
gand qu'excite sa gueule vorace, lui a cherché querelle. 
— « Pourquoi, dit-il, viens-tu ainsi me troubler mon 
eau pendant que je bois ?» — Toute tremblante, la 
pauvre bête à laine : a Comment puis-je, je te prie, 
faire ce dont tu te plains, ô Loup ? C'est du lieu où 
tu es que descend l'eau qui arrive à ma bouche. » — 
Confondu par la force de l'évidence : — « Il y a quelque 
six mois, tu as dit du mal de moi, reprend-il. » — 
L'Agneau repart : — « Mais je n'étais pas né!— Par 
Hercule! alors c'est ton père qui a dit du mal de 

Malunt perferic. » — 

Fos quoque, o cives l ait, 
Hoe sustineU, majus ne veniat tnalum. 

(Lib. I, II.) 

LUPUS ET AGMUS. 

Ad rivum eumdem Lupus et Agnus vénérant, 
Sih eompulsi ; superior stabat Lupus , 
Longeque inferior Agnus. Tune fauce improha 
LtUro incUatus, furgii causam intulit. 
. — « Cur, inquit, iurbulentam feeisti ntihi 
Aquam bibenti f » — Laniger contra timens : 

— « fi»» possum, quasOf ftuere quod quereris, Lupe i 
A te decurrit ai meos hausius liquor, » — 
Repuisus ille veritatis viribus : 

— « Ante hos sex menseSy ait, maie dixisii mihi » — 
Respondit Agnus, — m Equidem natus non eram. 

— Fater, hercule I tuus, inquit, maledixit mihi. » — 
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moi. » — Sur ce, il se jette sur lui, le déchire et le 
met à mort contre toute justice. 

Cette fable s'applique à ceux qui inventent des 
mensonges pour perdre l'innocence. 

LE CHIEN ET LE LOUP. 

Je vais démontrer en peu de mots de quelle douceur 
est la liberté. 

Un Chien des mieux nourris rencontra par hasard 
un Loup qui n'avait que la peau et les os. On se salue, 
on s'arrête. — « D'où te vient, dit l'un, cette mine si 
brillante? Que manges-tu donc pour te faire tant de 
corps ? Moi qui suis bien mieux taillé, je meurs de 
faim. N — Le Chien bonnement : c< Tu peux être 
comme moi, si tu veux rendre les mêmes services. — 
Lesquels ? — Garder la porte, et, la nuit, chasser les 
voleurs. — Mais je suis tout prêt. A l'heure qu'il est, 
exposé à la neige, à la pluie , je traîne une vie misé- 

Atque ita eorreptum lacérât injusla neee. 

Hétc propter illos scripta est homines fahuîa, 
Quifictis cousis innocentes opprimant. 

(Lib. I, I.) 

CANIS ET LUPUS. 

Quant dulàs sit lihertas breviter proloquar, 

Cant perpasto maeie confedus Lupus 
Forte oecurrit, Salutantes dein invieem. 
Ut restiterunt .* — « Unde sic, quaso, nites ? 
Aut quo cibo fecisti iantum corports I 
Ego, qui sum longe fortior, pereo famé, » — 
Canis simplieiter : « Eadem est eonditio tihî, 
Prastare Domino si par offieium potes. 

— Quod ? inquit ilîe. — Custos ut sis linùms, 
A furibus tuearis et noctu domum, 

— Ego vero sum paratus : nitnc patior nives 
Jmbresque, in silvis asperam vitam trahens, 

II. 21 
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rable dans les bois. Combien je préférerais vivre 
abrité, et me nourrir largement, sans rien faire ! — 
Viens avec moi, alors. » — Ils partent. Chemin fai- 
sant, le Loup aperçoit le cou du Chien tout pelé par sa 
chaîne. — « Qu'est-ce là, mon ami ? — Rien. — Dis 
tout de même. — Comme j'ai l'air un peu vif, on 
m'attache le jour, pour que je repose la journée, et 
que je veille quand la nuit est venue. Le soir, on me 
lâche et je vais où bon me semble. C'est à qui m'ap- 
porte du pain. Le maître me donne les os de sa table, 
les valets me jettent des débris et tous les ragoiits dont 
ils ne veulent pas. Voilà comment mon ventre s'em- 
plit, sans que j'aie rien à faire. — Mais si tu voulais 
par hasard t'en aller, le pourrais-tu? — Pour cela, 
non. — Alors, jouis ds tous les avantages que tu me 
vantes, brave Chien ; je ne veux pas de ces plaisirs de 
roi que je paierais de ma liberté. » 

LE CERF ET LES BOEUFS. 

Un Cerf relancé au fond de ses forêts fuyait la mort 

Quanto est faciUus mihi sub tecto vivere. 
Et otiosum largo saliari cibo I 

— Veni ergo mecum. » — Dum procedunt, aspicit 
Lupus a catena coUum detritum Canis : 

— «r Unde hoCf amtee ? — Nihil est. — Die, quaso, tamen. 

— Quia vUeor acer, alUgant me interdiuy 
Luce ut quiescam, et vigilem, nox cum venerit. 
Crepusculo solutus, qua visum esi vagor, 
Affertur ullro ponts ; de mensa sua 

Dot ossa dominus, frusta jactat familta. 
Et quod fastidil quisque pulmentarium. 
Sic sine labore venter impletur meus. 

— Age : si quo abire est animus, est liceniia ? 

— Non plane est, inquit. — Fruere qua laudas, Canis ; 
Regnare nolo, liber ut non sim mihi. » — 

(Lib. III, VII.) 



CERVUS ET BOVBS. 

Cervus nemorotis exdtatus latibulis. 
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devant les chasseurs qui le poursuivaient ; aveuglé par 
la peur, il atteignit une ferme voisine, et se cacha dans 
une étable à Bœufs qui se trouvait là fort à propos. 
Il s'y tenait blotti ; un Bœuf lui dit : « A quoi penses- 
tu, malheureux! tu as couru de toi-même à la mort ; 
tu es venu mettre ta vie à la merci de l'homme; tu 
es chez lui. » — Mais lui, suppliant : « Ne me déce- 
lez pas, dit-il, voilà tout ce que je vous demande. 
A la première occasion, je m'échapperai. » — La 
nuit succède au jour : le bouvier apporte le fourrage 
et ne voit rien. Tous les valets vont, viennent, et pas 
un n'aperçoit quoi que ce soit. Le fermier même 
passe et n'est pas plus clairvoyant. L'hôte des bois, 
plein de joie, remercie déjà les braves Bœufs de 
lui avoir donné l'hospitalité dans un moment si cri- 
tique. L'un d'eux lui dit : « — Nous ne demandons pas 
mieux que de te voir sauvé, mais l'homme aux cent 
yeux n'a pas encore apparu : s'il vient, ta vie sera en 
grand danger. » 

Sur cela, voilà justement le Maître qui arrive, après 



Ui ventUorumfugeret instantem necent, 
Cteco Hmore proximant villam petit. 
Et opportune se bubuli coudidit. 
Hic Êos latenti : — « Quidnam voluisti tibi, 
Infelix, ultro qui ad necem cucurreriSf 
Hominumque tccio spiritum commiseris ?» — 
At ille suppUx : — • Vos modo, iuquit. parcUe; 
Occasione rursus erumpam data, • — 

Spatium diei noctis exeipiunt vices : 
Frondem bubulcus affert, nec ideo videt, 
Euut subinde et redeunt omnes rustiei; 
Nemo animadveriit 'y transit etiam vîlUcus, 
Nec ille quidquam sentit. Tum gaudens fertis 
Bobus quieiis agere cotpit grattas, 
Hospitium adverso quod prastiterint tempore. 
Respondit unus : — « Salvum te cupimus guident; 
Sea ille, qui oculos centum habet, si venertt, 
Magno in periculo vita vertetur tua. » — 

Èac inter, ipse Domiuus a cctna redit ; 
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son sooper. Comme îl avait vu, la Teille, les Bceafs en 
maovais état, ii va droit an râtelier. — « Pourquoi si 
peo de fourrage ? Comment ? pas de litière ! Que 
coûte-t-il d'ôter toutes ces araignées ? » — En faisant 
ainsi sa revoe, il ne manque pas d'apercevoir la 
haute ramure du cerf. 11 appelle son monde, le fait 
tuer, et emporte le butin. 

Cette fable prouve que c'est le maître qui voit le 
mieux ce qui se passe dans sa maison. 

LA VACHE, LA CHBVRE, LA BREBIS 
ET LE LION. 

On ne trouve jamais son compte à s'associer avec 
un plus grand que soi. Cette fable va prouver ce que 
j'avaoce. 

La Vache, la Chèvre et la Brebis, soufifre-douleur, 
avaient fait société dans les bois avec le Lion. Ils 
prirent un cerf énorme ; aussitôt le Lion fit les parts, 



Et, quia eorruptos viderai nuper hoves, 

Accedii ad pras^e : — « Cur frondis parum est ? 

Stramenta désuni ; tollere kac arastea 

Quantum est laboris ?» — Dum scrutafur singula, 

Cervi quoque alta est cottspicatus comua, 

Quem com'ocata juhet ocddi familia, 

Pr^damque tolUt, 

Hac significat fabula 
Dominum videre plurimum in rébus suis. 

(Lib. II, VIII. 

VACCA ET CAPBLLA, OVIS ET LEO« 

Nunquam est fddis cum patente societas. 
Testatur hac fabelîa proposiium meum. 

• Vacca et Capella^ et patiens Ovis injuriée, 
Sociifuer,e cum Leone in saltibus. 
m cum cepissent cervum vasti corporis. 
Sic est locutuSf partibus factis^ Léo : 
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et dit : — « Je commence par m'adjuger la première, 
vu que je m'appelle Lion; la seconde, vou8 mêla don- 
nerezy vu que je suis brave ; maintenant la troisième 
me revient, vu que je suis le plus fort ; et, k. présent, 
malheur à qui osera touchera la quatrième! » — 

De cette façon, la mauvaise foi e£frontée prit pour 
çlle seule tout le butin. 

LE RENARD ET LE CORBEAU. 

Quand on prête complaisamment l'oreille aux flat- 
teries des fourbes^ on paie honteusement une faute 
dont on se repent trop tard. 

Un Corbeau avait volé un fromage sur une fenêtre; 
4il allait le manger, perché en haut de son arbre. Un 
Renard qui le vit se mit à lui dire : — « Qu'il est vif, ô 
Corbeau, l'éclat de ton plumage ! Que ton corps, que 
ton visage est beau ! Il ne te manque que la voix pour 
être le premier des oiseaux. » 

Et voilà notre sot qui, pour montrer sa belle voix, 



— « Ego primant iollOf nominor quia Léo; 
Secundam, quia sumforHs, iribueUs mihî; 
Tuntf quia plus vaUo, me sequetur tertia; 
Malo affiàetur, si quis quartam Migerit. » -■«- 
Sic totam prœdatn sola tmprohitas abstulit. 

(Lib. I, V.) 

VULPIS ET CORVUS. 

Qui se laudari gaudet verhis suhdolis 
Sera dat pcenas turpes poenitentia, 

Cum de fenestra Corvus raptum caseum 
Comesse vellet, eelsa résident arbore. 
Hune vidit Vulpis, deinde sic ccepit loqui : 
« — ' O qui tuarum, Corve^ pennarum est nitort 
Quantum decoris corpore et vultu geris I 
Si vocem haheres^ nuUa prier aies foret. » — 
At f7(e stultus, dum vult vocem ostendere, 
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ouvre la bonche et lâche le fromage. Le Renard, ma- 
tois, de s'en saisir bien vite à pleines dents. 

C'est alors que le Corbeau, dupé et confus, com- 
mença à gémir et à se désoler. 

LE RENARD ET LA CIGOGNE. 

Il ne faut faire de mal à personne; mais si l'on a 
été joué, il faut rendre la pareille à son adversaire, 
comme l'enseigne cette fable. 

Un Renard avait, dit-on, le premier invité une Ci- 
gogne à souper, et lui avait servi un brouet liquide 
dans une assiette, si bien que la Cigogne, qui avait 
faim, ne put pas même y goûter. Elle invita à son 
tour le Renard et lui servit une bouteille pleine de 
viandes qu'elle y avait introduites ; elle y plongeait son^ 
bec à loisir, et en prit tout son soûl, supplice cruel « 
pour le convive affamé. Quand il eut bien et vaine- 
ment léché le cou de la bouteille, l'oiseau voyageur 
lui dit, à ce qu'on rapporte : — « Ce dont on a donné 
soi-même l'exemple, il faut le subir sans se plaindre. » 



Emisit ore caseum ; quem ceUriter 

Dolosa Vulpis avidis rapuit dentibus. 

Tum demum ingetnuit Corvi deceptus stupor, 

(Lib. I, XIII.) 

VULPIS BT CICONIA. 

NulU nocendum; n quis veto heserit, 
MuUandum simili jure fabella admonet. 

Ad cœnam k'ulbis dicitur Ciconiam 
Prior invitasse, et illi in patena liquidant 
Posuisse sorbitionem, quant nuîlo modo 
Gustare esuriens potuerit Ciconia. 
Qua Vulpem cum revocasset, intrito cibo 
Plenam lagenam posuit : huic roslrum inserens 
Satiatur ipsa, et torquet convivam famé, 
Qua cum lagena coîlum frustra lamberet, 
Peregrinam sic loctUam volucrem aecepimus : 
— « Sua quisque exempta débet étquo animo paii. » — 

• (Lib. I, xxvi.) 
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l'a.nb et le vieillard. 

En changeant de gouvernement, les pauvres ne font 
le plus souvent que changer le nom du maître. C'est 
une vérité que prouve la petite fable qui suit. 

Un Ane était dans un pré avec un Vieillard peureux 
qui l'y avait mené paître. Celui-ci, effrayé tout à coup 
par les cris de l'ennemi, pressait PAne de fuir, pour 
ne pas être pris. 

L'Ane, sans se déranger : — « Dis-moi, crois-tu 

que le vainqueur me mettra sur le dos deux bâts au 

lieu d'un ? — Non, dit le Vieillard. — Eh bien alors, 

que m'importe le maître, du moment qu'il me faudra 

«oujours porter un bât? » 

LE renard et les RAISINS. 

Un Renard affamé convoitait des Raisins placés au 
haut d'une treille. Et de sauter de toutes ses forces î 
Ne pouvant les atteindre, il s'éloigna en disant : — « Ils 



ASINUS AD SENBM. 

In prinâpatu commutando sapius 

Nil prater domim nomeu mutant bauperes. 

là esse verum parva hac/abella tndicat. 

Aseîlum in praio iimidus pascehat Senex. 
Isf hostium clamore subito territus, 
Suadebat Asino fugere, ne passent capi. 
At ille lentus : — c Qtueso, num binas mihi 
CUtellas impositurum victorem putas ? — » 
Senex negavit. — « Ergo quid refert mea 
Cui serviam, clilellas dum portent meas ? » 

(Lib. I, xv). 

VULPIS BT UVA . 

Famé eoaeta Vuîpis alla in vinea 
Uvam appetebat, summis sallens viribus. 
Quant tangere ut nonpotuit, discedens ait : 



o 
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ne sont pas encore mûrs ; je ne veux pas manger de 
Raisins acides. » 

Ceux dont les paroles déprécient ce qu'ils ne 
peuvent faire, doivent s'appliquer cette fable. 

LES VICES HUMAINS. LES BESACES. 

Jupiter nous a chargés de deux Besaces : il a mis 
sur notre dos celle qui contient nos propres défauts, 
et il a suspendu sur notre poitrine celle qui porte les 
défauts d'autrui. 

Voilà pourquoi il nous ^ est impossible de voir nos 
sottises, et pourquoi nous notons si vite et si bien les 
fautes des autres. 

LE PILOTE ET LES MATELOTS. 

Un homme se plaignait de sa destinée. Ésope, pour 
le consoler, lui conta cette fable. 
Un vaisseau était battu par la plus effroyable tem- 

— « Nondum malura est, nolo a^rham sumere. » — 

Qui, facere qtue non possunt verbis élevant^ 
Adseribere hoe dehehunt exemplum sibi, 

(Lib. IV, XII.) 

DE VITIIS HOHINXJM. PBRjE. 

Peras imposuit Jupiter nobis duas : 
Propriis repUlam vitiis post tergum dédit, 
Alienis ante pectus suspendit gravent. 
Hoc re videre mala nostra non possumus ; 
Alii simul delinquunt, censores sumus. 

(Lib. IV, X.) 

GUBBRNATOR ET NAUTiB. 

Cum defortunis quidam quereretur suis, 
JEsopus finxit consolandi gratia. 

Vexata stevis navis iempestoHbus, 
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pête, et les passagers pleuraient, se croyaient déjà 
perdus. Tout à coup le ciel change et reprend sa 
sérénité; le vaisseau, hors de péril, vogue au souffle 
d'un vent favorable. Et les Matelots de s'abandonner 
aux transports de la joie la plus folle! Le Pilote, 
que le péril avait rendu sai^e : — « Il faut tempérer sa 
joie et modérer aussi sa douleur, car toute la vie n'est 
qu'un mélange perpétuel de douleurs et de joies. » 

l'homme et l*ane. 

Un Homme avait immolé un porc au divin Her- 
cule : il s'acquittait d'un vœu fait pendant une mala- 
die. Il dit de porter à son Ane les restes de l'orge 
de la viciime. Mais TAne refusa d'y toucher, en di- 
sant: — « Je ne demanderais pas mieux que de manger 
le grain que tu m'envoies, si tu n'avais pas égorgé celui 
que tu en nourrissais. » 

Effrayé du sens de cette fable, j'ai toujours évité 
les profits dangereux. — « Mais, direz-vous, l'argent 



Inter veclorum laerimas et moriis metum, 
Faàem ad serenam suhito ut mutaiur dies, 
Ferri secundis tuta coepit Jlatibus, 
Nimiaque nautas hiîaritaie extollere. 
Foetus periclo tum Gubernator sophus : 

— c Parce gaudete oportet, et sensim querif 
Totam quia viiam miscet dolor et gauaium. » — 

(Lib. IV, XVI.) 

HOMO ET ASINUS. 

Féliciter sapit qui aliéna perieulo sapit. 
Quidam immotasset verrem cum sancto Herculif, 

Cui pro salute votum debebat sua, 

Asello jussit reliquias poni hordei ; 

Quas aspernatus ille, sic locutus est: 

— « Tuum libenter prorsus appeterem àbum, 
Nisi qui nutritus illo est jugulatus foret. i> 

Hujus respectu fabula deterritus, 
Periculosum semper vitavi lucrum, 

II. aa 
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qu'on a volé, on l*a. » — Oui, mais comptons tous ceux 
qui se sont fait prendre et exécuter. £t nous verrons 
que le nombre des voleurs punis est le plus grand. 
L'audace profite quelquefois. Elle est le plus sou- 
vent funeste. 

ÉPILOGUE. 

Il est encore cent, sujets que je pourrais traiter, 
aussi nombreux, aussi abondants que variés. Mais les 
productions délicates de l'art, qui charment quand elles 
ont la sobriété, déplaisent quUnd elles manquent de me- 
sure. Ainsi, ô le plus intègre des hommes, Particulon, 
toi, dont le nom vivra grâce à mes écrits, tant quelles 
lettres latines seront en honneur, puisse ma brièveté, à 
défaut de talent, me concilier ton suffrage 1 C'est une 
qualité d'autant plus méritoire que les poètes sont 
plus indiscrets. 

Sed dices : — « Qui rapuere divitias, habent. » — 
Numeremus agedum qui deprensi perierint : 
Majorem turhant punitorum reperies. 
Pauàs temeritas est hono, multis malo. 

(Lib. V, IV.) . 

EPILOGUS, 

Adhuc supersunt muîta, qua possim loqui ; 
£t copiosa àbundai rerum varietas, 
Sed temperata suaves sunt argutùey 
Jmmodica offendunt. Quare, vir sanctissime, 
ParticulOf cbartis ttomen victurum meiSf 
Latiuis dum manehit pretium liiieris. 
Si non ingeniuntf certe brevttatem approha, 
Qua contmendari tanto débet justius, 
Quanto poeta sunt molcsti validius. 

(Lib. IV.) 
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LUCIUS ANN^US SENECA. 

(3, 65 ap. J.-C.) 

Auteur -tragique, né à Cordoue, en Espagne; le même 
sans doute que Sénëque le philosophe; si ce n'est lui, c'est 
quelqu'un des siens : même morale stoïcienne, même raffi- 
nement de pensée et de style, avec plus d'emphase, vq la 
diflférence des genres. Dix tragédies, dont neui imitées ou 
traduites du théâtre grec, d'Eschyle, de Sophocle ou d'Euri- 

Çide {Agamemnon , la Tbébauie , Œtfipe , Hippolyte , les 
Moyennes, Thyesie, Hercule furieux. Hercule sur TŒta, 
Midée, Octavie) faites pour être lues, et non jouées, tragé- 
dies toutes, en mots, en sentences déclamatoires, en in-> 
terminables tirades , tragédies « en manuscrit *, a dit 
M. D. Nisard. Sa Médie a inspiré à Corneille sa première 
tragédie et un de ses plus fiers et plus beaux monologues; 
c'est i son Hippolyte que Racine, qui lui avait déjà emprunté 
quelques traits dans son Andromaque, a pris, entre autres 
imitations en dehors de VHippolyte d'Euripide, le fameux 
récit de Théramëne, réduit de moitié. — De,nos jours, M. le 
vicomte H. de Bornier a donné, en deux actes et en vers, 
une imitation de VAgamtmnon, qui a été jouée au Théâtre- 
Français en 1868. 

RETOUR DU JOUR. SOUCIS ET TRAVAUX 

DES MORTELS. 

(Chceur.) 

Les astres pâlissent et disparaissent sous la voûte 
du ciel qui incline. La nuit vaincue rassemble ses 
feux épars ; le jour renaît, Phosphore réunit le lumi- 

CHORUS. 

Jam rara micant sidéra prono 
Languida mundo; Nox vicia vagos 
Conirahit ignés ; luce renaia 
Cogitnilidum Phosphoros agmen,..» 
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neux cortège. Titan sort des flots azurés, et éclaire 
la cime de l'CSta; théâtre des fêtes Cadméennes de 
Bacchus, les bois du Cithéron s'empourprent sous le 
jour qui les inonde, et la sœur de Phébus disparaît 
pour revenir le soir. 

Le dur travail recommence : il réveille tous les soucis, 
il ouvre toutes les maisons. Le berger conduit ses 
troupeaux qui se répandent dans les pâturages blan- 
chis par la fraîche rosée du matin. Les jeunes tau- 
reaux, dont les cornes n'ont pas encore percé, fo- 
lâtrent en liberté au milieu de la prairie ; leurs mères 
remplissent leurs mamelles taries; le chevreau pétulant 
et léger, erre, court au hasard sur le tendre gazon. 
Posée au sommet d'une branche, l'harmonieuse Philo- 
mèle, près de sa couvée plaintive, se pUît à déployer 
ses ailes au soleil nouveau; les oiseaux d'alentour 
mêlent leurs chants au sien, et saluent de concert le 
retour du jour. Le. nocher aventureux livre aux vents 
sa voile qu'enfle leur soufile. Ici, debout sur un roc 



Jam caruleis evectus aquis 
Titan summum prospicit Œtam; 
Jam Cadmeis inclyta Bacchis 
Aspersa die dumeta ruhent, 
Thœbique fugit reditufa soror. 

Labor exorilur dut us, et omnes 
Agitât curas, aperitque domos. 
Pastor gelida catia pruitta 
Grege dimisso pahula carpit. 
Ludit pra/o liber apertOf 
Nondum rupta fronte, juvencus. 
Vacua re parant ubera matres. 
Errât car su îevis incerto 
Molli pelulans httdus in herba, 
Pettdet summo stridula ramo, 
Penuasque novo tradere soli, 
Gestit querulos inter nidos 
Thracia peUex ; turbaque circum 
Confus a sovat, murmure misto 
Testata die m. Carbasa ventis 
Crédit,' dubius navita vit^e. 
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rotigé par les flots, le pêcheur remet l'appât à son 
hameçon désarmé, ou penché sur l'eau, le bras tendu, 
U épie la proie; la ligne tremble, le poisson mord. 
Vie innocente, vie paisible et douce du mortel heureux 
de son petit domaine, dont l'ambition ne franchit pas 
les bornes de son champ ! 

L'Ambition avec tout l'essaim des soucis, des 
transes, des peurs déchaînées, promène ses ravages au 
sein des villes. L'un abrège son sommeil pour venir 
adorer le seuil superbe du palais des rois, adorer une 
porte insensible; l'autre, qu'aucun bien n'assouvit, 
toujours altéré de richesses, amasse incessamment, et 
demeure pauvre au milieu de ses monceaux d'or. Ce- 
lui-ci s'enivre de la faveur populaire, emporté, enflé 
par le vain souffle d'une popularité plus inconstante 
que les flots. Celui-là trafique des débats furibonds et 
des cris du forum ; ce misérable vend à bons deniers 
comptants ses paroles et ses courroux. Combien peu 



Laxos aura contplente sinus. 
Hic, exesis pendens scopuUs, 
Aut deceptos instruit hamos ; 
Aut susptnsus spécial pressa 
Prtemia dextra ; sentît tremuîum 

Linea piscem, 
HaCf innocua quibus est vita 
Tranquilla quies, et îata suo 
Parvoque domus, spes et in agrts. 

Turbine ma gno spes sollicita 
Urhibus errant, trepidîque m et us. 
Ille superbos . aditus regum, 
Durasque fores, expers somni, 
Colit ; hic nullo fine beatas 
Componit opes, gazis inhians. 
Et congesto pauper in aura est. 
Illunt populi favor attonitum, 
Fluctuque magis mobile vulgus- 
Aura tumidum tollit inani. 
Hic clamosi rabiosa fori 
Jurgia vendens, imptobus iras 
Et verba locai. Novit paucos 
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connaissent la sécurité et le repos^ et, songeant à la 
brièveté de la vie, saisissent au passage ce temps qui 
ne reviendra pas! 

Tant que les Destins le permettent, vivez en foie t 
La vie court à pas précipité»: le jour vole, Tannée roule 
et tourne vite. Les Sœurs [Parques] accomplissent im-> 
placablement leur tâche; jamais elles ne ramènent leur 
fil en arrière. 

Et dire que la race humaine court se jeter au devant 
des Destins, aveugle qu'elle est! Nous nous élançons 
de nous-mêmes vers les eaux du Styx. 

Les Parques viennent à l'heure marquée. Qui en a 
reçu l'ordre n'a qu'à partir ; qui ne l'a pas reçu, n'a 
pas à le hftter ; l'urne fatale prend tout le monde, mais 
seulement à l'heure de l'assignation. 

Que l'un sème sa gloire dans l'univers entier, que 
la trompette de la Renommée dise ses louanges chez 
tous les peuples, l'égale au ciel, Téiève aux nues; 
qu'un autre parade majestueusement sur un char de 
triomphe. Moi, je ne demande qu'un toit, qu'un abri 



Secura quies, qui, velocls 
Memores avt, tempora nunquam 
Reditura tenent. Dum Fata sinuni, 
Vivite lait : pr opérât cursu 
Vita citato, volticrique die 
Rota pracipitis veriitur anni. 
Dura peragunt pensa Sorores, 
Nec sua rétro fila revolvunt. 
At gens hominum fertur rapidis 
Obvia fatiSf incerta sut : 



Stygias ultro quarimus undas 

Certo veniunt ordine Parca : 
Nulli jusso cessare licet, 
Nulli scrîptum proferre diem : 
Recipii populos urna cltatos. 

Alium multis gloria terris 
Tradat, et omnes Fama per urbes 
Garrula laudet, caloque parem 
Tollat et astris; alîus curru 
Sublimis eat: me mea tellus 
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secret et sûr, sur le sol qui m*a vu nattre. Seul^ 
l'homme oisif arrive à la blanche vieillesse: c'est sous 
l'humble toit, c'est à l'ombre de la médiocrité qu'ha* 
bite le vrai bonheur. L'héroïsme qui s'élève tant ne 
tombe que de plus haut. 

LA RICHESSE NE FAIT PAS LE &OI. 

(Chœur.") 

Gens avides de palais, vous ne savez pas oii réside 
la vraie royauté [le vrai bonheur]. 

Ce qui fait le roi, ce n'est point la richesse, ce n*est ni 
l'éclat d'un vêtement de Tyr, ni le bandeau royal 
sur un front, ni les lambris étincelants d'or. Le roi, 
c'est celui qui a secoué la crainte et les tourments 
d'un cœur farouche, celui qu'une ambition déréglée, 
que la faveur inconstante d'un peuple aveugle n'émeu- 
vent pas;... celui qui, placé dans une région sereine^ 



Lare secreto iutoque Uj^at. 
Venii ad pigros cana seuectus; 
Hunùlique loco, sed certa sedet 
Sordida parva fortuna domus, 
Ahe virtus animosa nadit, 

(Herc. fur., Act. I, 125-200.) 

CHORUS. 

Nescitis cupidi arcium 
Regnum quo jaceat loco. 
Regem non faciunt opes, 
Non vestis Tyria coior, 
Non frontis nota regùe. 
Non auro nitida irabes. — 
Rex estfsqui posait met us 
Ettdiri mala pectoris; 
Çhum non <imbitio imbotens, 
ht nunquam stabilis favor 
Vulgi pracipitis movet.,. 
Qui iuto positus loco. 
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voit 80U8 ses pieds toute chose, court avec joie au-de- 
vant du trépas, qui meurt sans plainte. L'âme ver- 
tueuse est en possession du trône. Elle n'a pas besoin 
de coursiers ou d'armes ou de ces flèches inutiles que 
décoche le Parthe, dans sa fausse fuite; elle n'a pas 
besoin de renverser les villes avec des machines qui 
lancent au loin des quartiers de roc. Il est roi celui qui 
n'a point de crainte; roi, celui qui n'a point de désir : 
royauté suprême et que chacun peut se donner!... 
Monte qui voudra au faîte glissant de la puissance. 
Moi, je veux savourer les douceurs du repos; je veux, 
dans une condition obscure, jouir des délices d'une oi- 
siveté sans fin. Je veux que ma vie s'écoule en paix, 
ignorée, inconnue de tous les Quirites. 

Quand mes jours auront ainsi passé sans bruit, 
j'aurai vécu,- j'aurai vieilli, je mourrai en plébéien. La 



Infra se videt omnîa, 
Occurritque suo lihens 
FatOf nec queritur mort.... 
Mens regnum bon a possidet. 
Nil ullis opus est equis, 
Nil armis, et ivertious 
7 élis f qtt,t procul ingerit 
Parthus, cum simulât fugas ; 
Admolis nihil est opus 
Urbes stem ère machin is. 
Longe saxa rotantibus. 
Rex estf qui metuit nihil; 
Rex esty qui cupiet nihil ; 
Hoc regnum sibi quisque dat, 
Stely quicumque volet, potens 
AuléB culmine lubrico. 
Me dulcis saturet qtùes j 
Ohscuro positus loco. 
Lent perfruar otio ; 
Nullts nota Quirîtihus 
Aitas per tacitumfluat. 
Sic cum tr'ansierint mei 
Nullo cum strepitu dies, 
Plebeius moriar senex. 
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mort est si pénible pour rhomme qui, trop connu de 
tous, meurt sans s'être connu lui-même! 

M é D É e. 

Dieux del'hyménée; et toi,Lucine, gardienne du lit 
conjugal ; Minerve, qui as enseigné à Tiphys l'art in- 
connu de diriger le vaisseau vainqueur des vagues ; 
toi, cruel Souverain des mers profondes; toi, Soleil, qui 
distribues au monde l'éclat de tes feux; triple Hécate, 
qui prêtes à de saints mystères ta clarté bénévole; et 
vous, Dieux garants de la foi que Jason m'a jurée, et 
vous que Médée a bien plus le droit d'implorer, chaos 
de la nuit éternelle, royaume infernal, mânes impies, 
souverains du sombre empire, et toi, épouse d'un 
ravisseur plus fidèle, ma voix sinistre vous implore. 
Venez aujourd'hui , Déesses vengeresses, venez avec 
votre hideuse chevelure de serpents épars, avec des 



Illi mors gravis incubât. 
Qui nolus nimis omnibus, 
Ignotus moritur sibi. 

(Thtbst., Act. II, 342, fin.) 

MEDBA. 

DU conjugales, tuque genialis tort 
Lucina custos, quteque domîturam fréta 
Tiphyn novam frenare docuisti ratem. 
Et tu profundi save dominator maris, 
Clarumque Titan dividens orbi diem, 
Tacitisque brabens conseium sacris jubar, 
Hécate triformis, quosque juravit mihi 
.Deos Jason, quosque Medea magis 
Fas est precari, noclis teterna chaos, 
Aversa Superis régna, Mauesque impios, 
Dominumque regni tristts, et dominam fide 
Meliore raptam, voce non fausta precor : 
Nunc, nune adeste sceleris ultrices Dea, 
Crinem solutls squalidte serpent'ibuSf 



1 
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torche» funèbres dans vos mains ensanglantées; 
venez horribles, effroyables, comme autrefois je vous ai 
vues assister à mon hymen. Accordez-moi la mort de 
la nouvelle épouse, la mort du beau-père, la mort 
pour toute cette race royale, et pour l'époux, je vous 
en adjure, quelque chose de pis que la mort: la vie! 
Qu'il vive, qu'il erre de ville en ville, inconnu, pauvre, 
exilé, tremblant, odieux, sans asile; quMl me réde- 
mande pour femme ; hôte trop connu^ qu'il reviemie 
frapper à un seuil étranger. Enfin, que puis-je lui sou- 
haiter de pis? Que ses enfants ressemblent à leur père, 
ressemblent à leur mère. Je tiens, oui, je tiens ma 
vengeance : je lui ai donné des enfants. 

Vaines plaintes, paroles semées au ^ent ! Si tu vis 
encore, mon flme, s'il te reste un peu de ton ancienne 
vigueur, bannis des craintes féminines, et revêts-toi de 
toute la férocité du Caucase. Tous les forfaits qu'à 
vus le Phase ou le Pont, il faut que Tlsthme les voie. 
Ils sont sauvages, inouis, affreux; ils sont à faire 
frémir à la fois le ciel et la terre les crimes qui s'a- 
gitent dans mon cœur ; blessures, meurtre, cadavre, 



Airam cruentis nutnibus amplexa facem^ 
Atteste; tbalamis horridjf quondam mets 
Quales steiistis. Conjugi letum nova, 
Letutnque socero et regi*e stirpi date ; 
Mibi pejus aliquid, quodpreser spotuo malum: 
Vivat; per urbes erret ignotas egens, 
Exsul, pavens, invisus, incerti loris; 
Me coHJugem optet\ Umen aiienum expettU, 
Jam notas bospes ; quoque non aliud queam 
Pejus precari: liberos simiUs patri, 
Similesque matri ; parla jam, parta ultio est : 
Peperi, Querelas, verbaque incassum sera.,. 
Si viviSf anime, si quid antiqui tibi 
Remanet vigoris, telle femineos metus. 
Et inbospitalem Caucasum mente indue. 
Quodcumque vidit Phasis aut Pontus ne/as, 
Videbit Jsthmos : effera, ignota, borrida, 
Tremenda calo pariter ac terris mala. 
Mens intus agitai; vulnera, et eadem, et vagum 
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membres disséminés : faibles, trop faibles forfaits! 
essais de jeune fille ! Ma colère aujourd'hui doit être 
plus terrible. Fenime, mère, il me faut de plus gran- 
des atrocités. Arme>toi de toute ta rage, prépare-toi 
de toute ta fureur à la destruction. Qu'on parle de 
ta répudiation comme on a parlé de ton hymen. Com- 
ment quitter ton époux? Comme tu l'as suivi jadis. 
Abrège ces trop lâches retards. C'est par le crime que 
tu es entrée dans ce palais, c'est par le crime qu'il en 
faut sortir, 

CLTTEMNBSTRE, 
LA VEILLE nu RETOUR d'aGAMEMNON. 

CLTTEMNBSTKB, LA. NOURRICE. 

Clyt, Quand l'esprit s'égare, le mieux est de suivre 
le hasard. 

La Nour, C'est la témérité aveugle qui prend le ha- 
sard pour guide. 

Clyt, Quand le malheur est à son comble, faut'- 
il craindre un malheur plus ou moins certain f 



Funus ter artus : levia memoravi nimis, 
Htee vtrgofeà; gravior exsurgat doîor. 
Majora jam me scelera post tartus décent. 
Accingere ira, teque in exitium para 
Furore toto; paria narrentur tua 
Répudia thalamis. Quo virum linquis modo ? 
Hoe, quo secuUt es ; rumpe jam segnes moras : 
Qua scelere parta est, seeUre Unquenda est domus. 

(Mbd., Act. I, i-$$.) 



CLTTBMNBSTRA, NUTRIX. 

Clyt. Uhi animus errât, optimum est casum sequi. 
Nutr. Caca est temeritas, quét petit casum duum. 
Clyt. Cui uhima est fortuna, quid dubiam timet ? 
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La Nour. Tu es sauvée, ta faute restera cachée, si 
tu le veux. 

Clyt. Va, dans les palais, le crime perce toujours. 

La Nour. Tu regrettes un premier crime, et tu en 
machines un autre ! 

Clyt. Sottise que de s'arrêter (fans la voie du 
trime! 

La Nour. C'est accroître ses terreurs que d'entas- 
ssr forfaits sur forfaits. 

Clyt, Le fer et le feu sont souvent des remèdes. 

La Nour. Jamais on n'a recours tout de suite aux 
moyens extrêmes. 

Clyt. Dans les situations mauvaises, il faut prendre 
le chemin le plus court. 

La Nour. Pense à la sainteté du nom d'époux. 

Clyt. Que je pense à un époux qui m'a laissée 
veuve pendant dix ans ! 

La Nour. Songe au moins aux enfants que tu as eus 
de lui. 

Clyt. Oui, je veux me souvenir de ma fille, et de 
son hyménée, et d'Achille qui était mon gendre. 
Avec cela que l'époux a tenu la parole qu'il avait 
donnée à la mère! 



Kutr. Tuta est, latetque cuîpa, si paieris, tua. 
Clyt. Perlucet omne regia vitium domus. 
Nutr. Piget prions f et novutn crimen slruis l 
Clyt. Res est profecto sttiîta, nequitia tnodus, 
Nutr. Quoà metuit, augel, qui scelus scelert obruit. 
Clyt. lit ferruntf et ignis, sape medicirne loco est. 
Nutr. Extrema primo nemo tentavit loco, 
Clyt. Rapienda rébus in malis praceps via est. 
Nutr. Ai te refltc:at conjugii nomen sacrum. 
Clyt. Decem per annos vidua respiciam v'irum ? 
Nutr. Meminisse dehes sobolis ex illo tua. 
Clyt. Equidem . et jugales filia memitti faces ; 

Et generum Achillem. Prastitit matri fidem. 

(Agam., Act. II, 144, 160.) 
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RETOUR d'aCAMEMNON. 
AGAMEMNON, CASSANDRE. 

Ag, Me voici enfin rentré vivant dans le foyer de mes 
pères ! Salut, terre chérie ; je t'apporte toutes ces dé- 
pouilles des nations barbares. Troie, capitale si long- 
temps prospère de la puissante Asie, s'est soumise. 
Mais pourquoi cette prophétesse est-elle ainsi renver- 
sée à terre, tremblante? Pourquoi ne soutient-elle 
plus sa tête? Serviteurs, relevez-la. Ranimez-la avec 
de l'eau froide. Ses yeux éteints se rouvrent à la 
lumière. — Reprends tes sens. Après tant d'épreuves, 
nous touchons au port tant souhaité. Ce jour est un 
jour de fête. 

Cass, Troie aussi eut son jour de fête. 

Ag» Prosternons-nous au pied des autels. 

Cass, C'est au pied des autels qu'est tombé mon 
père. 

Ag, Adressons ensemble nos prières à Jupiter. 

Cass. A Jupiter Hercéen de Troie ? 

AGAMEMNO, CASSANDRA. 

A g. Tandem revtrtor sospes aâ patrios lares, 

O cara salve terra ! Tihi tôt barhara 

Dedere génies spolia : iibi felix diu 

Poientis Asia Troj'a submisit manus. 

— Quid ista vates^ corpus effufa ac tremenSj 

Dubia labat vertice ? Famuli, attoUite. 

Refovete gelido latice. Jant recipit diem 

Marcente visu. — Suscita sens us tuos ; 

Optatus ille portus arumnis adest : 

restas dies est. 
Cass. Festus et Troja fuit. 

Ag. Veneremur aras. 

Cass. Cecidit ante aras pater, 

A g. Jove m precemur pariter . 
Cass. Herceum Jovem ? 
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Ag, Tu crois donc toujours voir Ilion ? 

Cass, Oui, Ilion et Priam. 

A g. Mais Troie n^est point ici. 

Cats. Où je vois Hélène, je vois Troie, 

Ag, Ne crains point la maîtresse que tu vas avoir. 

Cass» Je vais avoir la liberté. 

Ag, Vis sans crainte. 

Cass, La mort m'en affranchira. 

Ag. Tu ne cours aucun danger ici. 

Cass, C'est toi qui en cours un grand. 

Ag* Que peut craindre un vainqueur ? 

Cass, Ce quMl ne craint pas. 

VISION DE CASSANDRB. 

Il se passe dans ce palais quelque chose de ter- 
rible et qui vaut les dix ans du siège de Troie I — 
Hélas! qu'est-ce, mon cœur ? relève-toi, recueille 
le prix de tes fureurs prophétiques. — TroyenS vain- 



Ag. Credis videre te Ilium ? 

Cass. Et Prtamum simuL 

Ag. Hic Troja non est, 

Cass. Uhi Helena est, Trojam puto. 

Ag. N« metue dominam famula. 

Cass. Libertas adest, 

Ag. Seeura vive. 

Cass. Mors mihi est securitas. 

Ag. Nullum estpericulum tibimet. 

Cass. At maftttU'H t'tbi est. 

Ag. Victor Hmere quid potestl 

Cas9. Quod non timet, 

(Agam., Act. IV, 782-800.) 

CASSANDRA. * 

Res agitur intus magna, par annis decem, 
Ebeu I quid hoc est ? anime, eonsurge, et cape 
Pretium furoris : vicimus vidi Pbryges; 



SÉNÈQ^UE. 183 

CU8 jadis, nous voilà vainqueurs à notre tour l A mer- 
veille ! Tu te relèves, ô Troie ; tu as entraîné Mycënes 
dans ta chute.' Ton vainqueur est vaincu. Jamais la 
fureur prophétique ne m'a mis sous les yeux d'images 
plus claires. Je vois, j'y sui8,.jc m'en repais. Un vain 
fantôme ne trompe pas ma vue. Quel spectacle!... La 
table a été dressée dans le palais du roi ; un festin se 
donne, pareil au dernier festin de Troie. La pourpre 
d'IIion brille sur le lit ; le vin se boit dans Tor du 
vieil Assaracus ; et lui, il occupe le haut de la table, 
sur un tapis brodé, revêtu fièrement des dépouilles de 
Priam. Sa femme lui dit de quitter ces vêtements 
d'un ennemi et de prendre plutôt ceux que lui a tissés 
la main d'une épouse fidèle.. « Je tremble, je fris- 
sonne... Quoi! le banni tuera son roi ? l'adultère 
tuera le mari ? — L*beure fatale est venue. — La fin 
du repas verra couler le sang du maître; le sang va 
se mêler au vin. — Le vêtement perfide qui empri- 
sonne la victime va la livrer sans défense à la mort, 
il tient s;;s mains captives, ses plis flottants, sans 



Bene est! Resurgis, Troja; traxisti jauns 
Pares Myunas ; Urga dot victor tuus. 
Tant elara nunquam provida mentis furof 
Ostendit oculis. Video, et intersum, et fruor; 
Imago visus dubia non fallit meos ; 
Spectamus : epula regia instructa domo, 
ôuales fuerunt ultima Phrygibus dapes, 
Celebrantur; ostro lectus fliaco nitet, 
Merumque in aura veleris Assaraà trahunt / 
Et ipse picta veste sublimis jacet, 
Priami superbas corpore exuvias gertns, 
Detrahere cultus uxor hostiles jubet, 
Jnduere polius conjugis fida manu 
Textos amietus. Horreo, atque antmo tremo^ 
Regemne perimet exsul, et aduUer virum ? 
Ventre fata : sanguinem extrema dates 
Domiui videbunt, et cruor Baccho inctdet* ] 
Mortifera vinctum perfidie tradet neà 
Jnduta vestis; exitum manibus negat. 
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-issue, enferment sa tête. Un lâche assassin dont la 
main tremble, lui perce le flanc. Ah ! il n'ose enfoncer 
le fer : il s*arrête, frappé de stupeur, au milieu de la bles- 
sure! Agamemnon, — comme au fond des forêts, lesan- 
glier au poil hérissé, emprisonné dans les filets, essaie 
d'en sortir, mais en resserre l'étreinte en se débattant, 
et s'épuise dans une rage inutile, — Agamemnon veut 
déchirer les plis Hottants et inextricables qui l'enlacent, 
et, tout enchaîné qu'il est, il cherche à saisir sou 
ennemi. 

La fille de Tyndare, en délire, arme! sa- propre 
main d'une hache à deux tranchants. Comme le sa- 
crificateur à l'autel étudie, avant de frapper le tau- 
reau, la place où le fer doit s'enfoncer, elle balance 
longuement sa main scélérate, elle mesure son coup. 
— C'est fait. C'est fini. La tête, mal coupée, pend à 
un lambeau de chair; d'un côté, le sang coule à flots 
du tronc; de l'autre, le visage se crispe sur le sol. Ils 
ne s'en vont pas encore ! Lui s'acharne sur le cadavre 
et le lacère ; elle l'encourage pendant qu'il fouille et re- 
fouille. Par un tel forfait, ils se montrent bien tons deux 



Caputque laxi et invii cludunt sinus : 
Haurit trementi semivir dextra lalus, 
Nec penitus egit : vulnere in nudio siupet. 
At ille, ut altis hispidus silvis aper, 
Cum casse vincius, tentât egressus tamen, 
Arciatque motu vincla, et incassum furii. 
Cupit fiuentes undique et cacos sinus 
Dissicerè, et hostem quant implicitus suum. 
Armât hipenni Tyndaris dextram furens ; 
Qualisque ad aras colla taurorum prius 
Dtsignat oculis, antequam ferro petat. 
Sic htu et illuc impiam librat manum. 
— Haliel : peractum est! Pendet exigua maie 
Caput amputatum parte, et hinc trunco cruor 
Exundat, illinc or a cum fremitu jacent. 
Nondum recedunt : ille jam exanimtm petit, 
Laceratque corpus; illa fodientem adjuvat. 



dignes de leur race : l'an est bien le fils de Thyeste; 
l'autre, la sœur d'Hélène... 

ŒDIPE ET CRÉON. 

Œd, Mes os, mes membres sont envahis par un 
effroi qui les glace. Tout ce que je craignais de faire, 
je suis accusé de l'avoir fait. Mérope, unie à Polybe, 
repousse c^t incestueux hymen. Polybe, vivant, ab- 
sout mon bras. Mon père nie le meurtre, et ma mère 
l'inceste. Quelle autre faute peut-on m'imputer 
encore ? Thèbes pleurait la perte de Laius bien long- 
temps avant que j'eusse porté mes pas sur le sol 
béotien. Le vieillard se trompe- t-il ? Apollon en veut- 
il à Thèbes?... Je tiens, je tiens enfin les complices 
d'une habile conspiration. Ce sont autant de men- 
songes du devin [Tirésias] qui met les Dieux en 
avant pour couvrir ses machinations, et pour faire 
passer mon' sceptre dans tes mains. 

Cr. Moi, vouloir détrôner ma sœur? Si les liens 



Uterque tanto seeîere respondel suis : 
Hic est Thyeste natus, bac Helena soror. . . 

(hokM.y Act, V, 867, 907. j 

ŒDIPUS, CRBON. 

Œd. ' Et ossa et artus gelidus invasit tremor. 

Quidijuid timeham jaceref fedsse arguor. 

Tori jugalis abnuit Merope nefas, 

Sociata Polyho. Sospes absolvit manus 

Polybus meas . Uterque défendit parent 

Ctedem stuprumque. Quis locus est culptt super ? 

Multo ante Theha Laium amissum gemunt 

Bœota grès su quant meo tetigi loca. 

Falsusne senior ? an Deus Thehis gravis ? 

Jam jam ienemus callidi socios doli. 

Mentitut ista praferens fraudi Deos 

Vates, tibique sceplra despondet mea. 
Cr. Egon'ut sororem rtgia éxpelli velim ? 

II. 2.^ 



l8(S ANTHOLOGIE LATINE. 

sacrés de la famille ne suffisaient pas pour me retenir 
à ma place, les soucis et les alarmes inséparables d'une 
haute fortune m'épouvanteraient. Mais toi, tu peux, 
sans péril encore, déposer un fardeau qui ne tardera 
pas à t'écraser, si tu ne le fais. En te mettant moins 
haut, tu seras dans un lieu plus sûr. 

Œd, Comment! tu veux que je me démette de la 
royauté? elle est si pesante que cela ? 

Cr. Je le conseillerais à ceux qui seraient libres de 
la garder ou de la rendre. Mais toi^ tu es bien forcé 
de supporter ta fortune. 

Œd, On connaft les voies de l'ambitieux qui aspire 
au trône : il loue la médiocrité, ne parle qu'oisiveté et 
sommeil; son âme qui ne connaît pas le repos, 
l'affecte. 

Cr, Ma longue fidélité ne me défend-elle pas assez ? 

Œd, La fidélité donne au perfide le moyen de nuire. 

Cr. Sans porter le poids de la royauté, je jouis de 
tous les avantages qui s'y rattachent. Mon palais voit 
afifluer mes concitoyens. Aucun jour ne succède à 



Si me fiâes sacrata cognati laris 

Non contineret in nteo certum statu, 

Tamen ipsa me Fortuna terreret, nimis 

Sollicita sember. Libeat hoc tuto tibi 

Exuere ponaus, ne recedentem opprimât. 

Jam te minore tutior pones loco. 
Œd. Hortaris etiam, sbonte deponam ut mea 

Tarn gravia régna f 
Cr. Suadeam hoc illis egOy 

In utrumque queis est liber etiam nunc status. 

Tihitam necesse est ferre fortunam tuam. 
Œd. Certusima est tegnare cupienti via, 

Laudare modica, et otium ac somnum loqui. 

Ah inquiéta sape simulatur quies. 
Cr. Parumne me tam hnga défendit fides ? 
Œd. Adttum nocendt perfido prastat fides, 
Cr. Solutus onere regio, regni bonis 

Fruor, domusque dvium ccetu viget; 

Née ulla vicibus surgit alternis Jties^ 
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l'autre sans que tous leurs présents abondent dans 
mes pénates, voisins du. trône. Luxe, table opulente, 
grâces obtenues pour tous par mon crédit, que peut-il 
manquer à une fortune si heureuse? 

Œd» Ce qui lui manque* Jamais au second rang on 
ne veut se tenir. 

Cr, Ainsi, je serai frappé comme coupable, sans 
être entendu? 

Œd. Et moi, m*avez-vous entendu ? m'avez-vous 
permis de vous édifier sur ma vie? Tirésias a-t-il 
écouté ma défense? On me déclare criminel pourtant. 
Vous avez donné Pexemple, je le suis. 

Cr» Mais si je suis innocent? 

Œd, Pour les rois, un soupçon vaut une certitude. 

Cr. Qui s'effraie sans motif mérite d'avoir de vrais 
motifs d'effroi, 

Œd, Le coupable acquitté hait son juge dont il a 
toujours peur. 

Cr. Voilà comme on fait naître la haine. 

Œd, Qui a peur de la haine ne sait pas régner. La 
haine des sujets est la garde des rois. 



Qua non propinqui munera ad nosiros lares 

Scepiri reaundeni. Cultus, opulenta dapet, 

Donata multis gratta nostra salus : 

Quid tant heaUe déesse fortune rear? 
Œd. Quoii deest : seeunda non habent unquam modunt. 
Cr. Incognita igitur^ ut nocens, causa eadam ? 
Œd. Num ratio vobis reddita est vit*e mea ? 

Num audita causa est nostra Tiresiég? tamen 

Sontes videmur^ Facttis exemplum; sequor. 
Cr. Qaid si inno'cens sum ? 
Œd. Duhta pro certis soient 

Timere reges. 
Cr. Qui pavet vanos metus, ' 

Veros meretur, 
Œd. Quisquis in eulpafuit 

Ditnissiis odit ornne quod dubium putat, 
Cr. Sic odia fiunt, 
Œd. Odia qui nimium timet, 

Regnare neseit. Régna custodit metus. 
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Cr, Celui qui règne par le fer et le sang craint 
ceux qui le craignent. La crainte retombe sur son 
auteur. 

Œd, Qu'on enferme ce coupable entre les quatre 
murs d'une prison. Moi, je rentre dans mon palais. 

LA MORT., 

(£,« Choeur.) 

Est-il vrai, ou n'est-ce qu'une fable dont la peur est 
dope? nos ombres survivent-elles aux corps après la 
sépulture ? Quand la main d'une épouse a fermé nos 
yeux, quand le dernier jour a lui pour nous sans 
retour, et que l'urne funèbre a reçu nos cendres, est-ce 
en vain que notre vie a été livrée au trépas ? Faut-il 
encore vivre - et prolonger sa misère ? Ou mourons- 
nous tout entiers et ne reste-t-il plus rien de nous, 
quand notre souffle fugitif s'est exhalé dans l'air, pour 
se mêler aux nuages, quand la flamme du bûcher a 
atteint nos flancs nus t 



Cr. Qui scepira dura saviis imperio régit, 

Timet timentes : meius in auctorem redit. 

Œd. Servate sontem saxeo inclusum specu. 

Jpse ad pénates regios référant gradum. 

(Œd., Act. III, 659-708.) 

CHORUS. 

Verum est ? an timidos fabula decipit, 
Umbras corporibus vivere eondiiis ? 
Cunf conjux oculis imposuit ntanum, 
Supremusque dits solibus obslitit^ 
Et tristis cintres urna coercuit. 
Non prodest animam iradere funeri, 
Sed restât miseris vivere longius ? 
An toti morimur, nullaque pars tnanet 
Nostri, cum ùrofago spiritus halitu 
Jmmîxtus neoulis cessit in aéra. 
Et nudum tetigit subdita fax laius ? 
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Tout ce que le Soleil éclaire de l'orient à l'occident, 
tout ce que l'Océan baigne de ses flots azurés, en ve- 
nant ou en se retirant, est la proie du temps aux 
pieds ailés. Le tourbillon qui emporte dans son vol 
les douze signes célestesj la course rapide dans laquelle 
le Roi des asires emporte les siècles, la force qui pousse 
Hécate dans sa course oblique et sinueuse, nous pré- 
cipite tous vers la mort ; et une fois qu'on a touché le 
fleuve par qui jurent les Dieux, on n'est plus, on 
n'est plus nulle part. Comme la noire fumée qui se 
dégage de la flamme s'évanouit aussitôt, comme la 
nuée chargée de pluie, que nous venons de voir, se 
disperse au souffle impétueux de Borée, ainsi coule et 
s'échappe le souffle qui nous anime. 

Après la mort, il n'est rien ; et la mort n'est rien 
elle-même : elle est le dernier terme - d'une course 
rapide. Déposez l'espérance, gens avides; la peur, 
gens inquiets. 

Tu demandes où tu seras après la mort ? Tu seras 



QutdquîJ Sol oriens, quidquid et occtdens 
Novit; carulei Oceanus fretis 
Quidquid vel veniens, vtî fugiens lavât, 
^tas Pegaseo corripict gradu. 
Quo his sena volant sidéra iurh'me, 
Quo cursu properat sacula volvere 
Astrorum dominus ; quo properat modo 
Obliquis Hécate currereflexibus. 
Hoc omnes petimus faia ; nec amplius, 
Juratos Superis qui tetigit lacus, 
Usquatn est. Ut calidis funtus ab ignibus 
Vanescit spatium per brève sordidus; 
Ut nubes gravidas, quas modo vidimus, 
Arcloi Boretg disjicit impetus; 
Sit hic, quo regimur, spiriius effluet. 
Post mortem nihil est, ipsaque mors nihil, 
Velocis spatii meta novîssima. 
Spem ponant avidi, solliciti meium. 
Qiueris quo jaceas post ob'itum locol 



IÇ^ ANTHOLOGIE LATINE. 

OÙ est ce qui n'est pas né. Le Temps avide nous dé- 
vore, le Temps et le Chaos. La mort est indissolu- 
blement liée au corps; elle n'épargne pas la vie. Le 
Ténare, cette royauté d'un tyran farouche, ce Cerbère 
qui garde et défend le seuil redoutable du sombre 
empire : paroles creuses, mots vides de sens, fables 
pures, mauvais rêves ! 

SÉNÈQ^UE. 

Pourquoi, Fortune toute-puissante, ton visage flat- 
teur m'a-t-il trompé ? Pourquoi, lorsque j'étais content 
de mon sort, m'as-tu élevé si haut ? Était-ce pour que 
du faîte de ces grandeurs ma chute fut plus grave, et 
que je ne visse plus de tous côtés que périls? Que j'étais 
mieux caché loin des maux de l'envie, dans ma re- 
traite solitaire, au milieu des rochers de la mer de 
Corse, dans ces lieux où, libre et indépendant, mon 



Quo non nota jacent. 
Tempus nos avidum dévorât, et Chaos, 
Mors individua est noxia corport, 
Nec par cens anima, Tanara, et aspero 
Regnum sub domino, limen et obsidens 
Custos non facili Cerberus ostio : 
Rumores vacui, verbale inania. 
Et par sollicito fabula somnio ! 

(Troad., Act. II, 372-409.) 

^BKECA. 

1 

Quid me, potins Fortuna, fallaci mîhi 
Blandita vultu, sorte contentum mea 
Alte extulisti, gravius ut ruerem édita 
Receptus arce, totque prospicerem metus ? 
Melius latebamprocul ab invidia malts, 
Remotus inter Corsici rupes maris, 
Ubi liber animus et sui juris, ntihi 
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esprit m'appartenait touioars, où je pouvais me livrer 
à mes études favorites l Avec quel ravissement je con- 
templais le ciel, chef-d'œuvre de la nature et de son 
tout- puissant auteur, le cours mystérieux de cette 
masse, les mouvements du monde, le retour périodique 
dtt Soleil, le disque de Phébé, avec son cortège d'astres 
errants, et l'éclat resplendissant de Tair immense ! 

Si le monde vieillit, tout grand qu'il est, s'il doit 
retomber dans les ténèbres du Chaos, son dernier jour 
est venu ; il est venu le jour qui écrasera une race im- 
pie, sous la chute du ciel, et qui renaîtra meilleur, pour 
enfanter une génération nouvelle, semblable à celle 
qu'il donna, sous le règne de Saturne. 

A cette époque, la fille du Dieu souverain, la Justice 
descendue du ciel avec la Bonne Foi, gouvernait paisi- 
blement la terre. Le genre humain ne connaissait ni 
la guerre, ni les sons frémissants de la trompette fa- 
rouche. 

La fureur des combats, la soif de l'or s'est accrue 
peu à peu. Le plus terrible des iiéaux, fléau aussi doux 



Semper vacahat^ studia recolenti mea, 
O quant juvabat (quo nihil majus parens 
Natura genuit, oper'ts immensi artifex) 
Calum intueri, moîis et cursus sacros, 
Mundique motus, Solis alternas vices, 
Orbemque Phœhes, astra quem eiugunt vaga, 
Lateque fulgens atherts ntagni decus I 

Qui si senescitf tantus in cacum Chaos 
Casurus iterum, nunc adesi mundo dies 
Supremus ille, qui prentat genus impium 
Cali ruina, rursus ut stirpem novam 
Generet, renascens melior ; ut ^tondant tulit 
Juvenis, tenente régna Saturno poli. 

Tune illa virgo, numinis magni Dea, 
Justitia calo missa cum sancta ride^ 
Terras re^ehat mitis. Humanum genus 
Non bellanorat, non tuba fremitus truces,.» 
Cupido belli crevit, atque auri famés, 
Totum per orbem maximum exortum est malum, 
Luxuria, pestis blanda; eut vires dédit 
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Lefcr£ut 
11 

Oootée d-y=i}nc cm «Mmafae; le Sc&e, TÙoqBcsr àm 
moaâCy le larr, ^ ses maias arans »e lavit dqpws 
si -oosteorps tant de trésors et de rkbesKS qae pomr 
\t% perdre. 

TEKS ET SCXTEXCes OÊTACHÊS. 

Un Diea vcogesr s'attache aa pas de l'orgneîlkax. 

Le crime peut parfois être en sûreté; mais en Rpos, 

jamais. 

Qai se repent de sa £uite, est presque imioccat. 

Moburqtu lomgmm Umpus, atfut error gravis. 

ColUda vittA per tôt tetmUs dim 
Jn nûs redmidamt, S^culo premimtur grmvi, 
Quo suUra regnaml, Sécvît impietas fureus ; 
Turpi libido réméré domimatur pciens ; 
Luxuria, vietrix orhis, immensas opes 
Jam pridem avaris manibus^ ut perded, rapit. 

(Ocr„ Act. II, 377-400; 4*S-4î6.) 



Sequitur superhos ultor a tergo Deus. 

(Herc. Fur., 385.) 

Sulus aîiqua itUum, nulla seeuruni tulit. 

(Hipp., 164.) 

Quem p^nilet peuasse, p^ne est innocens. 

(Agam., 243.) 
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Les douleurs légères parient, les grandes restent 
muettes. 

Ne pas empêcher le crime, quand on le peut, c*est 
l'ordonner. 

Il est des choses que la loi ne défend pas, et que 
l'honneur défend. 

Plus on est fort, plus il faut se montrer patient. 

C'est le défaut de la jeunesse de ne pouvoir modérer 
sa fougue. 

Le pouvoir tyranniqae ne peut se maintenir long- 
temps ; le modéré dure. Plus la fortune élève et grandit 
un mortel, plus cet heureux doit se faire petit et re^ 



Cura levés loquuntur, ingénies stupent, 

(Hipp., 607.) 

Qui non vetat peecare, cum possil, juhét, 

(Troad., 292.) 

Quod non vetat îex, hoc vetat fieri pudor. 

Quo plura possis, plura patienter feras. 

(Id., ass.) 

Juvénile vilium est regere nonposse tmpetum, 

(Id., 251.) 

Violenta nemo itnperia continuit diu ; 
Moderata durant. Quoque Fortuna altius 
Erexit ac levavit humanas opes. 
Hoc se magis supprimere felicem decet. 



II 
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douter les revers, doit se défier de ces trop grandes 
faveurs du ciel. 

Qu'est-ce que la royauté ? Un titre revêtu d'un éclat 
trompeur! une belle coiffure mai assujettie sut une 
têtel 

On n'est malheureux que par la comparaison. 

L'honneur, une fois perdu, ne saurait revenir. 

Qu'il ne marchande pas le pardon celui qui en a 
besoin lui-même. 

La Fatalité conduit l'homme docile^ emporte le re- 
belle. 



Variosque casus tremere, metuentem Dcos 
Nimium favenUs.., 

(Troad., 259-a6j.) 

Ego esse quidquam sceplra nisi vano puleni 
Fulgore tecium nomen, etfalso comam 
Vinclo decentem ? 

(Id., 272-274.) 

Est miser nemo, nisi comparatus, 

(Id., 1023.) 

Redire, cum périt, nescit pudor. 

(Agam., 113.) 

Dct Ole veniam faole, cui venta est opus, 

(Id., 267.) 

Ducunt voîentem Fata, nolentem trahunt. 

(EpiSTOLiEj 96.) 



I 
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La plus belle mort est celle qui se fait pleurer. 

Chose rare que d'être heureux tout ensemble et 
vieux ! 

Ah ! si le cœur des riches pouvait s'ouvrir, que de 
terreurs secrètes on y verrait, entretenues par leur su- 
perbe fortune I 

Les grands revers suivent les grandes fortunes. 

Combien peu d'hommes [puissants] meurent au temps 
fixé par la nature! 

Mors optîma est perire Ucrimandunt suis. 

(Hipp., S8i.) 

Rarum est, felix idemque senex, 

(Herc. Œt., 643.) 

O si pateant pectora ditum, 
Quantos intus subltmis agit 
Fortuna metus I 

(Id., 648.) 

Maie pensanlur magna ruinis. 

(Id., 691.) 
Quota pars moritur temporefatil 

(Id., 640.) 
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LUCILIUS JUNIOR. 

(io?-7o? 4p. J.-C.) 

Né à Naples, disciple et ami de Sénèque le philosophe, 
qui lui a dédié plusieurs de ses traités et adressé les lettres 
connues sous le nom de Lettres â Lucilius f auteur présumé 
d'un poème descriptif en 600 vers, intitulé VEtna, dont 
son séjour prolongé en Sicile lui a permis d'étudier les 
éruptions. Ce même poëme est attribué également k Corné- 
lius Sévérus, l'auteur des beaux vers que nous avons cités 
«ur la mort de Cicéron (voir page 100) : les critiques dis- 
putent encore et le débat est toujours pendant : 

« Grammatici eertant, et adhuc sub judice lis est. » 



CONTRE LES FICTIONS DES POÈTES 
(au sujet du MONT ETNA) 

Et d'abord, qu'on ne se laisse pas prendre aux fic- 
tions des poètes, quand ils disent qne l'Etna est le 
séjour d'un Dieu, que le cratère bouillonnant projette 
les feux de Vulcain, que c'est le Dieu en personne qui 
fait retentir l'enceinte souterraine du bruit de ses mar- 
teaux actifs. Les Dieux ne se livrent point à de si bas 
travaux; c'est un sacrilège que de rabaisser les Immor- 
tels à de viles professions. Les Dieux ont leur trône, 
loin de nous, dans les hauteurs du ciel; les Dieux 
dédaignent les métiers des artisans. — Autre fable des 



PrtncipiOf m quem captât faïlaeîa vatum, 
Sedes esse 'Dei, tumidisque e fauàhus ignem 
Vulcani ruere, et clausts resonare cavernis 
Festinantis opus; non est tant sordîda Dîvis 
Cura, neque extremas jus est demittere in art es 
Sidéra f seducto régnant sublimia caîo 
Jlla, neque artîficum curant tractare lahorem. 
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poètes qui diffère de la première : ils prétendent que 
ces fournaises sont les forges des Cyclopes, qui d'un 
bras vigoureux frappent en cadence leurs enclumes, et 
fabriquent à grands coups de marteaux la foadre 
terrible dont s*arme Jupiter. Pitoyable fiction et dé- 
pourvue de fondement! — Une autre invention, non 
moins impie, attribue réternel embrasement du mont 
Etna aux camps Phlégréens. Jadis, ô sacrilège l jadis 
les Géants voulurent chasser les Dieux de la demeure 
céleste, s'emparer de Jupiter, lui ravir son trône, et 
dicter des lois au ciel vaincu. Pour cette guerre, ils 
entassent montagnes sur montagnes : Ossa foule Pé- 
lion; le vaste Olympe pèse sur Ossa. Sur ces masses 
amoncelées, ils vont escalader le ciel; Parmée impie 
menace et attaque de près les habitants célestes qu'elle 
épouvante. Jupiter envoie au combat tous les Dieux du 
ciel; sa droite, armée de la foudre flamboyante, com- 
mence par envelopper le monde de ténèbres. Les 
Géants s'élançaient, arrivaient en poussant de grands 
cris. Mais, de sa bouche puissante, Jupiter tonne, les 



Discrepat a prima faciès hac altéra vaium, 
Illis Cyclopas memorani fornacihus usas, 
Cum super incudem numerosa in verhera fortes 
Horrendum magno quaterent suh pondère fuîmen, 
Armarentque Jovem; turpe est situ pignore carmen, 

Proxima vivaces Ainai verticis ignfs 
Impia sollicitât Phlegrais fabula cas tris. 
Tentavere, nefas, ohm detrudere mundo 
Sidéra, captivique Jovis transferre Gigantes 
Imperiuntf et viclo leges imoonere calo. 
Conslruitur tnagnis ad pralia ntontihus agger, 
Pelion Ossa tertt, summus premit Ossa» Olympus, 
Jam coacervatas nitunlur scandere moles, 
Impius et miles metuentia cominus aslra 
Provocat infestus; eunctos ad pralia Divos 
Jupiter e ctelo mittit, dextramque corusca 
Armatus flamma removet caltgine mundum, 
Incursant vasto primum clamore Gigantes. 
Hie magno ionat ore Pater, geminantque favente 



• «I. 
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vents déchaînés le secondent, et redoublent le fracas en 
se précipitatit ensemble de tous côtés ; des feux redou- 
blés déchirent les nues assourdies. Toutes les puissances 
célestes volent au combat ; Mars et la troupe des Dieux 
n'écoutent que la fureur. La crainte est dans les deux 
camps. Dès lors Jupiter fait éclater ses carreaux 
redoutables: sa foudre pa.t, et les montagnes sont 
renversées, et avec elles tombent d'une chute commune 
les phalanges armées contre les Dieux. Les assaillants 
sacrilèges roulent avec leur camp ; la terre ouvre son 
sein pour recevoir ses fils vaincus et terrassés : et la 
paix est rendue au monde, et Bacchus triomphant re- 
monte vers les astres, il reprend sa place glorieuse 
dans les deux qu'a vaillamment défendus son bras. 
Jupiter ensevelit sous l'Etna, près des gouffres de la 
Sicile, Encelade expirant : accablé sous le poids énorme 
de la montagne, le géant s'agite avec fureur, et son 
large goâier vomit des flammes. Pures libertés que se 
permet une tradition mensongère ! Inventions de poètes! 
Moyen de rendre un poème plus brillant ! La scène a 
constamment recours à de pareils artifices. Les poètes? 



Undique discordes eomitum simul agmine venti; 
Densa pet atlonitar rumpuntur fulmina nubes, 
Quin et in arma ruit qtuecumque poUntia Divum ; 
Jam Mars savus erai, jam cetera turha Deorum. 
Stant utrinque melus; valides tum Jupiter ignés 
Increpaf, et jacio proturhat fulmine montes. 
Illinc devecta verterunt terga ruina 
Infesta Divis aciety atque impius hostis 
Praceps cum castris agitur, tnaterque jaeentes 
Amplexa est victos : tum pax est reddtta mundo, 
Tum Liber celsus venit per sidéra cali, 
Defensique decus mundi nuncredditur aslris. 
Gurgite Trinacrio morientém Jupiter ^tna 
Obruit Enceladum, vasti qui pondère montit 
JEstuai, et patulis exspirat faucibus ignés. 
Htec ejt mendosa vulgaia licentia fanue. 
Vatibus ingenium est, hinc audit nobile carmen. 
Plurima per scena rerum est fallacia : vates 
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ils ont vu, dans leurs vers, les Mânes sombres errer 
» sous la terre ; ils ont vu au milieu des cendres le pâle 
royaume de Pluton ; ils ont encore imaginé les eaux 
et le triple chien du Styx; ils ont étendu l'affreux 
Tityus sur un espace de sept arpents; iis ont inventé 
une torture pour toi, ô Tantale! c'est au milieu d'un 
étang rempli d'eau qu'ils placent la torture de la soif; 
quanta toi, Minos, et toi, Éaque, ils chantent vos arrêts 
sur les ombres, et ils font tourner Ixion sur une roue : 
tontes choses que la terre sait bien qu'elle ne contient 
pas dans son sein. — Encore si la terre leur suffisait ; 
mais ils observent les Dieux mêmes, comme on observe 
les astres ; ils ne craignent pas de porter leurs regards 
indiscrets jusque dans le ciel. Us connaissent les 
guerres des Dieux ; ils connaissent les mystères de 
leurs amours, et les formes qu'ils empruntent pour 
commettre leurs fautes ; ils ont vu Jupiter se changer 
en taureau pour enlever Europe, en cygne pour trom- 
per Léda, en pluie d'or pour séduire Danaé. Accordons 
cette liberté à la poésie. Pour moi que la vérité^ seule 
occupe, levais dire la cause des secousses et des feux de 
l'Etna, et la source de l'éternel incendie qui l'embrase. 

Sub terris nigros viderunt carminé Maues, 
Atfue inter cineres Ditis paUentia régna; 
Mentiii vates Stygias undasque canesque» 
Hi Tityon septem stravere in jugera fœdum 
Sollicitant stagne te circum. Tantale, pleno, 
SoUicUantque siti ; Minos, tuaque^ JEace, in unbris 
Jura canuttt, idemque rotant ixionis orbem 
Quidquid et interius falsi sibi conscia terra est. 
Non est terra satis . speculantur numina Divum, 
Nec metuunt oculos aliéna admittere calo. 
Norunt bella Deum, norunt abscondita nobis 
Conjugia, etfalsa quoties sub imagine peccent, 
Taurus in Èuropen, in Ledam candidus ales^ 
Jupiter ut Danate pretiosus fluxerit imber. 
Débita carminibus libertas ista, sed omnis 
Jn vero mihi cura : canam quo fervida motu 
£stuet JEtna, novosque rapax sibi congerat ignés. 

(^TNA, 29-91.) 
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PIÉTÉ FILIALE d'AMPHINOMUS ET DE 
SON FRÈRE. 

Les flammes de TEtna sont aussi célèbres par le 
respect qu'elles ont pour la piété que par leur fareur. 

Un jour il était en feu, il avait brisé ses cavernes 
et renversé ses fournaises de fond en comble; ses 
flammes inondaient tout, répandaient au loin leurs 
torrents embrasés. On eût dit Jupiter en courroux, 
faisant jaillir les éclairs de la nue, et couvrant le ciel 
brillant d'obscures ténèbres. Tout brûlait : moissons 
dans les plaines, champs cultivés, maisons, forêts, 
collines verdoyantes. A peine tremblait-on que l'en- 
nemi incendiaire ne se fût mis en marche que déjà il 
avait franchi les portes de la ville voisine. Chacun 
alors, chacun selon son courage et sa force, tâche 
d'arracher ses biens à la fureur du fléau. L'un gémit 
sous son or ; l'autre prend ses armes et en charge fol- 
lement SCS épaules; le voleur fléchit, retardé par le 
poids de ses larcins; le pauvre, peu chargé, court 
d'un pas rapide : tous fuient; chacun emporte ce 
qu'il a de plus cher. Mais le butin n'échappe pas 



Nec minus Ule plus quant foriis, nohilis ignîs, 
Nam quando ruptis excanduit JEtna cavertds. 
Et, veiut eversis ptnitus fornacibus, ig^is 
Evecta in îongum rapidis fervoribus unda est : 
Haud aliter quam cuin, savo Jove, fulgurat JEther, 
Et nitidum obscura ctelum caligine torquet; 
Ardebant arvis segetes, et millia culta 
Jugera cunt domibus, silva, coltesque virentes, 
Vix dum castra putant hostem movisse, tremebant, 
' Et jam finitiime portas evaserat urhis. 
Tum vero ut cuique est animus viresquty rapina 
Tutari eonantur opes : gémit ilU sub auro, 
Colligit ille arnuif et stulla cerviu reponit; 
Defectuin raptis illum sua crimina tardant; 
Hic velox minimo tr opérât sub pondère pauper, 
Et quod cuique fuit cari, fugil tpse sub ilh. 
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toajours, ne suit pas toujours son maître. Ceux qui 
tardent, le feu les dévore; il brûle partout les avares; 
il atteint ceux qui se croient sauvés, il les saisit, il les 
consume avec leurs trésors. La flamme dévorante 
n'épargne personne ; si : elle va épargner ceux que la 
piété anime. 

Deux fils pieux, Âmphinomus et son frère, por- 
tent tous deux avec un égal courage un égal far- 
deau. Au moment où le feu gagnait en pétillant les 
maisons voisines, ils voient leur vieux père et leur 
mère accablés par les ans, hélas! et qui s'étaient 
traînes jusqu'au seuil de leur porte. Arrête, foule 
avare, cesse d'emporter ton riche butin. Leur trésor, 
à eux, c'est leur mère, c'est leur père. Voilà le butin 
qu'ils enlèvent, qu'ils transportent au milieu des 
flammes, et les flammes les respectent. — O piété 
filiale, ô vertu, chose admirable, légitime et infail- 
lible sauve-garde pour l'homme l Le feu n'osa point 
approcher de ces pieux enfants ; partout ou ils portent 
leurs pas, il recule. Heureux jour ! sol tutélaire ! A 
droite règne l'affreux incendie ; il bouillonne à gauche : 



Sed non ineolumis dominuni sua prada secuta est ,* 
Cunctantes votai ignhf et undique torrei avaros, 
Consequîtur fugisse ratas, et prœm'ia captis 
Concrematf ac nullis parsura incendia pascunt, 
Vel solis parsura piis, Namque optima proies, 
Amphinomus fraterque pari suh pondère fortes, 
Cum jam vlcinis streperent incendia tectis, 
Aspiciunt pigrumque patrem, matremque senecta 
Ebeu I defessos posutsse in limine membra, 
Pareite, avara nianus, dites atlollere pradas: 
Illis divitiét sola materque paterque ; 
Hanc rapiunt prsdam, mediumque exîre per ignem. 
Ipso danle fidem, properant. O maxima rerum. 
Et merito pietas homini tutissima virtus t 
Erubuere pios juvenes attingere fiammét. 
Et quacumque ferunt illi vestigia, cedunt. 
Félix illa dies, illa est innoxia terra. 
Dextra sfva teneni, Invoque incendia fervent : 

II. 26 
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les deux frères triomphent l'un et l'autre, passent 
au travers des feux qui se détournent : leur pieux 
fardeau les protège. La flamme se dérobe, la flamme 
avide suspend sa rage autour du couple vertueux. Ils 
sont sauvés, ils échappent enfin^ ils emportent avec 
eux, sains et saufs, leurs Dieux qui les protègent. La 
poésie les admire; Plutonles a mis à partsous un nom 
à jamaia célèbre; ces fils pieux ne subissent pas la des- 
tinée commune des mortels : le séjour, les champs 
réservés à la vertu leur appartiennent. 



Ilïe per obliquas ignes^ fraUrque triumphani. 
Tutus uterque pio suh pondère : suffugit illac. 
Et cifca geminos avidus sibi tempérât ignis. 
Incoîumet abeunt tandem, et sua numina secum 
Salva ferunt : illos mirantur carmina vatumj 
Jllos seposmt claro sub nomine Ditis, 
Nec sanctos juvenes attlngunt sordidafata, 
Sed vere cessere do mus et rura piorum. 



(iETNA, S99-640.) 
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AULUS PERSIUS FLACCUS. 

(34-62 ap. J.-C.) 

« Perse en ses vers obscurs, mais serrés et pressants, 
Affecta d'enfermer moins de mots que de sens... 1» 

a 4>t Boileau qui lui a emprunté un passage célèbre (voir 
page 212). Né à Volterre, en Étrurîe, dune famille équestre, 
digne élève du philosophe stoïcien Cornutus, qu'il consi- 
déra comme un second père, et auquel, enlevé si tôt par 
la mort, il légua sa bibliothèque et une fortune considé- 
rable : don que Cornutus restitua aux héritiers naturels. 

Six satires, dont la plus longue n*a que 190 vers, la plus 
courte, 52. 

LA SATIRE. 

O soucis des mortels! ô néant de ce monde! — 
Qui lira ceci? — Est-ce à moi que tu parles? — Per- 
sonne, par Hercule! — Personne? — Un lecteur ou 
deux tout au plus. Honte et pitié !... 

— Mais quel besoin de blesser des oreilles délicates 
avec des vérités mordantes? Prends-y garde, sinon 
tu verras la porte des grands se glacer pour toi. Tout 
ceci sent le chien enragé. — Eh bien ! j'y consens : 
que tout soit blanc sur l'heure, je ne m'y oppose plus. 
Vous êtes tous, oui, tous des merveilles. Es-tu con- 
tent? 



O curas hominum 1 o quantum est in rehus inane l 
Quis le gel haci — Af iV tutstudais?— NemOf Hercule!— Nemo? 

— Vel duo, vel nemo. Turpe et miserabile!... 

— Sed quid opus teneras mordaci radere veto 
Auriculas ? vide, sis, ne ma forum tibi forte 
Limina frigescant : sonat hic de narè canina 

Littera . — Per me equidem sint omnia protinus alba : 
Nil moror. Euge ! omnes, omnes bene mira eritis res I 
Hoc fuvat ? 
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Pourtant Lucilius a mis Rome en pièces : nn )oar, 
toi, Lupus; un autre jour, Mutins; il a brisé sur 
eux sa meilleure molaire. Horace, l'ingénieux Horace 
effleure les défauts de ses amis, et ses amis rient, et 
le laissent se jouer autour de leur cœur. Il excelle à 
narguer le peuple qu'il fait rire. Et moi, je ne pour- 
rai pas murmurer une syllabe? Ni à part moi, ni 
dans un trou quelconque, nulle part, je ne pourrai 
enfouir un mot ? Si fait, je veux l'enfouir ici, dans ce 
petit livre. — Oui, mon livre, je l'ai vu, dis-je, vn, 
de mes propres yeux vu : Midas a des oreilles d'âne. 
— Ce bonheur de rire en secret, tout seul, à part moi, 
et qui n'est rien, je ne te le vendrais pas pour une 
Iliade. 

PRIÈRES DBS HOMMES. 

Marque, ô Macrinus, marque du plus blanc des 
cailloux ce jour heureux qui ajoute une année à tes 
années écoulées. Verse à ton Génie une coupe de vin 
pur. Tu n'es pas de ceux dont les prières mar- 
chandent aux Dieux ces faveurs qu'on ne peut leur de- 



Secuit Lucilius urhtm, 

TCf Lupe; te, Muti; et genuinum f régit in illis; 

Omne vafer viiium ridenti Flaccus amico 

Tangit, et aâmissus circum praeordia ludîi, 

Callidus excusso populunt suspendere naso : 

Men' mutire ne fus} nec clam,nec cum scrobe? — Nusquam. 

— Hic tamen infodiam. Vidi, vidi ipse, libelle : 

Auriculas asini Mida rex habet. Hor. ego opertum. 

Hoc ridere meum, tant nil, nulla tibi vendo 

Iliade 

(Sat., I, 1-3 ; 107-120.) 



Hune, MaeriHe, diem numera meliore lapillo, 
Qui tibl labentes apponît eandidus annos. 
Funde nurum Genlo. Non tu ptece posais emaci, 
Quée nisi seductis nequeas committere Divis, 
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mander qu'à Toreille. Ah! nos grands parleront tou- 
jours bas en offrant leur encens. Ce n'est pas chose 
facile et commune que de s'abstenir au temple de 
prières k voix basse, de demandes secrètes; que de 
vivre à vœux ouverts ! — «Sagesse, honneur, vertu !.. » 
voilà ce qu'on demande bien haut pour que le passant 
l'entende. Mais en soi-même, mais au fond du cœur, 
entre ses dents, oa murmure : « Oh ! si je voyais luire 
à l'horizon les splendides obsèques de mon oncle! — 
Puissant Hercule ! si j'entendais résonner sous ma 
bêche quelque cruche remplie d'argent! Si je pou- 
vais faire vider la place à ce pupille dont je suis l'hé- 
ritier direct ! Il est si galeux, il est si gonflé d'humeur 
acre ! Dire que Nérius en est à sa troisième femme ! 9 
C'est pour faire ces saintes prières qu'on va dès le 
matin plonger sa tête dans l'eau du Tibre, qu'on va 
par deux et trois fois laver sa nuit dans le fleuve! 

A UN JEUNE HOMME PARESSEUX. 

« Ce sera donc toujours la même chose ? Déjà la 
clarté du jour traverse les volets, et le soleil en élar- 



Jlt hona pars procerum tacita lihahit aeerra, 

Haud cuivis promptum est, tnurmurqut humiîesque susurras 

Tollere de templis et aterto vivere voto ? — 

c Mens bona, fama, fides! » hac clare, et ut audiat hospes, 

Illa sihi introrsum et suh lingua immurmurat : » O si 

Ebullit patrui praclarum funus ! » et : * O si 

Sub rastro crepet argenti mihi seria^ dextro 

Hercule l pupillumve utinam, quem proximus hères 

ImpellOf expungatn t namque est scabiosus et acri 

Bile tumet. Nerio jam teriia conditur uxor / » — 

Hac sancte ut poscas, Tiberino in gurgite mer gis 

Mane caput bis terque, et noctem flumine purgas. 

(Sat., II, 1-16.) 



• Nempe hoc assidue? jam clarum maue fenestras 
Intrat, et angustas extendit lumine rimas : 
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git les fentes étroites : nous ronflons là, de façon à 
cuver le Falerne le plus capiteux, et l'ombre touche 
la cinquième ligne! Y songes-tu? Il y a longtemps 
que la Canicule furieuse sèche et brûle les mois- 
sons; le bétail est dé)à à l'ombre sous les ormeaux! » 
ainsi parle le gouverneur. — « Quoi, vraiment? est-il 
possible? Holà! vite, quelqu'un !... Eh bien! Person- 
ne?... » répond l'élève. Et déjà sa bile vitreuse s'enfle ; 
il éclate. On croirait entendre braire un troupeau 
d'Arcadie. Enfin, livre, peau à deux couleurs et aux 
poils rasés, cahiers, roseaux sont arrivés sous sa 
main. Autres plaintes : l'encre épaisse encrasse la 
plume ; ou bien on y a mis trop d'eau, elle ne marque 
pas; ou encore, le roseau crache et fait les lettres 
doubles. — « Malheureux, chaque jour plus malheu- 
reux enfant ! Voilà donc où nous en sommes venus ! 
Ah! que ne fais-tu comme les tourtereaux, comme 
nos petits rois? demande qu'on t'apprête menus les 
morceaux ; mets-toi bien en colère, et refuse de chan- 
tonner avec nourrice, n — « Puis-je travailler avec 
une pareille plume? » — « A qui crois-tu parler? 
A qui chantes-tu toutes ces mauvaises raisons? Ah! 



StertimuSf indomitutn quoâ despumare FaUrnum 

Sufficîatf quînta dum linea tangUur umhra. 

En quid agis ? siecas insana Canicula messes 

Jam dudutn eoquit, et patula pecus omne suh ulmo est; $ 

Unus ait comitum. — « Verumne? itane ? ocius adsit 

Hue aliquis ! nemon' ?» — Turgescit vitrea hilis, 

Finditur; Arcadia pecuariarudere dicas. 

Jam liber, et hicolor positis membrana capillis, 

Inque manus ebartée, nodosaque venit arundo. 

Tune queritur erassus calamo quod pendeat humor, 

Nigra quod infusa vanescat sepia lympha; 

DiîuUu queritur geminet quod fistula guttas, 

— O miser, inque dies ultra miser! huccine rerum 

Venimus ? at cur non potius, teneroque columbo, 

Et similis regum pueris, papbare minutum 

Posas, et iratus mamnue lallare récusas ? 

« An tali studeam ealamo ? » — Cui verba ? Quid isias 
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c'est ton avenir que tu joues. Insensé, toute ta vie y 
passe. Le mépris est au bout de tout cela: Cest a\;i 
son qu'on reconnaît le défaut du vase dont l'argile 
restée verte est mai cuite. Tu es Pargile encore humide 
et molle : il n'est que temps; il faut te hâter ; il faut que 
la roue tourne et tourne toujours jusqu'à ce que le 
vase soit achevé. — « Mais, j'ai un patrimoine, du blé 
en quantité suffisante, une salière nette et sans tache ; 
pourquoi m'inquiéter? J'ai la marmite assurée au foyer 
paternel. — Et cela te suffit? il faut t'eufler et te rom- 
pre le poumon parce que tu arrives millième sur 
l'arbre généalogique Toscan, ou par ce que, r«vêtu 
de la.trabée, tu salues un parent dans le censeur qui 
passe? Tout ce clinquant est bon pour la foule. Mais 
moi, je te connais à fond et jusque sous la peau. N'as- 
tu pas honte de vivre comme ce débraillé de Natta? 
Encore; lui, est-il abêti par le vice. Sa lourde graisse 
a envahi toutes ses fibres. Il n'est pas coupable : il 
ne sait pas ce qu'il perd : plongé au fond de l'abîme, 
il n'est plus en état de revenir à fleur d'eau. » — 

Souverain maître des Dieux, comme châtiment aux 
plus cruels tyrans je ne te demande qu'une chose : à 
l'heure où quelque horrible fantaisie s'empare de leur 

Suçants ambages 1 Tibi luditur; effluis amensl 
Contemnere; sonat vitium percussa, maligne 
Respondet viridi non coda fidel'ia limo. 
Udum et molle lutum es : nune, nutic properandus et acri 
Fingendus sine fine rota. Sed rure paterno 
Est tibi far modîcum, purum et sine îabe saVmum, 
Quid metuas? cuUrixque focî secura patelîa . 
— Hoc salis ? a» deceat pulmonem rumpere veniis, 
Stemmate quod Tusco ramum millésime ducis, 
Censoremne tuum vel quod trabeate salulas ? 
Ad populumphalerasl Ego te intus et in cute novi. 
Non pudet ad morem discincli vivere Natta ? 
Sed stupet hic vitio, et fibris increvit opim)im 
Pingue; car et culpa; nescit quid perdat, et alto 
Demersusy summa rursus non bullit in unda. » 
Magne pater Divum, savos punire iyrannos 
Haud alia ratione velis, cum dira libido } 



' 
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cœur, y verse son poison brûlant, qu'ils voient la 
vertu et qu'ils sèchent du regret de l'avoir délaissée ! 

LE MALADE INTEMPÉRANT. 

M Examine-moi : j'éprouve je ne sais quoi dans la 
poitrine; j'ai mal à la gorge, ma respiration est 
gênée ; examine, je te prie. » — Le médecin consulté 
ordonne la diète. Mais au bout de trois nuits, comme 
notre malade voit que son pouls est redevenu ré- 
gulier, il veut prendre un bain et il fait demander 
à quelque riche patron un cruchon, un petit cruchon 
de bon vin de Surrente. — « Hé, mon cher, tu pâlis! 
— Ce n'est rien. — C'est égal : fais attention. Je ne 
sais, mais ton teint jaunit, tu enfles petit à petit. — 
C'est bien plutôt toi qui pâlis! ne fais pas le tuteur 
avec moi, s'il te plaît! Il y a longtemps que j'ai 
enterré le mien. Tu le remplaces à présent! — A ton 
aise! je ne dis plus mot. » — Et voilà mon homme qui 
se met dans l'eau, gorgé de viandes, et le ventre tout 
blanc ! Une odeur de soufre s'exhale de son gosier em- 



Moverit ingenium, ferventi tincia veneno : 
Virtuiem videant, intabescantque relicta. 

(Sat., III, 1-38.) 



« Inspiee : tusào quid trépidât tnihi pectus, et *fgr'is 

Faucibus exsuper a t gravis halitus; tnspice, sodés, » 

Qui dicit medico, jussus requiescere, postquam 

Tertia compositas vidit nox currere venus. 

De majore domo, modicum sitiente îagena, 

Lenîa loturo sibi Surrentina rogavit, — 

• H eus, bone, tu pâlies I — Nihtl est. — Fideastamen istud. 

Qmdquid id est : surgit tacite tibi luiea pelUs, 

— At tu deterius pâlies ; ne sis mihi tutor; 
Jamjbridem hune sepeli; tu restas! — Perge, tacebo. » 

— Turgidus hic epulir, atque albo ventre, lavatur, 
Gutture sulfureas lente exhalante mephites. 
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barrasse. Le frisson le saisit au milieu des vins ; la fièvre 
fait tomber de sa main la chaude liqueur ; ses dents 
se découvrent et claquent; les morceaux exquis tom- 
bent de ses lèvres défaillantes. Et alors trompette 
funèbre, cierges ! Bref, notre heureux mortel est bien 
et dûment couché sur un lit de parade, enduit des 
plus riches parfums, étendu, les pieds raidis, vers la 
porte. Et ses esclaves, hier esclaves, aujourd'hui Qui- 
rites, l'ont déjà, le bonnet en tête, chargé sur leurs 
épaules ! 

INDULGENCE DE CHACUN POUR SOI-MÊME. 

Comme personne ne veut descendre en soi-même, 
personne! On n'a d'yeux que pour la besace sus- 
pendue au dos de celui qui précède!... Nous frappons 
l'un, et, à notre tour, nous présentons le dos aux 
flèches de l'autre : ainsi va le monde ! C'est l'usage. 
— a Tu as au-dessous du flanc un ulcère secret, mais 
» tu le dissimules sous ton large baudrier d'or. A ton 
» aise, mon cher; mens, et trompe tes nerfs, si tu 
» peux. )> — a Comment ? quand partout à la ronde 



Sed tremor inter vina subit, calidumquc trtentem 
Excutii e manibust dentés crepuere retecti; 
Uneta cadunt Iaxis tune pulmentaria labris, 
Hinc tuba, candeJaf tandemque beatulus alto 
Compositus lecto, erassisque ïutatus amomis, 
In portant rigidos calces exlendit ; at iîlum 
Hesterni eapite induto subiere Qmrites, 

(Sat., III, 83-107.) 



Ut nemo in sese tentât desceudere, nemo ; 
Sed prtecedenti spectatur mantica ter go!.,. 
CadimuSf inque vicem prtebemus crura sagittis. 
Vivitur hocpacto : sic uovimusl Ilia subter 
Cétcum vulnus habes; sed lato balteus aura 
Protegit, Ut mavisy da verba, et decipe nervos. 
Si potes. — <r Egregium cum me vieinia dicat, 

n. 27 
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on vante mon mérite, je n'y croirai pas ? i) — Mal- 
heureux! si la vue d'un écu te fait pâlir; usurier 
retors, fil tu fouettes et refouettes le putéal [si tu 
pourchasses tes débiteurs] à coups répétés, c'est en 
vain que ton oreille s'enivrera des éloges de la foule. 
Repousse des noms qui ne t'appartiennent pas. Que 
le vil mercenaire [qui te flatte] remporte ses cadeaux. 
Rentre en toi-même, et tu verras combien mince est 
le bagage de tes vertus ! 

« 

VIE DIFFÉRÉE, VIE PERDUE. 

L'homme se présente sous mille aspects. Que de 
variétés dans les goûts ! Chacun a son idée. Pas un 
ne forme le même vœu que son voisin. Celui-ci court 
aux lieux ou le soleil se lève échanger les denrées 
Italiennes contre le poivre ridé et le pâle cumin. 
Celui-là, gorgé de viandes et de vins, préfère s'en- 
graisser dans le sommeil ; cet autre ne connaît que le 
Champ de Mars. Cet autre voit sa fortune se fondre 
au jeu. Cet autre ruine sa santé avec les femmes. 

Mais quand la goutte pierreuse vient briser leurs 
articulations comme les rameaux desséchés d'un vieux 



Non credam? » — Viso si polies, improbe, nummo; 
Si puieal tnulta cautus vihiee fiagellas : 
Nequidquam populo hihulas donaveris aures. 
Respue quod non es; iollat sua munera cerdo; 
Tecum oabita : noris quam sit tihi curta supellex. 

(Sat., IV, 23 ;... 43 fin.) 



Mille hominum species, et rerum diseolor usus : 
VAle suum cuique est, nec voto vivitur uno. 
Mercîbus hic Italis mutât suh soie reeenU 
Ru gosum piper etpàllentis grana cumini; 
Hic satur irrigua tnavult turgescere somnof 
Hiccampo indulget; hune aléa decoquît; ille 
In Venerem est putris; sed cum lapidosa cbiragra 
Fregerit articules, veteris ramalia fagi. 
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hêtre, on gémit alors sur ces jours épais passés dans 
la fange, dans une atmosphère empestée; on gémit, 
mais trop tard, sur cette vie qu'on a perdue t 

Sage directeur de la jeunesse, tu épures son âme 
pour y semer, pour y faire germer la sagesse de 
Cléanthe. C'est là, jeunes gens et vieillards, là qu'il 
faut chercher un but au voyage de la vie, les res- 
sources pour les maux de la vieillesse en cheveux 
blancs. — « Ce sera pour demain. » — Demain ce 
sera la même chose. — « Eh bien ! quoi ! un jour de 
grâce, la bel le affaire! i» — Oui, car quand le jour sui- 
vant sera arrivé, ce lendemain sera perdu et deviendra 
encore hier, et un autre lendemain suivra celui-là, 
ces années-là, et il y en aura toujours un autre après. 
Oui, bien qu'elle soit près de toi, bien qu'elle tourne, 
mue par le même timon, cette roue que tu vois de- 
vant toi, tu la poursuivras toujours en vain, tu courras 
toujours en vain après elle, car ta es la roue de der- 
rière, tu es au second essieu. 

l'homme libre. 

— «f Je suis libre, moi ! » — Toi, libre ? Esclave de 
tant de passions, de quel droit prends-tu le nom de 

TuHc crassos transisse dies, lueemque baltuiremf 
Et sihifjam sert, vitam ingtmuere retietam, 

Tuf cultor f'uvenum, purgalas inseris aures 
Fruge Cîeanthea. Petite bine, Juvenesque senesque^ 
Finem animo eertum, miserisquê viatiea canis, — 
« Cras hoc fiet. » Idem eras pet. — c Quid? quasi magnum 
Nempe diem donas ? ê — Sed, eum lux altéra venit, 
Jam cras hesternum consumpsimus : ecce aliud cras 
Egerit hos annos, et semper paulum erit ultra. 
Nam quamvis prope te, quamvis temone sub uno 
Vertentem sese, frustra sectabere canthum, 
Cum rota potterior curras et in axe secundo, 

(Sat., V, si-72.) 

« Liber egol » — Und^datum hoc sumis, totsubdiie rébus 
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libre? Crois-ta qu'il n'y a d'autre maître que ceTui 
dont la baguette affranchit ? — « Esclave, allons, porte 
ces étrilles au bain de Crispinus, crie un maître. Tu ne 
remues pas, fainéant? » Cet esclavage, ce ton brutal 
ne t'émeut pas; rien du dehors ne te touche, n'ébranle 
tes nerfs? Soit, mais au dedans, mais dans ton foie 
malade que dé maîtres surgissent ! et sors-tu de leurs 
mains moins rudement châtié que l'esclave que le 
fouet et la peur de son maître envoient au bain porter 
les étrilles? 

Il est matin : tu ronfles paresseusement. — n De- 
bout, dit l'Avarice. Allons, debout. » — Tu ne veux 
pas? Elle insiste. — « Debout, crie-t-elle. — Je ne 
puis. — Debout. — Pourquoi faire ? — Tu le de- 
mandes? Embarque-toi pour le Pont. Vas-y chercher 
anchois, castoréum, étoupe, ébène, encens et le vin 
laxatif de Cos. Sois le premier à enlever sur le dos 
du chameau altéré le poivre qu'il vient d'apporter. 
Allons, cour ; vas ruser, friponner, te parjurer. — Mais 
Jupiter le saura ! — Eh ! goujat, il faudra passer ta 
vie à gratter et à regratter ta salière, si tu veux être 
toujours d'accord avec Jupiter !» — Et te voilà déjà 
retroussé et occupé à mettre sur les épaules de tes 



An dominum ignoras, nisiquem vtndicta relaxât ? 
— € If puer, et slrigiles Crispini ad baînea defer, » — 
Si increpuit; cessas, nugalor? servitium acre 
Te nihil impeîlït, nec quidquam extrinsecus intrat, 
Quod nervos agitet; sed si intus et in fecore agro 
Nascantur dominiy qui tu impunitior exis 
Aique hic quem ad strigiles scutîca et metus egit herilis ? 
Matie, piger, stertis. — « Surge, inquit Avaritia, eia 
Surge. » — t^egas; instat. — t Surge, inquit.— Non queo. — 

Surge, 
Et quid agam 7 — Rogitas ? en, saperdam advehe Ponto, 
Castoréum, stuppas, ehenum, thus, luhrica Coa; 
Toile recens trimus piper e sitiente caMclo ; 
Verte aliquid; jura. — Sed Jupiter audiet. — Eheu! 
Baro, regustatum digito t^rehrare salinum 
Contentus perages, si vivere cum Jove tendis. » — 
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esclaves le sac de cuir et l'œnophore. Vite ! au vais- 
seau ; rien n'empêche que tu ne franchisses d'un trait 
la mer Egée ! — Si : la Mollesse peut t'aborder adroi- 
tement, et te tirant à l'écart : — « Eh bien ! où cours-tu, 
insensé ! où? Qu'est-ce qui te prend ? Te voilà là, le 
cœur gonflé, enflammé d'une mâle fureur! II faudrait 
une urne entière de ciguë pour l'éteindre. Tu vas 
franchir les mers? tu vas t'asseoir sur un câble, 
dîner sur un banc, boire un affreux clairet de Véium 
qui t'empestera de son odeur goudronnée dans son 
amphore de bois à'iarge base? Qu'est-ce que tu veux ? 
Que l'écu que tu nourrissais ici modestement au de- 
nier cinq, puisse, grâce à ton avidité, suer jusqu'au 
denier onze? Eh! donne-toi donc du bon temps! 
cueillons les douceurs de la vie. Vivre, c'est jouir. 
Que seras-tu un jour? Cendre, ombre, pur souvenir ! 
Songe à la mort. L'heure fuit : le moment où je parle 
est déjà loin de moi. » 

Que vas-tu faire? Te voilà tiraillé en sens contraire 
par deux appâts différents : suis-tu celui-ci ou celui-là ? 
Tu vas subir alternativement les caprices opposés de 
ces deux maîtres, courir alternativement de l'un à 



Jam pueris pellem succincltis, et œnophorum aptas ; 
Ocius ad navem : nihil obstat quin trabe vasta 
^gaum rapias ; nisi solers Luxuria ante 
Seauctum montât : — « Quo deinde^ insane, ruts ? quo ? 
Quid iibi vis ? calido sub pectore mascuîa bilis 
Intumuit, quant non extinxerit urna cicuta. 
TuH* mare transilias ? tibi, torta cannabe fulto, 
Ccena sit in iranstro ; Veientanumque rubellum 
ExhaletfVapida hesum pice, sessilis obba? 
Quid petis f ut nummi, quos hic quineunce ntodesto 
Nutrieras, peragaut avidos sudare deunces 't 
Jndulge genio; carpamus dulcia; nostrum est 
Qtiod viviSf cinis, et mânes, et fabula fies : 
Vive mentor îeti; fugit hora; hoc quoi loquor^ inde est.» 

En quid agis ? duplici in diversum scinderis hamo : 
Hunccine, an hune sequeris ? subeas alternus oportet 
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l'autre. Et pour avoir résisté, pour avoir une fois 
par hasard refusé d'obéir à leurs injonctions, ne va 
pas dire : « J'ai rompu mes liens! » — Ncn; car lé 
chien aussi, en se débattant, rompt sa laisse, mais 
en fuyant, il traîne encore un long bout de chaîne qui 
pend à son cou. 

AtuipUi ohsequlo iominosy aliernus ohtrres. 
Nec tu, eum obstiieris semel, inslantique negaris 
Parère imperio, « rupi jam vincuia, » dicas. 
Nam et luctata canis tiodunt ahripit : at tant en illî, 
Cum fug'tt, a collo trahitur pars longa caterne, 

(Sat., V, 123-160.) 
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MARCUS ANN^US LUCANUS. 
(39-66 ap. J.-C.) 

Espagnol, ni à Cordoue, neveu de Sénèque ; d^abord avocat 
brillant, favori de Néron, puis son rival heureux en poésie ; 
condamné au silence pour ses succès littéraires, et bientôt 
après, & la mort, pour crime de conspiration; réduit k se faire 
ouvrir les veines à l'âge de vingt-sept ans, et goûtant ainsi Tâpre 
bonheur dont il avait eu le pressentiment quand il avait dit : 

«c Scire mori sors prima viris, sed proxima cogi. » 

ÇPhars., JX, fii.) 

fl Savoir mourir à temps est pour l'homme le premier des 
bonheurs, mais le second c'est d'y être contraint, ji 

On ignore le titre de la plupart de ses poésies; il ne reste 
de lui qu'un poëme épique inachevé, mais d'un élan puis- 
sant, et qui, en dépit du ton déclamatoire et d'un style sou- 
vent forcé, renferme des beautés de premier ordre : La 
Pharsale (Pharsalia, Lib. X), récit de la lutte entre César 
et Pompée, tout à la gloire des Brutus et des Caton, derniers 
représentants de la liberté expirante. On sait les heureuses 
inspirations que ce poème a fournies à Corneille dans Cinna 
(Acte I, se. 3) et surtout dans Pompée. Une traduction en 
vers, parfois vigoureux et larges, mais constamment plus 
emphatiques encore que le texte, mit son auteur tour i tour en 
vogue ou en discrédit dans le cours du xvii* siècle. Boileau 
maltraita Lucain sur le dos de Brébeuf. Un ennemi tout 
aussi implacable de la déclamation et du faux, Voltaire, 
dans son Essai sur la poésie épique, a rendu plus de justice 
au brillant auteur de la Pharsale. De nos jours, après une 
édition savante et judicieuse autant que sympathique, don- 
née par M. Naudet, Lucain est arrivé sous la critique sévère 
de M. D. Nisard, dont il ne se serait pas relevé, si de beaux 
vers et de fiers accents, si la jeunesse trop tôt moissonnée 
n'obtenaient pas toujours grâce devant la postérité. 

PARALLÈLE DR POMPEE ET DE CÉSAR. 

Une jalouse rivaliié les aiguillonne. — Tu crains, ô 
Pompée, que des exploits nouveaux n'éclipsent tes an- 

Stimulas dédît iemula virtus: 

Tu, nova ne veteres obseurent acta triumphos, 
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ciens triomphes; que les lauriers de la guerre des 
Pirates ne le cèdent à la conquête de la Gaule. — Toi, 
César, une longue habitude des périls et des succès, ta 
fortune qui ne peut se contenter du second rang, tout 
hausse tes prétentions. L'un ne veut pas de maître, et 
Pautre, pas d'égal. Lequel des deux s'arme pour la 
plus juste cause? Impie qui le dira, car chacun s'au- 
torise d'un répondant auguste : le vainqueur a pour 
lui les Dieux, et le vaincu, Caton. La lutte est inégale : 
l'un au déclin des ans, touche à la vieillesse; trop 
longtemps paisible sous la toge, il a pendant la paix 
oublié le [métier de] général ; avide de renommée, il 
prodigue les largesses à la multitude, il se livre tout 
entier au souffle de la popularité, il s'enivre des 
applaudissements de son théâtre. Il ne répare pas ses 
forces ; il se repose sur sa première fortune. Il est de- 
bout encore, mais il n'est plus que l'ombre d'un grand 
nom ! Tel, dans un champ fertile, un chêne majestueux, 
chargé des trophées antiques du peuple et des offrandes 
consacrées par les chefs ; il n'est plus fortement fixé à 
la terre par ses racines; son poids seul le maintient; 
il n'étend dans les airs que des rameaux nus; c'est du 



£t victis cedat Ptratica laurea GalUs, 
Magne, tintes. Te jam séries, ususque lahorum 
Erigit, impatiensque locifortuna secundi. 
Nec quemquam jam ferre potest, Casarve priorem, 
Pompeiusve parent. Q^uis Justius induit arma ? 
Scire nefas : magno se judiu quisque tuetur : 
Victrix causa Deis plaçait, sed vida Catoni, 
Nec coiere pares : aller vergentibus annis 
In senium, longoque toga tranquillior usu, 
Dedidicit jam pace ducem; famteque petitor 
Multa dure invulgus ; totus popularibus auris 
Jmpelli, plausuque sut gaudere theatri; 
Nec reparare uovas vires, muUuntque priori 
Credere fortunée : sUU magni nominis umhra, 
Qualis frugifero quercus sublimis in agro 
JExuvias veteres populi, sacrataque gestans 
Dona ducum ; née jam validis radicibus harens. 
Pondère fixa suo est; nudosque per aéra ramos 
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troDC qu'il fait ombre, et noa plus du feuillage. Pour- 
tanty bien qu'il chancelle, prêt à tomber au premier 
venr, bien qu'alentour s'élève une forêt d'arbres ro- 
bustes, c'est lui seul qu'on adore. — Tout autre est 
César: il n'a pas que le nom, que la réputation de grand 
capitaine ; son génie ne saurait rester en place ; il ne 
voit de honte que dans la défaite. Ardent, indomp- 
table, porter le bras ou l'espoir, où le courroux 
l'appelle; ne pas craindre de souiller son glaive, 
pousser ses succès, peser sur la faveur des Dieux, 
enfin renverser tout ce qui s'oppose à ses hautes vi- 
sées, et mettre son bonheur à arriver à son but sur 
des ruines : voilà César. Telle la foudre que les 
vents déchaînent et qui déchire la nue. L'air ébranlé 
résonne; elle éclate, brille, perce le jour, fait trembler 
les peuples épouvantés, éblouit les yeux de ses feux 
obliques, et frappe le temple même de son Dieu [Ju- 
piter] : rien ne peut arrêter sa course ; elle sème la ruine 
en tombant, la sème en remontant; elle remonte enfin, 
et rassemble ses feux épars ! 



EffundeuSt trunco non frondibus ejfficii umbram ; 
At quamvis primo nutet casura suh Euro, 
Tôt àrcum sUva jirmo se robore tollant, 
Sola tamen colitur, Sed non in Casare tantum 
Nomen erat, iiecfama ducis ; sed nesàa virtus 
Stare îoco ; solnsque pudor, non vincere bello. 
Acer, et indomiius, quo spes, qttoque ira vocasset. 
Ferre manum, et nunquam temerando parure ferro» 
Suuessus urgere sues y instare favori 
NuminiSf impellens quidquïd sihi summa petenti 
Obstaret, gauJensque viam fecisse ruitia, 
Qualtter expressuin ventis per nubilafulmen 
JEtheris impulsi sonitu, mundique fragore 
Emicuit, rupitque diem, populosque paventes 
Terruitf obliqua prastringens lumina flamma ; 
In sua tempîa furit, nullaque exirc vêtante 
Materia^ magnamque cadens, tnagnamque revertens 
Dat stragem laie, sparsosque recolligit ignés, 

(Pka,rs., lib. I, 120-157.) 

II. a8 
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ClUSES DES GUERRES CIVILES. 

Tels sont les mobiles des chefs. Mais au-dessous 
d'eux fermentent partout des germes de discorde qui 
ont toujours englouti les peuples devenus trop puis- 
sants. Quand la fortune eut par la conquête du monde 
vaincu, introduit dans Rome l'opulence et ses excès, 
dès lors la prospérité bannit les vertus anciennes ; 
les dépouilles prises à Tennemi poussèrent au luxe; 
partout l'or, partout les palais ; l'appétit blasé dédaigne 
la table des aïeux. L'homme prend aux jeunes femmes 
les parures dont elles devraient rougir elles-mêmes; 
on fuit la pauvreté, mère des héros ; de tous les points 
de l'univers on fait venir ce qui fait périr les nations. 
On réunit, on fond toutes les terres ensemble; le champ 
que labourait jadis la dure charrue de Camille, celui 
que retournait la bêche des antiques Curius s'allonge, 
s'étend sans Hn sous la main d'ouvriers étrangers. Ce 
n'était plus le peuple ami des loisirs de la paix, le 
peuple nourri de liberté dans le repos des armes. 
C'était l'impatience, l'emportemenr, les vils forfaits 
que la misère seule eût pu conseiller. Le comble de la 



Ha àueibus causa. Suherant sed puhlica helli 
Semina, qua populos semtper tnersere patentes. 
X^amque ut opes nimia* miindo Forluna suhacto 
Jniuîtt, et rébus mores cessere secundis, 
Pradaque et hostiles luxum suasere rapinaj 
Non aura tectisve modus ; tnensasaue prïores 
Aspernata famés ; culius gestare aecoros 
Vix nuribus, rapuere mares ; fecunda l'irorum 
Paupertas fugitur, totoque arcessitur orbe 
Que gens quaque périt. Tune longos jungere fines 
Agrorunif et quondam dura sulcala Camilli 
Vomere, et anliquos Curiorum passa ligonesy 
Longa sub ignotis extendere rura colonis. 
Non erat is populus, quem pax tranquilla juvaret, 
Quem sua Ubertas immotis pasceret armis, 
Inde ira jaciles, et, quod suasisset egestasy 
Vile nefas ; magnuntque decus, ferroque petendum. 
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gloire, une gloire qa'(Dn veut conquérir par les armes^ 
edt d'être plus fort que sa patrie. La force règle le 
droit. Alors lois, plébiscites forcés, tribuns et consuls 
conspirant i Tenvi contre les lois; et les faisceaux 
ravis à prix d'or ; et le peuple vendant ses suffrages ; 
et la brigue mortelle pour Rome, la brigue qui, chaque 
année, ramène les luttes vénales du Champ de Mars; 
et l'usare dévorante, et l'intérêt que chaque échéance 
affame, et l'honneur détruit, et la guerre, espoir et 
besoin de tous ! 

CÉSAR. LE PASSAGE DU RUBICON. 

César, dans sa course Impétueuse, a déjà franchi 
les cimes glacées des Alpes, l'esprit plein de la révo- 
lution et de la guerre qu'il prépare. Quand on fut 
arrivé sur ]es bords de la petite rivière du Hubicon, 
la grande image de la Patrie éperdue vint se pré- 
senter à ses regards, brillante dans l'obscurité de la 
nuit, le visage éploré; de son front ceint de tours 



Plus patria botuisse sua ; mensuraque juris 
Vis erat : hme leges et plébiscita coacla. 
Et cuin consulibus turbantes jura tribuni ; 
Hinc rapti pretio fasces, sectorque favoris 
Ipse sut populus, letalisque ambitus urbiy 
Ânnua venali referens certamina Campo ; 
Hinc usura vorax, avidumque in iembora foenus; 
Et concussa jides, et multis utile bellum. 

(Phars., lib. J, 158-182.) 



Jam gelidas Casar cursu super avérât Alpes, 
Ingenlesque animo motus t bellumque futurum 
Ceperat. Ut ventant est parvi Rubiconis ad undas, 
Ingens visa duci Patrue trepidantis imago, 
Clara per obscuram vultu mastissima noctem, 
Turrigero eanos effundens vertice erines, 
Cétsarie lacera, nudisque adstare lacertis. 
Et gemitu permixta loqui : — f Quo tendiiis ultra? 
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tombe sa blanche chevelure, détachée par lambeaux ; 
debout et les bras nus, d'une yoix entrecoupée de 
sanglots: — a Pourquoi franchirces rives? Romains, où 
portez-vous mes enseignes? Si vous observez les lois, 
si vous venez en citoyens, arrêtez, n'allez pas plus 
loin.» — Le général est frappé d'effroi; ses cheveux 
se dressent, la terreur paralyse ses pieds, enchaîne ses 
pas sur la rive. Mais bientôt : — « Dieu dont le regard 
plane sur les murs de la grande cité, Dieu qui tonnes 
du haut de la roche Tarpéienne ; Pénates Phrygiens de 
la race d'Iule, mystères de Quirinus ravi par le ciel ; 
Jupiter Latial qui résides sur le mont Albanus; foyers 
de Vesta, et toi, la première des Divinités, 6 Rome, 
seconde mes projets. Je ne viens point porter contre 
toi des armes parricides : non ; César arrive vainqueur 
sur terre et sur mer, ton soldat partout et toujours, 
maintenant encore, si tu le veux. Le coupable c'est 
celui qui fera de moi ton ennemi ! » — II dit, et hâtant 
rheure des combats, il porte son étendard à travers 
les eaux écumantes. Tel dans les plaines poudreuses de 
la Libye ardente, le lion, à la vue de l'ennemi qui 
l'approche, s'arrête indécis : il ramasse toute sa colère, 
il s*aiguillonne par les coups répétés de sa queue 

Quo fertis mea signa, viril Si Jure venitis, 
Si eives : bucusque îicet. » — Tune percuîit horror 
Membra ducis, riguere corme ; gressumque coercens 
Languor in extrema tenuit vesttgia ripa. 
Mox ait : « O magna gui monta prosticis urhiSf 
Tarpeia de rupe Tonans, PbrygUque Pénates 
Genfis Juh^e, et rapti sécréta Qutrini, 
Et residens eelsa Latialis Jupiter Alba, 
Vestalesque foci, summique o Numinis instar, 
Ronuiffave eaptis : non tefurialibus armis 
Persequor : en adsunty victor terraque marique 
Ctesar^ ubique tuus, liceat modo, nunc quoque, miles, 
llle ertt, ilîe nocens, qui me tibi feccrit hostem l » 
Inde moras soîvit belli, tumidumque ter amnem 
Signa tulit propere. Sic cum squaunttbus arvis 
Astiferte Libyes, visa leo comtnus hosie 
Subsedit dubtus, totam dum eoUigit iram ,* 
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cruelle; il dresse sa crinière; des profondeurs de sa 
gueule sort un long rugissement. Mais dès que le fer 
du Maure agile part et le perce, dès que l'épieu se 
plonge dans sa large poitrine, il s'élance sur le fer 
quMl enfonce plus avant, et, tranquille^ il se retire sans 
souci de l'horrible blessure. 

PANIQ^UE DE ROME A X 'ANNONCE 
DE LA GUERRE CIVILE 

A des craintes trop fondées la Renommée vient 
ajouter de faux bruits qui envahissent tous les esprits, 
et qui annoncent déjà les désastres futurs ; rapide 
messagère de la guerre déchaînée, elle met dans toutes 
les bouches mille nouvelles prématurées. L'un dit que... 
un autre... Et chacun par ses propres terreurs augmente 
l'alarme publique; sans que personne annonce la triste 
nouvelle^ on redoute les fantômes qu'on s'est for- 
més. Le vulgaire n'est pas seul en proie à cette 
affreuse panique : la Curie même, les Pères ont quitté 
précipitamment leurs sièges, et c'est en fuyant que le 



Mox uhi se sava stlntulavit verbere caudét, 
Erexùque juham, et vasto grave murmur hiatu 
Jn/remuit, tum torta let'is si lancea Mauri 
Hareat, aut latum subeant venabuîa pectus, 
Per ferrum tanti securus vulneris exit. 

(Phars., lib. I, 183-212.) 



Fana quoque ad veros accessit Fama timorés, 
Irrupitque animas populi, cïaâemque futuram 
Intutitf et velox properantis ttuntia belli, 
Jnnumeras solvitfalsa in pnecmtialingtuu... 

Est qui 

Sic quisque pavendo 

Dat vires famée ; nulloque auctore matorum, 
Qute finxere, timeni. Nec solum vulgus inani 
Percussum terrore bavet ; sed Curia et ipsi 
Sedibus exsiluere Patres, invisaque belli 



232 ANTHOLOGIE LATINE. 

Sénat dicte aux consuls les décrets de cette guerre fra- 
tricide. En quels lieux trouver sa sûreté? Quels lieux 
redouter et abandonner? Ils l'ignorent : chacun se 
laisse emporter par Tardeur de la fuite, pousse la 
foule amoncelée et courante; ce sont partout de longues 
files de citoyens qui se sauvent. On dirait qu'un in- 
cendie épouvantable dévore la ville entière, ou que là 
sol tremble et menace d'engloutir les maisons qui 
chancellent. Le peuple entier se précipite comme un 
torrent sur tous les points, et, comme si l'unique 
espoir d'une situation si grave était dans l'abandou de 
la patrie, il s'élance affolé par la peur. 

Quand l'Âuster en courroux a repoussé des Syrtes 
de Libye les flots d'une mer immense, quand les mâts 
brisés tombent avec fracas sous le poids des voiles, 
abandonnant la poupe, pilote et matelots s'élancent 
dans les flots, et avant que le vaisseau s'entrouvre et 
sombre, ils se font eux-mêmes leur naufrage. Ainsi, 
tous quittent Rome en aveugles ; on veut fuir Ta guerre, 
et l'on va s'y jeter ! Ni le père affaibli par l'âge ne peut 
retenir son fils ; ni l'épouse en pleurs, son mari ; ils 
ne veulent pas même attendre dans leurs foyers que 



ConsuUbus fugtens mandai décréta Senatus. 
Tuntf qu*e tuta pelant, et qua metuenda relittquant 
Incerti, qiio quemque fuga tulit itnpetits, urget 
Pracipitem populum, serieaue h^erentia longa 
Agmina prorumpunt s credas aut iecta nejandas 
Corripuisse faces, aut, jam quatiente ruina, 
Nutantes pendere domos. Sic turha per urbent 
Pneeipiti lymphata gradu, velut uuica rébus 
Spes foret affiictis ùatrios excedere muros, * 

Inconsulta ruit. Qualis, cum turbidus Auster 
Repulit a lAbycîs immensum Syrtibus ^quor, 
Fractaque veîiferi sonuerunt pondéra mali, 
Desilit in fluctus, déserta puppe, magisier, 
Navitaque; et, nondnm sparsa compage carime, 
Naufragium sibi quisque facit : sic, urbe relicta. 
In bellum fugilur. Nullum Jam languidus auo 
Evaluit revocare parens, conjuxve maritum 
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l'on ait adressé des vœux à la déesse Salut : ils n'y 
ont plus foi. Aucun ne s'arrête au seuil de cette patrie 
qu'ils voient peut-être pour la dernière fois : tous 
fuient d'une irrévocable fuite. — Dieux trop prompts à 
donner la puissance, trop lents à la soutenir! Rome, 
cette cité immense, le rendez-vous des peuples, l'asile 
de toutes les nations vaincues, capable de contenir le 
genre humain tout entier rassemblé, Rome, quand César 
arrive, Rome n'est plus qu'une proie que de lâches 
mains abandonnent à qui veut la prendre. Ah ! pressé 
par l'ennemi, assiégé sur une terre étrangère, le soldat 
Romain, grâce au plus faible retranchement, brave les 
périls de la nuit; il sait, derrière un simple tertre 
de gazon élevé à la hâte, s'assurer un sommeil tran- 
quille, au sein d'un camp; et toi, Rome, toi, au seul 
nom de guerre, on t'abandonne, on ne veut pas rester 
une nuit de plus dans tes murs ! Pardonnable pourtant, 
bien pardonnable est une telle terreur. Pompée fuit : 
tout tremble ! 



FletibuSf aut palrii, dubia dum vota Saluii 
Conciperent, tenuere Lares : nec îimine quisquam 
Htesity et exlremo iunc forsitan urhis a mata 
Plenus ahit visu; ruît irrevocahiîe vulgus. 

O faciles dare summa Deos, cademque tuerî 
Difficiles l urbem populis, victîsque frequentem 
Gentibus, et geuerisy coeat si turba, capacem 
Humant, facilem venturo Casare praiam 
Jgnava îiquere manus. Cum pressus ab hoste 
Clauâitur externis miles Romanus in oris, 
Effugit exiguo nocturna pericula vallo. 
Et subitus rapti munimine cespitis agger 
Pfàhet securos intra teutoria somnos. 
Tu, tanlum audito bellorum nomine, Roma, 
Desereris; nox una tuis non crédita mûris! 
Danda tamen venia estt antorum, danda, pavorum : 
Pompeio fugiente timent... 

(Phars., lib. J, 469, 522.) 
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LES PROSCRIPTIONS. MARIUS. SYLLA. 

O destins ! Quel jour, quel affreux jour que celui où 
Marius rentra en vainqueur dans nos murs! Comme 
la Mort cruelle accourut à grands pas ! 

Tout succombe à la fois, noblesse et peuple ; le 
glaive se promène partout; le fer n'épargne aucune 
poitrine. Les temples sont des lacs de sang ; le pied 
glisse sur les marbres humides et rougis de tant de 
meurtres. L'âge ne sauve personne. Sans pitié pour le 
vieillard arrivé au déclin des ans, oii avance sa dernière 
heure; sans pitié pour l'enfant à peine au seuil de la 
vie, on tranche cette existence Infortunée qui commen- 
çait. Si jeunes, par quel crime ont-ils pu mériter la 
mort? ils vivent, ils peuvent la recevoir : il suffît. La 
fureur s'enivre d'elle-même. On trouve trop long de 
rechercher les coupables. On égorge en masse. Le 
vainqueur sanglant, plutôt que de revenir les mains 
vides, enlève une tête sur les épaules d'un homme 
qu'il ne connaît pas. Il ne reste qu'un espoir de salut. 



Pro fata I quis ille^ 

Quis fuit ilîe dies, Marius quo mania vidor 
Corripuit ? quantoque gradu Mors sava cueurrit ! 

Nobilitas cum plèbe périt ,* lateque vagatur 
Ensis, et a nullo revocalum est p^ctore ferrum. 
Stat cruor in teniplis, muUaque rubentia cade 
Lubricit saxa madent. Nulli sua profuit tttas : 
Non senis extremum piguit vergentibus annis 
Prtecipitasse dient, nec primo in limine vitte 
In/antis tniseri nascentia rumpere fata, 
Crimine quo parvi cadem potuere mereri f 
Sed satis est jant posse mort. Trahit ipse furoris 
ImpetuSf et visum est lenti quasisse nocentem, 
lu numerum pars magna périt ; rapuilque eruenlus 
Victor ah ignota vultus cervice recisos, 
Dum vacua pudet ire manu. Spes una salutis 
Oscula pollut^ jixisse trementia dexlr<e* 
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c'est d'appliquer ses lèvres tremblantes sur une main 
souillée de sang. Peuple lâche! C'eût déjà été une honte 
que d'obtenir à ce prix un siècle de vie, et toi, tu 
achètes ainsi quelques jours à peine, quelques jours 
déshonorés, la vie jusqu'au retour de Sylla ! 

Celui-là épuise le peu de sang qui reste à Rome. 
Son fer, pour couper les membres gangrenés, taille au 
delà du mal, sa main va trop loin en chercher la ra- 
cine. Le crime finit par être atteint, mais, hélas! quand 
il ne pouvait plus rester de vivant que le crime. 

C'est le déchaînement de toutes les vengeances ! Plus 
de lois, plus de frein aux ressentiments. Ce n'est pas 
à un seul homme qu'on immole tant de victimes, chacun 
veut et a les siennes. Le vainqueur a d'avance autorisé 
tous les crimes. Le serviteur plonge un fer criminel 
dans le sem de son maître ; les fils tout dégouttants du 
meurtre de leur père, se disputent sa tête ; le frère vend 
le sang de son frère. La fuite emplit les tombeaux; les 
vivants viennent partager l'asile des morts; les repaires 
des bêtes sauvages ne peuvent suffire à la foule des 
fugitifs... 



Degener o populus, vix secula longa décorum 
Sic meruisse viris, nedum brève dedecus tevî, 
Et vitam, dum Suïla redit 

Jlle quod exiguum reslabat sanguinis Urbi 
Hausit ; dumque nimis jam putrida membra recidil, 
Excessit medicina modum, nimiumque secuta est 
Qua morbi duxere, manus. Periere nocentes, 
5ed cum jam soli passent superesse nocentes. 

Tune data libertas odiis, resolutaque legum 
Franis ira ruit. Non uni cuncta dabantur, 
Sed fecit sibi quisque nef as. Semel omnia victor 
Jusserat. Infandum domini per viseera ferrum 
Exegit famuîus ; nati maduere paterno 
Sanguine ; certatum est cui cervix casa parentis 
Céder et ; in fratrum ceciderunt pramia fratres, 
Busta repleta fuga, permixtaque vîva sepultis 
Corpora, necpopulum îatebra cepere fer arum... 

II. 29 
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Les têtes des chefs sont promenées sur des piques 
au milieu de Rome éperdue ; on les jette en tas dans 
le Forum : c'est là que se révèlent mille forfaits ca- 
chés... Quand les chairs corrompues fondent et coulent, 
quand le temps a rendu méconnaissables tant de cada- 
vres amoncelés, la main d^un père infortuné recherche, 
vient en tremblant voler, emporter les restes qu'il a 
reconnus... 

Est-ce par de tels exploits que Sylla a mérité le nom 
de Sauveur, le nom d'Heureux, a mérité le mausolée 
qu'il s'est fait ériger au milieu du Champ de Mars ? 

BRUTUS A CATON 
AVANT d'entrer DANS LA GUERRE CIVILE. 

Mais l'âme magnanime de Brutus reste inaccessible 
à la terreur; il ne partage point la peur et l'effroi 
publics, il n'est pas de la foule qui pleure. Dans le 
silence de la nuit, il vient frapper à la porte de l'humble 
demeure de Caton, son parent. Il le trouve éveillé, in- 
quiet de la chose publique, du destin de Rome, trem- 

Colla ducum piîo trépidant gestata per urhent. 
Et medio congesta foro : cognoscitur ilîic 

Qutdquid ubique latet sceUrunt 

Cum jam tabe fluunl, confusaque iempore multo 
Amisere notas, miserorum dextra parentum 
Colligit, et pavido subducit cognïta furto, . . 

Hisne, Salus rerunt, Félix bis Sulla vocari, 
His meruit tumulum medio sibi tollere Campo ! 

(Phars., II, 97-118; 140..., 220.) 



M non magnanimi percussit pectora Bruti 
Terror, et in tanta pavidî formidin* motus 
Pars populi îugentis erai; sed nocte sopora, 
Atria cognati puisât non ampla Catonis. 
Juvenit insomni volventem publica cura 
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blant pour le sort de tous, indifférent au sien; ?I l'aborde 
en ces termes : — « Refage unique désormais de la vertu 
proscrite et depuis longtemps bannie de la terre, que 
les orages et les secousses de la Fortune ne t'arrache- 
ront jamais, je chancelle, j'hésite, guide-moi, soutiens- 
moi de toute ta vigueur dans le droit chemin. Que 
d'autres suivent les drapeaux de Pompée ou de César, 
Brutus n'aura qu'un guide : Caton. Tiens-tu pour la 
paix ? Restes-tu inébranlable au milieu des convulsions 
du monde? Ou veux- tu t'associer aux crimes des chefs, 
aux désastres d'un peuple en délire, et absoudre la 
guerre civile ? Tous se jettent dans cette lutte scélérate, 
emportés par leurs intérêts personnels: les uns ont 
souillé leur maison, et redoutent les lois qui punissent 
en temps de paix ; les autres prennent le fer pour fuir 
la faim, et ensevelir leur ruine sous celle du ndfonde 
entier. Ce n'est pas en aveugles qu'ils se lancent dans 
la lutte : ils se rendent au camp gagnés d'avance par 
tout le profit qu'ils espèrent. Tu es le seul qui voudra 
la guerre pour la guerre. Pourquoi t'être conservé pur 
pendant tant d'années, au milieu de ce siècle pervers ? 



Fata virunt, casusque Urhts, cunctîsque timenUnt, 
Securumque sui, farique his vocîbus orsus : 

Omnibus expulsa terris, olimque fugata 
Virtutis jam soin fides, quant turbine nulîo 
Excutiet Fortuna tibi; tu mente labautem 
Dirige me, dubium certo tu robore firmu. 
Namque alii Magnum, vel Ctesaris arma sequantur : 
Dux Bruto Cato solus erit, Pacemne tueris, 
Inconcussa tenens dubio vesHgia mundo ? 
An placuit, dueibus scelerum, populîque furenfis 
Cladibus immixtum, civile absolvere bellum ? 
Quemque sute rapiunt scelerata in praelia causa : 
Hos polluta domus, legesque in pace timendte, 
Hosferro fugienda famés, mundique ruina 
Permiscenda fides, Nullum furor egit in arma. 
Castra petunt magna vicli merceUe : tibi uni 
Per se bella placent ? Quid tôt durasse per annos 
Profuit immunem corrupti moribus avi ? 



I 
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Sera-ce tout le fruit d'une 8i longue vertu : te compro- 
mettre dans une lutte où tous entrent compromis d'a- 
vance? Dieux, ne souffrez pas qu'un fer impie souille 
une telle main, qu'un javelot lancé par ce bras aille se 
perdre dans le nuage épais de tous les traits. Qu'une 
vertu si pure ne se jette pas dans tant de hasards. 
Toute la fortune de la guerre va retomber sur toi. Qui 
ne voudra mourir par ton glaive? Qui, tombant sous 
le fer d'un autre, ne t'imputera pas le crime? Mieux 
vaut pour toi te tenir loin de la mêlée, demeurer seul 
et dans le repos, comme ces astres célestes qui roulent 
d'un cours inébranlable dans leur sphère éternelle. Voi- 
sin de la terre, l'air s'embrase aux feux de la foudre ; 
les vents, les sillons étincelants de l'éclair s'abattent 
sur le sol ; mais l'Olympe domine les nuages : les 
Dieux le veulent. La Discorde agite et trouble les bas 
fonds : les sommets jouissent d'une éternelle paix. 
Quelle joie pour César d'apprendre qu'un si grand 
citoyen est descendu dans la lice ! Il ne se plaindra 
pas de te voir choisir le parti d'un rival, le drapeau 
de Pompée : César ne sera que trop absous à ses propres 



Hoc solum longue prettum virtuiis hahebis ? 
Aecipient altos, facient te bella nocentem. 
Ne tantum, o Superi, liceat feralihus armis, 
Has eiiam movisse manus; nec pila laceriis 
Missa fuis caca ielorum in nuhe feraniur ; 
Nec tanta tu casum virtus eat. Ingeret omms 
Se helH fortuna tibi. Quis nolet ab islo 
Ense morif quamvis alîeno vulnere labens. 
Et scelus esse iuum ? Melius tranquilla sine armis 
Otia solus âges ; sicut calestia semper 
Inconcussa suo volvuntur sidéra lapsu. 
Fulminibus propior terra succendiiur aer, 
Imaque telluris ventos, tractusque coruscos 
Flammarum aceipiuut : nubes excedit Olympus 
Lege Deum. Minimas rerum discordia turbat; 
Pacem summa tenent. Quant Leta Casaris aures 
Aecipient tantum venisse in proelia civem l 
Nam pralata suis uunquam âivers.i dolebit 
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yeux, si Caton absout la guerre civile, en s'y jetant. 
'Tout le sénat, le consul qui va servir sous un chef 
sans mandat, les patriciens, tous appellent cette guerre 
de tous leurs vœux : adjoins leur Caton, mets Caton 
sous le joug de Pompée : César, seul dans tout l'uni-: 
vers, César est libre! Que si tu veux prendre les 
armes pour les lois de la patrie et pour la défense de 
la liberté, tu trouveras en Brutus l'ennemi non de 
Pompée, non de César, mais, la guerre finie, l'ennemi 
du vainqueur.» — Il dit, et déjà Caton lui répond par 
ces saintes paroles, sorties du sanctuaire de son cœur : 

CATON ENTRE DANS LA GUERRE CIVILE. 

« Brutus, j^en fais l'aveu: la guerre civile est le pire 
des forfaits^ mais oii le Destin l'entraîne, ma vertu 
suivra sans crainte. La faute en soit aux Dieux, si 
Caton aussi est coupable! Et qui pourrait voir, sans 
trembler lui-même, la chute des astres et de l'uni- 
vers? Quand le ciel s'écroule, quand la terre chancelle. 



Cartra ducts Magni. Nimium placet jùse, Catoni 
Si hélium civile placet. Pars magna ùenaius. 
Et duce privato gesturus proelia Consul 
Sollicitant, proceresque alii : quibus adde Catonem 
Sub juga Pompeii; toio jam liber in orbe 
Solus Ctesar erit. Quod si pro legibus arma 
Ferre juvat patriis, libertatemque iueri : 
Nunc neque Pompeii Brutunt, neque Ctesaris hoslem, 
Post bellum victoris habes. » 

Sic falur : al illi 
Arcano sacras reddit Cato pectore voces : 

(Phars., II, 234-286.) 

— c Summum, Brute, nefas civilia hella faiemur, 
Sed quo Fata trahunt, virtus secura sequetur. 
Crimen erit Superis et mefecisse nocentem. 
Sidéra quis mundumque velit spectare cadentem 
Expers ipse metus ? Quis, eum ruât ardiius ather, 
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que les mondes se heurtent et rentrent dans le chaos, 
qui pourrait rester les bras croisés ? Quoi ! des nations 
étrangères, des rois que les mers séparent, qu'éclairent 
d'autres astres, s'engageront dans les fureurs de 
l'Hespérie, suivront les aigles Romaines, et moi, je 
me tiendrai seul, à l'écart, et tranquille? Loin de moi 
une telle démence, Dieux du ciel ! La chute de Rome, 
cette chute qui ébranlera Daces et Gêtes, ne laissera 
pas Caton indifférent. Comme un père à qui la mort 
a ravi ses enfants, n'écoute que sa douleur et veut 
conduire le lu<ïubre cortège, veut prendre la torche 
funèbre, veut dresser le bûcher, y mettre la flamme; 
ainsi, je ne veux pas qu'on m'arrache avant que ' j'aie 
embrassé ton corps inanimé, ô Rome, avant que j'aie 
suivi jusqu'à la tombe et ton nom, et ton ombre vaine, 
ô liberté ! Soit donc : les Dieux implacables auront 
toutes les victimes expiatoires qu'ils demandent à 
Rome; ne dérobons à la, guerre le sang de personne. 
Dieux du ciel et de l'Érèbe, que n'acceptez - vous 
l'offrande de cette tête en expiation de tous nos 
crimes? Décius s'est dévoué et a succombé sous les 



Ttrr'a label, ntixto eoeuniis pondère mundî. 
Compressas tenuisse manusr Gentesne furorem 
Hespertum ignotée, Romanaque signa sequentur, 
Diductique fielis alio sub sidère reges ? 
Otia solus agam ? Procul hune arcete furorem^ 
O Superi, motura Dacas ut clade Getasque, 
Securo me, Roma cadat. Ceu morte parentem 
Natorunt orbatum, longum producere funus 
Ad tumulum jubet ipse dolor; juvat ignibus atris 
Inseruisse manus, constructoque aggere busti 
Jpsum atras tenuisse faces : non ante revellar, 
Êxanimem quant te complectar, Ronta, tuumque 
Nomen, Lioertas^ et inanem prosequar umbrant. 

Sic eat : immites Romana piacufa Divi 
Plenaferant; nullo fraudemus sanguine bellum, 
O utinam calique Deis E rebique liber et 
Hoc caput in cunctas damnatum exponere pœnas! 
Devotunt hostilts Dedum pressere eaterva: 
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bataillons ennemis. Eh bien, moi, je veux que les armées 
rivales me transpercent, que les barbares tribus du 
Rhin dirigent tous leurs traits contre moi ; en butte à 
tous les coups, seul, au milieu des combattants, je veux 
recevoir toutes les blessures de la guerre, et que mon 
sang rachète les peuples, et que ma mort paie tous les 
forfaits de Rome! Peuples trop faciles au joug, pour- 
quoi courir à la mort pour subir une odieuse tyrannie ? 
C'est moi qu'il faut percer, moi seul, moi, le dernier 
et inutile défenseur des lois et des droits méconnus. 
Frappez : voilà la gorge qui donnera la paix, qui 
mettra un terrn* à tous les malheurs de l'Hespérie. 
Moi mort, qui voudra la couronne n'aura pas be- 
soin de guerre. Suivons les drapeaux de Rome, sui- 
vons Pompée. Aussi bien, si la Fortune se déclare pour 
lui, il n'est pas prouvé quMl se soit promis l'asservisse- 
ment du monde entier. Enfin, Pompée aura Caton pour 
soldat, et, vainqueur, il saura par là que ce n'est pas 
pour lui-même qu'il a vaincu. » 



Me gemina fgant aàes, me harhara tells 
Rheni turba pctûtj cunctis ego pervius hastîs 
Excipiam médius totius vulnera helli. 
Hic redimai sanguis populos ; hac cade lualur, 
Quidquid Romani meruerunt pendere mores. 
Ad juga cur faciles àopuli, cur sava volentes 
Régna pati pereuntf Me solum invadite ferro, 
Me frustra leges et inania jura tueniem : 
Hic dabitf hic pacem jugulus, fnemque lahorum 
Gentihus Hesperiis, Post me regnare volenti 
Non opus est bello. Quin, publica signa dueemque 
Pompeium sequimur, Nec, si Fortuna fax'cbit. 
Hune quoque totius sibi fus promittete mundi 
Non bene compertum est : ideo me milite vincat. 
Ne sibi se vicisse putet ». 

(Phars., II, 286-323.) 
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• LA FORET DE MARSEILLE. 

Là s'élevait une forêt sacrée, qu'avaient respectée 
tous les siècles, et qui enfermait sous ses rameaux 
entrelacés un air ténébreux, une ombre froids, impé- 
nétrable aux feux du soleil. Là, point de Pans cham- 
pêtreS) point de Sylvains, point de Nymphes des bois, 
mais des rites barbares, des autels dressés pour des 
sacrifices funèbres, et les arbres tous consacrés et 
souillés par un sang humain. S'il faut s'en rapporter 
à la pieuse crédulité des ancêtres, l'oiseau refuse de se 
poser sur ses arbres, la bête fauve de se coucher dans 
ses antres. Jamais l'aquilon ne s'est abattu sur cette 
forêt, jamais la foudre secouée par la noire nuée; 
l'arbre frémit seul, sans que le vent agite son feuil-^ 
lage qu'il lui refuse. Partout découle une onde noire ; 
les mornes images des Dieux sont des ébauches sans 
art et qui demeurent là, debout, informes, sur des 
troncs mutilés. La mousse qui couvre ces idoles livides 
et pourries épouvante le regard. On ne redoute pas 
ainsi les divinités connues sous des formes consacrées. 



Lucus eratf longo uunquam violalus ab avo, 
Obscurum cingtns connexis aéra ramis, 
Et gelidas allé submotis solibus umbras. 
Hune non ruricoîa Panesy nemorumque patentes 
Silvani Nymphaque tenent; sed barbara rilu 
Sacra Deum, structte diris allaribus ara; 
Omnis et humanis lustrata cruoribus arbos^ 
Si qua fidem meruit Superos mirata vetusias, 
Jllis et volucres tnetuunt insistere ramis. 
Et liistris recuhare fera. Nec ventus in illas 
Jncubuit silvas, excussaque nubibus alris 
Fulgura ,* non ullis frondem prabentibus auris 
Arboribus suus horror inest. Tum plurima nigris 
Fontibus unda cadit ; simulacraque masta Deorum 
Arte carentf casisque exstant injormia truncis, 
Ipse siluSf putrique facit jam robore pallor 
Attonitos : non vulgatis sacrata figuris 
Numina sic metuunt : tantum terroribus addit 
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Tant rignoraoce ajouts à la terreur que les Dieux 
inspirent ! Même la Renommée rapportait que souvent 
la terre ébranlée gémissait dans ses cavernes profondes ; 
que des ifs se courbaient et se relevaient soudain ; que 
des feux brillaient dans la forêt sans qu'elle fût en feu ; 
enfin que d'immenses serpents embrassaient les chênes 
de leurs replis tortueux. Les peuples n'osent pas appro- 
cher de ces autels; ils les ont abandonnés à leurs 
Dieux. Que Pbébus soit au milieu de sa course, ou 
que les ombres de la nuit occupent le ciel, le prêtre 
même, le prêtre en redoute l'accès, et craint d'y trou- 
ver le maître du sanctuaire. 

Cette forêt, César ordonne d'y porter le fer et de 
l'abattre. Elle était trop près de ses travaux ; respectée 
par la guerre précédente, elle dominait de sa cime 
touffue les monts dépouillés d'alentour. Mais les mains 
de ses plus vaillants soldats tremblent : pénétrés de 
respect devant la majesté du lieu, ils craignaient, qu'en 
frappant ces chênes sacrés, leurs haches ne se retour- 
nassent contre leurs propres membres. Quand César 
voit la terreur enchaîner ainsi ses cohortes, intrépide, 
il s'élance, saisit une hache, la balance, et le premier 



Quos iimeani non nosse Deos. Jam Fama ferebai 
Sape cavas molti terra mugire cavernas. 
Et procumbentes ilerum consurgere taxas. 
Et non ardentis fulgere incendia silva, 
Rohoraque amplexos circumjiuxisse dracones. 
Non ilîum cuttu populi proptore fréquentant, 
Sed cessere Deis. Media cum Phcebus in axe est, 
Aut calum nox atra tenel, pavet ipse sacerdos 
Auessus, dominumque timet deprendere luci. 

Hanc jubet immisso silvam procumbere ferro ; 
Nam vieina operi, beîîoque intacta priori, 
Jnter nudatos stabat densissima mantes, 
Sed fortes tremuere nianus ,• motique verenda 
Majestate loci, si robara sacra ferirent, 
In sua^ credebant redituras membra secures. 
Implicitas magna Casar terrore cohortes 
Ut vidit, primus raptam librare bipeunem 

II. JO 
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il l'enfonce dans an chêne dont la tête se perd dans 
le ciel; et l'arbre profané par le fer qui l'entrouvre : 
— « Maintenant, frappez , s'écrie César, frappez sans 
crainte : je prends sur moi le crime. » — Tous alors d'o- 
béir ; non qu'ils soient déjà sans inquiétude et sans peur, 
mais ils ont à choisir entre le courroux des Dieax et 
celai de César ! Et l'orme tombe ; et l'yeuse aux fîancs 
noueux chancelle ; et l'arbre Dodonéen, et l'aune, ami 
des eaux, et le cyprès destiné aux sépultures patri- 
ciennes voient, pour la première fois, tomber leur che- 
velure, et, dépouillés de leur feuillage, ils laissent péné- 
trer le jour. Toute la forêt tombe, mais sa masse épaisse 
la soutient longtemps dans sa chute. A cette vue, les. 
peuples de la Gaule gémissent ; mais la ville assiégée 
frémit de joie dans ses murs. Qui peut croire en effet 
que les Dieux se laisseront impunément outrager ? 
Mais, hélas ! la Fortune sauve volontiers les scélérats : 
les Dieux n'ont de courroux que pour les malheureux ! 



AusuSf et aertam ferro proscindere quercum, 
Effatitr merso violata in rohora ferro : 
« Jam ne quis vestrum dubitet suhverUre silvam. 
Crédite me fecisse nefas. » Tune paruit omnis 
Jmperiis, non suhlato secura pavore 
Turha, sed expensa Superorum et Ctesaris ira. 
Procumbunt orni, noiosa impellitur ilex, 
Silvaque Dodones^ et fiuctibus aptior alnus. 
Et non pUbelos luctus testata cupressus. 
Tune primum posuere comas, et fronde carenles 
Admisere diem; propulsaque robore denso 
Sustinuit se silva cadens. Gemuere videntes 
Gallorum populi : mûris sed clausa juventus 
Exsuîtat; quis enim lasos impune putaret 
Esse Deosl Servat multos Fortuna nocentes. 
Et tantum miseris irasci Numina possunt, 

(Phars., III, 399, 449.) 
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LA TRÊVE. 

C'est là qu'ils établissent leurs camps, à peine séparés 
les uns des autres par un étroit retranchement. Alors, 
quand leur vue, que n'affaiblissait plus la distance, put 
apercevoir distinctement leurs visages ; quand ils recon- 
nurent mutuellement des frères, des fils, un père, ils 
comprirent quel crime c'est que la guerre civile. Pen- 
dant quelque temps encore la crainte les retient : ce 
n'est que par des signes et en agitant leurs épées 
qu'ils se saluent. Mais bientôt des sentiments plus 
ardents les aiguillonnent et brisent les lois de la disci- 
pline; le soldat ose franchir le retranchement et 
tendre les bras à toutes les effusions de l'amitié. Celui- 
ci nomme un hôte par son nom; celui-là, un parent; 
leur âge, qui tst le même, rappelle à d'autres l'heureux 
temps de leur enfance; chaque Romain reconnaissait 
un Romain dans les rangs ennemis; leurs armes sont 
arrosées de pleurs; les sanglots coupent leurs embras- 
sements ; et, bien que le sang n'ait point encore souillé 
leurs bras, ils tremblent à la pensée de ce qu'ils au- 
raient pu faire.— Ah! pourquoi frapper ta poitrine? 
Insensé, pourquoi gémir? Pourquoi verser des pleurs 

IlUc exîguo paulum distanlia vallo 
Castra locaut. Fostqtiam spaiio languentia nullo 
Muiua conspicuos habuerunt lumina vuUus, 
Et fratres, natosque suos videre, patresque, 
Drprensum tst civile nefas, Tenuere parumper 
Ora metu ; tantum nutu, moloque salulant 
Ense suos, MoXy ut stimulis majoribus ardens 
Rupit amor leges, audtt transcendere vallutn 
Miles, in amplexus effusas tendere palmas. 
Hospitis ille ciet nomen, vocal ille propinquum ; 
Admonet hune studiis consors puerilibus alas ; 
Nec Romanus erat, qui non agnoverat hostem 
Arma, rigant lacrimts, singultibus oscula rutnpunl ; 
Et quamvis nullo maculatus sanguine milet, 
Qua potuit fecisstf timet. — Quid peciora puisas ? 
Quidf vesane, gémis 1 Jletus quid Jundis inaner. 
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inutiles? Pourquoi ne pas avouer que tu obéis de toi- 
même au crime? Redoutes-tu si fort celui que toi seul 
fais redoutable? Qu'il sonne le clairon d'alarme: sois 
sourd à ses accents cruels ; qu'il lève les enseignes : ne 
les suis pas, et tu verras bientôt tomber la furie de la 
guerre civile; et César, redevenu simple citoyen, sera 
bien forcé d'aimer son gendre. Viens, toi qui embrasses 
tout dans les liens d'une éternelle harmonie, salut du 
monde uni par toi, viens, sainte Concorde que l'uni- 
vers entier adore : on peut maintenant, on peut discer- 
ner la voie terrible où l'on s'engage : désormais plus 
de refuges pourtant de crimes, plus de pardon possible 
pour un peuple coupable : on s'est reconnu. O destins, 
votre arrêt sinistre n'accorde cette courte trêve que 
pour augmenter les forfaits! — C'était la paix: les 
soldats confondus allaient d'un camp à l'autre; on 
dresse sur un sol grossier des tables fraternelles, on 
mêle les libations. Des feux s'allument sur l'herbe ; 
les lits se rapprochent, on prolonge en récits guerriers 
cette nuit sans sommeil; on dit la plaine où l'on en 
est venu aux mains pour la première fois, on dit le 



Nec te sponte tua sceîeri parère fateris ? 
Vsque adeone tintes quem tu facis ipse timendum ? 
Classica det bello, stevos tu néglige cantus; 
Signa ferat, cessa : jamjam civilis Erinnys 
Conàdel, et Casar generum privatus amahit. 
Nuttc adeSf aterno complectens omnia nexu, 
O rerunty mixtique salus, Concordia, mundi. 
Et sacer orhis amor ! magnum nunc secula noslra 
Venturi discrimen hahent. Periere latehne 
Tôt scelerum : populo venia est erepta nocenii : 
Agnovere suos. Pro, numine fata sinistro 
Exigua requié tantas augentia cladesl 

Pax erat, et miles castris permixlus utrisque 
Erràbat ; duro conhordes cespite ntensas 
Jnstituunif et permixto libamina Bauho 
Graminei luxere foci, iunctoque cubili 
Extrahit insomnes heliorum fabula noctes, 
Quo primum steterint campo, qua lanua dextra 
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bras qui a lancé le premier trait. On vante ses prouesses, 
on en cache davantage ; enfin, et, c'est tout ce que de- 
mandent les destins, les infortunés renouvellent leurs 
serments d'amitié, serments qui ne feront que grandir 
le crime de demain. En effet, Pétréius n'a pas plus tôt 
appris qu'on a juré la paix, qu'on le vend lui et les 
siens, qu'aussitôt il arme les bras de ses familiers pour 
une lutte sacrilège. Escorté de sa troupe, il jette hors 
du camp Fennemi désarmé, sépare, Tépée à la main, 
des adversaires qui s'embrassaient, et rompt cette con- 
corde avec des flots de sang. 

césAR ET SES SOLDATS RÉVOLTéS. 

Cependant César revenait de Plbérie qu'il avait sou- 
mise, et allait porter ses aigles victorieuses dans un 
autre univers, quand le cours de ses destinées glorieuses 
faillit être arrêté par les Dieux. Ce chef que la guerre 
n'a jamais dompté, a pu craindre de perdre, au milieu 
même de son armée, tout le fruit de ses crimes. Ces 
troupes, fidèles pendant tant de campagnes, sont enfin 

Exierit, Dum qua gesserunt fortia jactant, 
Et dum fituJta negant, quod soJum fata petehant, 
Est miseris renovaia fides, atque otnne Juturum 
Crevit amore nef as. Nam postquam foedera pacis 
Cognita Petreîo, seque et sua tradita venum 
Castra videt, famtuas ad pr ait a dextras 
Excita tf atque hostes turba stipatus inertnes 
Pracipitat castris, junctosque ampîexihus ense 
Séparât, et muUo disturhat sanguine pacem, 

(Phaks., IV, i68*2io.) 



Interea domitis Ctesar remeabat Iberîs, 
Fictrices aquilas alium îaturus in orbem, 
Cum prope fatorum tantos ter prospéra cursus 
Avertere Dei. Nulh nam Marte subacius 
Intra castrorum timuit tentoria ductor 
Perdere successus scelerum ; cum ptene, fidèles 
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rassasiées de sang, veulent enfin l'abandonner. Le sU 
lence momentané du clairon lugubre, Tépée, rentrée 
au fourreau et refroidie, ont-ils chassé les furies de la 
guerre? ou le soldat, qui demande une solde plus forte, 
maudit-il sa cause et son chef, et veut-il, en ce moment 
même, vendre plus cher son épée souillée par le crime? 
Jamais danger plus grand n'apprit à César combien 
peu solide, combien chancelant était le faite d'oîî il 
méprisait le monde, combien faibles étaient les appuis 
de sa grandeur. Mutilé, privé de tant de bras, aban- 
donné à sa seule épée, lui qui traînait tant de peuples 
aux combats, il commence à savoir que les glaives 
lires sont aux soldats, et non au chef. — Ce n'étaient 
plus de timides murmures, une colère sourde cachée 
dans les cœurs. La seule chose qui enchaîne toujours 
les âmes irrésolues : la crainte de ceux dont on est 
craint soi-même, la pensée qu'on est peut-être seul à 
souffrir de l'injustice d'un tyran ne les retient plus ; 
la foule audacieuse a secoué toute peur. Quand il est 
celui de tous, le crime est impuni. On se répand en 
menaces. — «^ous voulons. César, sortir de cette rage 



Per tôt bella mon us, satiaUe sanguine tandem, 
Destiluere diuent; seu ntasto classica paulum 
Intermissa sono, claususque et frigidus ensis 
Expulerat helli furias, seu pr^emia miles 
Dum majora petit, damnât causamque duceinque. 
Et scelere imbutos etiam nunc venditat enses, 
Haud magis expertus discrimine Casar in uîlo est 
Quam non e stahiliy iremulo sed culmine cuncta 
Despiceret, siaretque super tituhantia fuîtus , 
Tôt rapiis truncus manibus, gladioque relictus 
Pane suo, qui tôt gentes in bella trahebat, 
Scit non esse ducis strictos, sed militis, enses. 

Non pavidum jam murmur erat, nec pectore tecto 
Ira latens ; nam qua dubias constringere mentes 
Causa solet, dum quisquepavet, quibus ipse limori est, 
Seque putai solum regnorum injusta gravarî, 
Haud relinet : quippe ipsa metus exsolverat audax 
Turba suos. Quiaquid multis peccatur, inultum eti. 
Effudere minas : — « Liceat discedere, Casar ^ 
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de crimes. Tu vas cherchant partout sur terre et sur 
mer un fer qui nous égorge ; tu veux nous jeter comme 
une vile proie au premier ennemi venu. Grâce à toi la 
Gaule nous a enlevé une partie de nos frères d'armes ; 
les rudes guerres de l'Espagne, une autre; une autre 
gît sur le sol de l'Hespérie ; tu triomphes partout, et 
ton armée meurt. A quoi nous sert d'avoir arrosé de 
notre sang les plaines du Nord, le Rhône et le Rhin 
soumis par nous? Pour prix de tant de guerres, tu 
nous a donné la guerre civile... Qui pourra t'assouvir, 
si Rome ne te suffit -pas? Regarde : vois ces cheveux 
blancs, ces mains débiles, ces bras devenus impuis- 
sants. Notre vie s'en va. Nous l'avons épuisée dans 
les combats : nous sommes vieux, renvoie-nous mourir. 
Sont-ce des vœux coupables? Nous demandons à re- 
poser nos membres mourants sur un lit moins dur 
que l'herbe des champs; nous demandons à ne pas 
tomber, quand la vie nous abandonnera, sur le sol 
de la plaine; nous demandons à chercher une main 
qui ferme nos yeux à l'heure de la mort, à être bai- 
gnés par les larmes d'une épouse, à savoir que nous 
aurons chacun notre bûcher, à voir la maladie. terminer 



A rahie seelerum. Quarts terraque marique 
His ferrttm jugulis ; animasque effundere viles 
Quolibet hoste paras ; partent tihi Gallîa nostri 
Eripuit ; partent duris Hispania hellis; 
Pars jacet Hesperia; Moque exercitus orbe. 
Te vîncente, périt. Terris fudisse cruoretn 
Quid juvat ArctoiSf Rhodano Rhenoque subactis i 
Tôt tnihi pro bellis bellunt àvHe dedisii... 
Quid satis est, si Ronta parum ? jant respice canos, 
invalidasque manus, et inanes cerne lacertos, 
Usus abit vit^e : bellis consumpsimus avum. 
Ad mortem dimîtte senes. En improba vota ? 
Non duro liceat ntorientia cespite tnembra 
Ponere ; non anima glébam fugientf ferire, 
Atque oculos inorti clausuram quterere dextram, 
Conjugis illabî lacrimts, unique paratum 
Scire rogum. Liceat morbis finir e senectam. 
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notre vieillesse, enfin nous demandons qu'on puisse, 
sous César, finir autrement que par l'épée. Pourquoi 
nous entraîner par l'espoir, comme si nous ne savions 
pas à quels forfaits tu nous mènes? Sommes-nous seuls 
à ignorer quel crime en guerre civile obtient la plus 
forte récompense. Les guerres n'ont servi à rien, 
s'il n'est pas avéré que nos niains sont capables de 
tdut. Ni devoir, ni loi, rien ne peut les enchaîner, ne 
peut les empêcher d'oser tout. Notre général sur les 
bords du Rhin, César ici n'est plus qu'un complice ; 
le crime rend égaux ceux qu'a souillés le crime. Ajou- 
tez que l'ingrat profite de notre valeur, sans nous en 
tenir compte. Tout ce que nous faisons, il prétend 
le devoir à sa fortune. Qu'il apprenne enfin que son 
destin, c'est nous. Tu peux, tant qu'il te plaira, es- 
pérer tout de la faveur des Dieux : si tes soldats irri- 
tés le veulent. César , la paix se fera. » — A ces mots, 
ils se répandent dans toutes les parties du camp, le 
visage menaçant, et demandant à grands cris leur chef. 
Quel chef n'eût tremblé devant un pareil soulève- 
ment? Mais César, qui tous les jours expose ses destins 
sur les .abîmes, qui met sa joie à éprouver sa for- 



Sit pTétier gladios alîquod sub Casare fatum. 
Qutdy velut ignares ad qua portenta paremur , 
Spe trahis} usque adeo soli civilibus armis 
Nesdmus cujus sceUris sit maxima merces ? 
^i7 actum est bellis, si uondum comperit istas 
Omnia passe manus. Nec fas, nec vincula furis 
Hoc audere vêtant. Rhetti mihi Casar in undis 
Dux eratf hic socius : facinus, quos iuquinat, ^tquat. 
Adde, qtiod ingrato meritorum judice virtus 
Nostra périt. Quidquid gerimus, fortuna vocatur t 
Nos fatum sciât esse suum. Licet omne Deorum 
Obsequium speres^ irato milite, Casar, 
Pax erit. » — Hacfatus, totis discurrere castris 
Cateratf infestoque ducem deposcere vultu.., 

Quem non ille ducem potuit terrere tumultus ? 
Fata sed in praceps solltus demittere Casar, 
Fortunamque suam per summa pericula gaudens 
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tune danft les plus grands pirils, César arrive 

Il apparaît, debout sur le tertre, le visage intré- 
pide, il fait déjà trembler, car il ne tremble pas; la 
colère l'inspire, il parle: — « Soldat, tout à l'heure 
ton visage et ton bras en fureur se déchaînaient contre 
un absent : le voici; voici sa poitrine nue, il l'offre 
à tes coups : frappe. C'est là qu'il faut laisser ton 
épée avant de fuir, si tu veux que la guerre cesse. 
Elle n'est que lâcheté la sédition qui ne fait rien de 
hardi, qui n'a pour but que la désertion, pour motif 
que la lassitude du soldat et les triomphes d'un chef 
invincible. Partez! Laissez-moi, seul avec mes destins, 
poursuivre la lutte. Ces armes trouveront bien des bras 
pour les porter; vous chassés, la Fortune me rendra 
autant de héros que j'aurai d'armes libres. Quoil 
toutes les nations de l'Hespérie accompagnent sur 
tant de vaisseaux la fuite du t^rand Pompée, et la vic- 
toire ne me donnerait pas une troupe pour recueillir le 
fruit de la guerre qui s'achève, pour vous ravir le prix 
de vos travaux, pour suivre, sans avoir perdu une 
goutte de sang, mon char entouré de lauriers? Et 



Exercere, venit 

. . .* Stetit aggefe fuîtus 

Cespltis, iittrepidus vuîlu, meruitque t'imeri 
Non meluens ; atque haCt ira dictante^ profatur : 
— c Qui modo in ahsentem vultu dextraque furehas^ 
Miles, hahes nudum, promptumque ad vulnera pectus. 
Hic fugtf si bellt finis placet , ense reîieto, 
Detegit imheUes animas niîfortiter ausa 
StilitiOf tantumque fugam meditata fuventus, 
Ac ducis invicti rébus lassata secundis. 
Vadite, meque nteis ad hella relinquile fatts. 
Inventent hac arma manus, vohisque repnlsiSy 
Tôt reddet Fortuna viros^ quot tela vacahunt. 
Anne fugam Magni tanta cum classe sequuntur 
Hesperùe gentes, nohis Victoria turbant 
Non dabitf impulsi tantum quéc pramia belli 
Auferatf et vestri rapta mercede laborit^ 
Lauriferos nullo comitetur vulnere currus ? 

II. ?! 
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VOUS, foule qu'on méprisera, vieillards qui avez versé 
tout votre sang, vous ne rentrerez à Rome que pour 
être, plèbe romaine, simples spectateurs de nos triom- 
phes! Croyez-vous par hasard que votre désertion 
puisse un seul instant arrêter la marche de César ? 
C'est comme si tous les fleuves menaçaient l'Océan de 
ne plus mêler à ses flots le tribut de leurs eaux : est- 
ce qu'il diminuerait parce qu'elles lui manquent? aug- 
inente-t-il plus quand elles lui arrivent ? Croyez-vous que 
vous avez été pour quelque chose dans ma fortune? 
Les Dieux ont bien souci de vous! La Providence 
s'occupe bien de votre vie ou de votre mort? Les chefs 
mènent tout : tout suit. Le genre humain n'est créé 
et mis au monde que pour quelques hommes su- 
périeurs. Effroi du Nord et de l'Hibérie tant que tu 
es sous mes drapeaux, soldat, tu fuirais sous ceux de 
Pompée. Labiénus, lieutenant de César, était brave ; vil 
transfuge aujourd'hui, il est errant sur les terres et sur 
les mers, à la suite du chef qu'il m'a préféré. Fortune, 
de quel fardeau tu soulages enfin mes épaules fati- 
guées d'un tel poids. Ces bras qui pouvaient tout es- 
pérer et auxquels ne suffit pas cet univers, je vais donc 



Vos despecla, senes, exhausiaque sanghine turba, 
Cernetis nostros, jam plehs Romana, triumphos. 
Casaris an cursus vestra sentire putatis 
Damnum posse fuga ? veluti si cuncid minentur 
Flumina, ^uos miscent pelago^ subducere fontes. 
Non magis ahlatis unquam decresceret tequor^ 
Quant Hunc crescit aquis. An vos momenla putatis 
il lia dédisse mihi ? Nunquatn sic cura Deorum 
Se premit, ut vestra morti, vestraque saluti 
Fala vacent. Procerum motus htec cuncta sequuntur: 
Humanum paucis vivit genus. Orbis Hiberi 
Horror et Arctoi, nostro sub nomine, miles% 
Pompeio certe fugeres duce. Fortis in armis 
Casareis Labiénus erat : nunc iransfuga vilis 
Cum duce pralato terras atque aquora lustrât».. 
Heu! quantum Fortuna humeris jam pondère fessis 
Amolitur onus ! sperantes omnia dexlras 
Exarntare datur, qu'bus hic non sufficit orbis. 
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pouvoir les désarmer! C'est pour moi seul enfin que 
je ferai !a guerre. Sortez du camp ; remettez mes ensei- 
gnes à des braves, lâches Quirites. Mais auparavant, 
les misérables qui ont attisé le feu de la révolte, si César 
n'en veut plus, le châtiment les réclame. Tombez à 
genoux , tendez vos têtes infidèles, présentez vos cous 
à la hache. Et toi, conscrit, qui as besoin d'être fornié, 
toi, désormais l'unique espoir et la force de mqn 
camp, regarde : apprends à frapper, apprends à mou- 
rir. » — La foule tremblante demeure inerte sous cette 
parole terrible et menaçante. Devant un seul homme 
que tout à l'heure elle voulait faire retomber au rang 
de simple citoyen, toute une armée pâlit. On eût dit qu'il 
commandait aux glaives mêmes, que le fer allait frap- 
per, malgré le refus du soldat. César lui-même craint 
un instant que les armes et les bras ne se refusent à ce 
nouveau crime. Mais non : la soumission dépasse l'es- 
poir du cruel chef, et lui offre non-seulement les glaives, 
mais les tête». Il redoute maintenant de perdra et de 
voir périr ces âmes endurcies au crime. Il le faut : 
le supplice est le traité sanglant qui scelle la paix et 
fait rentrer l'armée dans le devoir. 

Jam cerle mihi hella giram^ DlscediU castrh, 
TraUte nostra viris, ignavi, signa, Quiritei. 
Al paucoSf quibus hiee rahies aucioribus arsit. 
Non Ctesar, sed pana tenet. Procumbîle terne, 
Infidumque caput, ftriendaque lendiie colla. 
Et tu, quo solo stabuttt jam robort castra, 
Tiro rudis, spectapœnas, et disee ferire, 
Disce mort. » — TremuU sava sub voce minantis 
Vulgus iners; ununtque caput tant magna juventus 
Privalum factura timet : velut ensibus ipsts 
Imper et, invito molurus milite ferrum. 
Ipse pavet, ne tela slbi dextraque negentur 
Ad scelus hoc, Ctesar : vicit patientia savi 
Spem duc'is, et jugulos, non tantum prastitit enses, 
Nil 'magis, assuetas sceleri quam ùerdere mentes, 
Atque perire timet. Tarn diro fctaeris ictu 
Parta quies, pctnaque redit placata juventus, 

(Phars., V, 237-373.) 
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FUITE DE POMPÉS. 

11 fuit par delà les gorges d'Hercule^ par delà les 
bois de Tempe, gagnant les défilés déserts de la forêt 
d'Hémonie, il fuit, il presse son cheval épuisé par la 
course et devenu rebelle à l'éperon ; il mêle et con- 
foDd, pour les rendre méconnaissables, les traces de sa 
faite ; il fait mille détours, mille circuits. Tremblant 
au bruit des vents qui agitent les bois, au bruit des 
"pas d'un dj ses gens qui le suit, tout Tinquiëte pour sa 
vie, tout l'épouvante et le glace d'effroi. Bien que 
tombé du faîte des grandeurs, il sait que son sang a 
du prix encore; plein du souvenir de sa haute desti- 
née, il croit que César donnerait encore pour le voir 
égorgé, tout ce qu'il donnerait lui-même pour avoir la 
tête ensanglantée de César. 

Mais en vain cherche-t-il des chemins déserts : sa 
gloire, son visage trop célèbre ne lui laissent aucune 
retraite pour cacher sûrement son destin. Tous ceux 
qui venaient le rejoindre à Pharsale, et à qui la renom- 
mée n'a pas encore appris la ruine de sou parti, sont 
stupéfaits de le rencontrer, demeurent interdits à la nou- 



Jam super HercuUasfaucet, nemorosaque Tempe, 
Hœmonia déserta petens dispendia silva^ 
Cornipedem exbauitum cursu^ stimulisque negantem 
Magnus agens, incerta fuga vestigia turbat, 
Jmplicitasque errore vias. Pavet ille fragorem 
Motorum ventis nemorum ; comitumque suorum 
Qui posi ierga redit, trepidum îaierique tinunUm 
Exanimat : quamvis summo de culmine lapsus, 
Nondum vile sui preiium seit tanguinis esse, 
Seque, ntemor fait, tanla meuedis habere 
Crédit adhuc jugulum, quantum pro Casaris ipse 
Avulsa cervice aaret. Déserta sequeniem 
Non patitur fatum celare latebris 
Clara viri fades, Mulli Pbarsalica castra 
Cum peterenty nondum fama prodente ruinas, 
Occursu stupuere ducis, vertigine rerum 
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velle d'un si brusque naufrage ; ils ne peuvent l'en croire 
lui-même quand il leur apprend son désastre. Tout 
témoin de son infortune le gêne; il vouarait être in- 
connu du monde entier, avoir un nom obscur qui lui 
permette de traverser en sûreté les villes. Infortuné ! 
Le Sort lui fait payer aujourd'hui les longues faveurs 
dont il l'a .comblé jadis! Au poids de ses malheurs le 
Sort ajoute le poids de sa gloire passée, et lui fait un 
supplice de ses premiers destins. Combien il déplore 
aujourd'hui ses prospérités prématurées ! Combien il 
maudit les lauriers que sa jeunesse a gagués sops 
Sylla. Pirates vaincus à Corcyre, étendards du Pont 
sont autant de souvenirs pénibles à sa grandeur dé- 
chue! 

Et voilà comme une vie trop longue, comme l'exis- 
tence qui survit à la puissance abat les plus grands 
cœurs ! Si notre dernier jour n'arrive pas le jour même 
où finit la prospérité, si le trépas ne se hâte de pré- 
venir les revers, tout le bonheur passé fait notre dés- 
honneur. Ah! peui-on, ose-t-on se livrer aux. faveurs 
du Destin, sans avoir préparé sa mort!... 



^itouili ; cladisque sme vix ipse fideîts 
Auclor erat. Gravis est Magno qu'icumque malorunt 
Tesiis adestf cunclis ignotus gentibus esse 
Malletf et ohscuro tutus transite per urhes 
domine. Sei panas longi F ortuna favoris 
Exigit a misera f qute tanto pondère famée 
Res premit adversaSy fatisque priorlhus urget. 
Nunc festinatos nimium sxbi sentit honores , 
Actaque laurifera damnât Sullana juventa; 
Nunc et Corycias classes et Poniica signa 
Dejeitum meminisse pudet. 

Sic longius avum 
Destruit ingentes animosy et v'ita superstes 
Imùerio : nisi summa dies cum fine bonorum 
Aafuit, et céleri pravertit trislia leto, 
Dedecoti estfortuna prior, Quisquamnc secundis 
Trader e se Fatis audet, nisi morte parata? 



(Phars., VIII, 1-32.) 
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l'amb de pompée. 

Mais les mânes de Pompée ne restèrent pas ense- 
velis dans la poussière de Pharos, une poignée de 
cendres ne retint pas captive sa grande âme. Elle 
s'élance du sein des flammes, abandonne des membres 
à demi consumés, quitte un indigne bûcker et prend 
son essor et monte vers la voûte céleste. Dans la 
région où l'air ténébreux rejoint les pôles étoiles, 
vaste espace compris entre la terre et la lune errante, 
habitent les Mânes des demi-dieux : la Hamme divine 
qui a préservé leur vie de toute souillure leur a assuré 
ce séjour dans la région inférieure des cieux, a ras- 
semblé leurs âmes dans ces orbes éternels; elles y 
arrivent sans être déposées dans une urne d'or ou 
ensevelies dans des Àots d'encens. Quand l'âme de 
Pompée y fut montée, qu'elle se fut pénétrée de la 
vraie lumière, qu'elle eut contemplé le cours errant 
des étoiles et les astres fixés à la coupole céleste, elle 
vit dans quelle nuit épaisse gît notre jour terrestre, et 
prit en pitié l'outragé fait à son corps mutilé. Puis, 
planant sur les champs de l'Ëmathie, sur les enseignes 



At non în Pharia niaues jacuere faviîla^ 
Nec cinis exiguus tantam compescuit umhram. 
Prosiluît hiistOf semiuslaque memhra relinquens, 
Degeneremque rogum, sequitur convexa Tonantis. 
Qua niger astriftris connectitur axibus aer, 
Quodque palet terras inter lunaque tneatus, 
Semiaei Mânes habitant, quos ignea vîrtus 
Jnnocuos vita, patientes alberis itni 
Fecit, et aternos an'imam colUgit in orbes. 
Non illuc auro positi, nec tare sepulli 
Perveniunt. Illic, postquam se lumine vero 
Implevitf stellasque vagas miratus et astra 
Fixa polis, vidit quanta suh nocte jacerei ' 
Nostra dies, rîsitque sut ludibria trunci. 
Hinc super Emathia campos et signa cruenti 
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sanglantes de César, sur la flotte dispersée à la sur- 
face des eaux, vengeresse du crime, elle descendit dans 
rame sainte de Brutus, elle alla s'établir dans le cœur 
invincible de Caton. 

ÉLOOE DE POMPÉE. 

Mais les clameurs de toute une multitude révoltée 
contre le ciel et qui reproche aux Dieux le trépas de 
Pompée ne sont pas aussi douces à son ombre que 
quelques mots de Caton, mots qui viennent d'un cœur 
plein de la vérité : 

— « Un citoyen n^est plus qui, pourn*avoir pas eu 
toute la rigidité de nos ancêtres et n'avoir pas connu 
la vraie mesure de ses droits, n'en fut pas moins un 
utile exemple dans un siècle où le respect de la justice 
était perdu. Puissant, mais sans avoir attenté à la 
liberté; seul, quand le peuple était prêt à se faire 
esclave sous lui, il voulut rester homme privé ; chef 
du Sénat, mais d'un Sénat souverain, il ne s'arrogea 
rien par le droit de la guerre; s'il voulait se faire 
donner, il voulait aussi qu'on pût lui refuser; il pos- 



Casaris ac sparsas volitavit in tequore classes. 
Et sceUrum vindex in sancto peciore Bruti 
Sedit, et invtcti posuit se mente Catonis. 

(Phars., IX, 1-18.) 

Non tamen ad Magni pervenil grattas umbram 
Oinne quod in Superos audet convicia vulgus, 
Pompetumque Deis obicit^ quant pauca Catonis 
Verba, sea à pleno venientia pectore vert. 

— « Civis obitf inquit, multo majoribus impar 
Nosse modum iuris, sed in hoc tamen utilis tevo, 
Cui non ulla fuit justi revêt entia : salva 
Libertate potens, et soins plèbe parata 
Privatus servire sibi, rectoraue Senatus, 
Sedjregnantis, erat, Nil beîli jure poposcit; 
Quétque dari voluit, volait sibi posse negari. 



34B ANTHOLOGIE LATINE. 

séda des bieng immenses , mais il mit dans le trésor 
public plus d'or qu'il n'en garda pour lui. Il prit le 
glaive, mais il sut le déposer. Il préféra les armes à Fa 
toge, mais, sons les armes, il chérissait la paix. Il 
aimait à prendre le pouvoir comme il aimait à le 
quitter. Maison chaste, fermée au luxe, restée pure, 
au milieu de la fortune inouïe de son maître; nom 
illustre, vénéré des nations, et qui à lui seul rendait des 
services à sa patrie. Les vraies garanties de la liberté 
avaient péri par le retour triomphant des SyMa et 
des Manus : après Pompée, l'ombre même en a dis- 
paru. La tyrannie régnera sans pudeur; le Sénat n'aura 
plus ni couleur ni apparence de pouvoir. Heureux 
Pompée ! la mort s'est offerte à toi à l'heure de la dé- 
faite ! Le crime de Pharos t'a présenté le fer libérateur ! 
Qui sait si tu ne te serais pas résigné à vivre sous les 
lois de ton beau-père ! Le premier bonheur pour 
l'homme est de savoir mourir; le second, d'y être 
contraint. Fortune, si les Destins nous réservent à un 
maître, donne-moi un Juba semblable à Piolémée. 
[Fais que Juba m'égorge tout de suite comme Pto- 
lémée a égofgé Pompée]. Je ne demande pas qu'on 



Immodicas possedit opes^ sed plura retentis 
Intulit ; invasit ferrum, sed porter e norat. 
Prtetuht arma tog/e, sed pacem armatus amavlt. 
Juvit sumpia ducem^ juvit dimissa potestas, 
Casia domus, luxuque carens, corruptaque nunquam 
Fortune dontini. Clarum et venerahile nomen 
Gentibus, et multum nostra qitod proderat itrhu 
Olim verajides, Sulta Marioque reeeptîs, 
Libertatis obit; Pompeio rébus adempto, 
Nunc et ficta périt. Non jam regnare tudehlt ; 
Née color intperii, nec frons erit ulla éenatus. 
O felix, eut summa dîes fuit obvia victOy 
Et eut qturrendos Pbarium scelus obtulit enses! 
Forsilan in soceri potuisses vivere regno, 
Scire morif sors prima viris, sed proxima cogi. 
Et mihi, si Fatis aliéna in jura venimus. 






I 
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ne me garde pas pour an ennemi vainqueur, je de- 
mande qu'on ne lui garde qu'un cadavre dôcapité. n 



CATON AU TEMPLE DE JUPITER AMMON. 

On était arrivé devant l'unique temple de la Libye, 
temple dont les farouches Garamantes sont les gar- 
diens. La renommée dit que c'est là que se tient l'ora- 
cle d'un Jupiter, non point armé de la foudre, ou sem- 
blable au nôtre, mais d'Ammon aux cornes recour- 
bées... Debout, devant la porte, se tenaient les peuples 
que l'Orient avait envoyés consulter sur les nouveaux 
destins le Jupiter au front orné de cornes : ils cédèrent 
la place au chef Latin. Les compagnons de Caton 
l'adjurent d'éprouver ce Dieu, célèbre dans l'univers 
entier, de juger par lui-même d'une réputation de si 
longue date. Labiénus, plus que tous, le pressait de 
savoir par la voix des Dieux, les événements que 
gardait l'avenir. — « Le sort, dit-il, le hasard de 
la route nous a offert et la parole d'une grande Di- 



Da talent, FortuHa, Juham : non depreeor hosiî 
Servarif dum me servet cerviee recisa. » 

(Phars., IX, 186-2x4.) 



Ventum erat ad templum, Lihycis quoi gentibus unum 
IneuUi Garamantes habent : stat sorliger illic 
Jupiter, ut memorant, sed non aut fulmina vibrans, 
Aut similis noitro, sed iortis cornihus Ammon.,. 
Stabant ante fores populi quos miserat EoSy 
Cornigerique Jovis monitu nova fata petebant : 
Sed Latio cesser e duci; comitesque Calonem 
Orant exploret Libycum memorata per orbem 
Numina, de fama tam longi judicet tevi. 
Maximus bortator scrutantU voce Deorum 
Eventus Labiénus erat . — * Sors obtulit, inquit, 
Et fortuna vite tani magni Numinis ùra^ 

II. 3 a 
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¥inité et l'aTu d'oo Diea. Ce Diea pcot nous wernr 
de guide aa mflieo des Syrtes, peut nous réréier Tissoe 
de la goene. A qui les Dieox de FOljmpe confieroat- 
ils mieox leurs secrets, révéleront-ils mieox l'avenir 
qn'à ton ftme sainte, d Caton, toi dont la vie s'est 
too)oors réglée sur leurs lois célestes, toif fidèle servi- 
tenr d'nn Dieu ? L'occasion se présente de t'entretenir 
avec Jupiter: consulte-le sur le destin réservé à 
l'odieux César, obtiens de lui qu'il te dise ce que va 
devenir la patrie. — Les peuples vont-ik conserver 
leurs droits, leurs lois ? ou tout le fruit de la guerre 
civile va-t-ii être perdu? Remplis ton cœur de la sainte 
parole, ou tout an moins, amant de ranstère vertu, 
sacbe de lui en quoi consiste cette vertu même, de- 
mande loi les lois, la règle de l'bonnenr. » 

Alors Calon, rempli du Dieu qu'il portait en silence 
au ' fond du cœur, en laissa échapper ces paroles 
dignes du sanctuaire : — « Que veux-tu que je demande 
ici, Labiénus? Si j'aime mieux périr libre et les 
armes à la main, ou voir rétablir la royauté? Si la 
vie a plus on moins de prix ? S'il y a grande diffé- 
rence entre une vie longoe ou courte? Si la force 
brutale porte jamais atteinte à Thomme de bien ? Si la 



CoHsiîiumque Dei : tamto àuee possumus uti 
Per Syrtes, hellique datos cognoscere easus. 
Nam cui crediderim Superoi arcana daiitros, 
Didurosque magis quam saneto vera Caioni ? 
Certe vila tibi semper directa supemas 
Ad leges, sequtritque Deum. Datur eue hquendi 
Cum Jove libertas .- inquire in fata mefandi 
CasariSf et patrûe venturos exeute mares : 
Jure suopopulis uti, legumque licebit, 
An hélium civile petit ? Tua peclora sacra 
Voce reple : durte saltem virtutis amator 
Quare quid est virlus et posu exemplar bonerti. p 

Jlle, Deo plenus tacita quem mente gerebai, 
Effiidil dïgnas adytîs e pectore voces : 
— « Quia quitri, Lahiene, jubés ? An liber tu or mis 
Occuhuhse velim totius, quam régna videre ? 
An sil vita nihil f Si longa, an différât atas ? 
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Fortune, aux prises avec la vertu, perd ses menaces? 
S'il suffit de vouloir le bien ? Si jamais le succès ajoute 
au mérite ? Tout cela, |e le sais. Âmmon ne le gravera 
pas plus avant dans mon cœur. Nous sommes tous 
sous la dépendance des Dieux ; que le temple parle ou 
se taise, nous ne faisons rien sans la volonté céleste. 
Aussi bien la Divinité n'a pas besoin de parler. Le 
Père souverain, en nous créant, nous a dit une fois 
pour toutes tout ce qu'il faut savoir. Aurait-il été 
choisir un désert stérile, des sables, pour parler k 
trois ou quatre mortels privilégiés ? Aurait*il enfoui 
la vérité dans cette poussière? Est-ce que son sanc- 
tuaire n'est pas partout, sur la terre, sur la mer, 
dans Pair et dans le ciel, et dans le cœur du juste ? 
Alors, pourquoi questionner les Dieux ? ce que ton œil 
peut voir, ce que tes sens perçoivent: c'est Jupiter. 
Laissons-donc, laissons les sortilèges aux gens irré- 
solus, à ceux que trouble toujours la crainte de l'ave- 
nir. Moi, ce n'est pas un oracle qui m'assure, c'est 
la mort, sûre elle-même. Lâche ou brave, il faut mou- 
rir. Jupiter l'a dit une fois: il suffit. i> — 
Ainsi parle Caton, et, sans porter atteinte à la reli- 



An nouât vis nulla hono ? Fortunaque perdat 
Opponia virtute nrinas ? laudandaque velle 
SU satis ? et nunquam situes su cr estai honestum ? 
Scimus, et hoc nohis non aUius inseret Ammon. 
Hitremus cuncti Superis, lemploque iacente 
Nilfacimus non sponte Dei; nec vocihus ullis 
Numen eget, dixitque semel nascentibus auctor 
Quidquid scire licet. Sterilesne elegit arenas, ' 
Ut eaneret paucis, mersitque hoc pulvere verum ? 
Estne Dei sedes, nisi terra, et pontus, et aer. 
Et ctelum, et virtus? Superos quid quétrimus ultra ? 
Jupiter est quodeunque vides, quodcunque movtris, 
Sartiltgis tgemnt dubu, semperqnejuiuris 
t^anhus emàpUés : me mm oracuîa certum, 
Sed mors certa faeit. Pavido fortique cadendum est. 
Hoc satis est dixisse Jovem. » — Sic ille profaiur. 
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gion du temple, il s'éloigne de l*autel et laisse aux 
peuples leur Âmmon, qu'il a refusé d'interroger. 

LE TOMBEAU D'ALEXANDKE LE GRAND. 

Ici gît un brigand heureux : le rejeton insensé du 
Philippe de Pella. Quand le destin vengeur en eut 
délivré la terre, on s'avisa de déposer dans un sanc- 
tuaire ses os, comme s'il n'eût pas mieux valu les jeter 
à tous les vents du ciel ! La Fortune a épargné ses 
mânes ! Son heureux destin l'a suivi jusque dans la 
tombe ! — Car si jamais la Liberté ressaisissait le mon- 
de, il n'aurait été conservé que comme un jouet, celui 
dont l'exemple funeste apprend à l'univers que tous les 
peuples peuvent être le partage d'un seul homme. 
V^oyez-le : il s'échappe de son pays Macédonien, re- 
paire de ses aïeux; il dédaigne Athènes qu'a vaincue 
son père ; poussé dans les plaines de l'Asie par les Des- 
tins qui le pressent, il se rue à travers le carnage et les 
cadavres sur les peuples de l'Asie; son glaive atteint 
toutes les nations ; il rougit de sang des fleuves incon- 



Servataque jièU tempîi discedit ah aris. 
Non exploratum populis Ammona relinquens, 

(PHA.RS., IX, $ii-^86.) 



Illic PelUei proies vesana Pnilipbi^ 
Félix prado, jacet, terrarum vindicefaio 
Raptus ; sacratiSf lotum spargenda per orbem 
Membra viri posuere adytis : Fortuna pepercil 
Manibus, et regni duravit ad ultima fatum. 
Nam sibi Libertas unquam si rcdderet orbeatf 
Ludibrio servatus erat, non utile mundo 
Editus exetMplum, terras tôt passe sub uno 
Esse viro. Macetum fines, latehrasque suorum 
Deseruit, victasque patri despexit Athenas ; 
Perque Asia populos Fatis urgentibus acius, 
Humana cum strage ruit, gladiutnque per oinues 
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nus : du sang des Perses, l'Euphrate; du sao^; de l'Indien, 
le Gange ! Fléau de la terre ! Foudre qui frappe indis- 
tinctement tous les peuples, astre de malheur pour 
toutes les nations ! Le voilà prêt à lancer ses flottes 
sur la mer extérieure. Ni le feu, ni l'eau, ni les sables 
stériles de la Libye, ni les Syrtes d'Âmmon ne l'ar- 
rêtent : il va revenir à l'occident, en suivant le ver- 
sant du monde, en faisant le tour des pôles, il va 
boire aux sources du Nil ! Halte là ! sa der- 
nière heure est venue. La Nature va mettre le seul 
terme possible à la démence d'un pareil monarque. 
Dans la rage d'ambition qui lui a fait conquérir 
l'univers entier, il emporte avec lui son empire; il 
meurt sans laisser à un héritier une destinée si pui«- 
santé ; il livre les Nations en proie, à tous ses capi- 
taines. — Mais c'est dans Babylone qu'il succombe^ 
dans sa Babylone, et il est l'objet de l'effroi du Parthe !... 

CÉSAR SUR LBS RUINES DE TROIE. 

César errait autour des ruines mémorables de cette 



Exegit geutes; ipioios miscuit amnes, 
Persarum Euphraten, Indorum sanguine Gangen; 
Terrarum fatale maluntf fulmenque, quod omnes 
Percuter et pariter populos, et sidut iniquum 
Gentibus. Oceanc classes inferre parabat 
Exteriore mari. Non illi fiamma, née unda, 
Nec sterilis Libye, nec Syrticus obstitit Ammon : 
Isset in occasusy mundi devexa seculus^ 
Ambissetque polosy Nilumque a fonte bibisset : 
Occurrit subrema dîes, Naturaque solum 
Hune potutt finem vesauo ponere régi; 
Qui secum invidia, qua iolum ceperat orbem, 
Abstulit imperium, «ulloque herede relicto 
Totius fati, lacerandas prahuit urbes : 
Sed ceâdit Babylone suât Parthoque verendus ! 

(PuARS., X, 20, 46.) 



Circuit exustée nomen memorabile Trojét, 
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Troie réduite en cendres, et cherchait les traces magni- 
fiques du mur d'Apollon. Depuis loUjjtemps des buis- 
sons stériles, des troncs pourrie recouvrent le palais 
d'Âssaracus ; les temples des Dieux ne tiennent plus 
qu'à des racines déjà fatiguées. Pergame entière est 
ensevelie sous des ronces: les ruines, les ruines mêm^s 
ont péri! Il voit le rocher d'Hésione, la forêt qui 
couvrit de son ombre le lit d'Anchise, l'antre où siégea 
l'arbitre des troié Déesses, la place où Ganymède fut 
emporté au ciel, la colline où se joua la crédule 
naïade, (Snone. En ces lieux, il n'est pas de pierre 
qui n'ait un nom. Sur la poussière aride serpentait un 
ruisseau ; César l'a franchi sans le connaître : c'était le 
Xanthe ! Il pose un pied distrait sur un tertre de 
gazon : un berger Phrygien l'arrête : il va fouler les 
mânes d'Hector! Des pierres éparses jonchaient le sol 
sans que rien pût indiquer leur caractère sacré : — 
« Ne te retournes-tu pas pour voir l'autel de Jupiter- 
Hercéen?» lui dit le guide. 

Sainte et puissante œuvre du poète !, Tu disputes tout 
au trépas ; tu assures aux mortels l'immortalité. César, 



Magnaque Pbahei qiuerit vestigia mûri. 
Jam sitva stériles, et patres robore trunà 
Assaraci pressere domos, et templa Deorum 
Jam lassa radice ienent ; ac tota teguntur 
Per ganta dumetis : etiam periere ruin/eî 
Aspicit Hesiones scopulos, silvasque, latentes 
Ancbisie thalamos ; quo Judex sederit antro ; 
Unde Puer raptus calo ; quo vertice Nais 
Luserit Œnone : nullum est sine nomine sa fum. 

Insàus m sicco serpentent pulvere rivum 
Tnmsierat, qtâ Xantbus erat ; securus in alto 
G rmwùm p oiÊ t h mf gressus: Phryx incola mânes 
Hectoreos adean wUaL Dise$usa jacthoMt 
SaxOy nec ullîus faciem xcrMwfM smeri: 
— « Heruas, motistralor ait, non respiàs anul » 

O saur et magnus vatum labor, omnîa fato 
EripiSf et popults donas mortalibus éevum ! 
Jnvidia sacra, Casar, ne tangere fama : 
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ne sois pas jaloux de ces consécrations de la renom- 
mée. S'il est permis de promettre la durée aux Muses 
Latines, aussi longtemps que durera la gloire du 
chantre de Smyrne, la postérité lira mes vers, et 
avec eux, tes exploits : notre Pharsale vivra : jamais 
les siècles ne la condamneront aux ténèbres de l'oubli. 

ROME sous CÉSAR. 

La mesure delà terreur publique, la voici : On croit 
qu'il va vouloir tout ce qu'il est libre de faire. 

.... Les Pères sont sur leurs sièges, prêts à voter 
tout ce qu'il voudra : la royauté, des temples pour 
lui, et pour le Sénat, pour eux, la mort et Texil! 

Il rougit d'ordonner, non Rome d'obéir. 



• 



Nam, si quid Lai'tis fus est promitlere Musis', 
Quantum Smyrnai durabunt vatis honores, 
Venturi me ieque legent : Pharsalta nostra 
Vivet, et a nuilo ienebris damnabitur tevo. 

(Phars., IX, 964-9S6.) 

» ' 

Fuit hac mensura iimoris : 

Velle putant quodcumque polest..., 

(Id., III, 100.) 



Sedere Patres, censere parati 
\empla 
ExsiUumqut petat^.. 



~ - ~ — — - - - — - ^ 

5i regnuiH, si templa sibi, jugulumque Senatus 
ttit 



(Id., Id., X09.) 

Plura jubere 

Erubuil quam Roma pâli..., 

(Id., Id., III.,) 
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Noos étions vaincus, il fallait tout subir; trem» 
blanis, dégénérés, tant d'ignominie n'avait qu'âne ex- 
cuse : on ne pouvait plus rien refuser au vainqueur ! 

PENSÉES. 

[qui ne se trouvent pas dans les morcenux précédents. ] 

C'est la loi jalouse des Destins : il n'est pas donné 
à la toute puissance d'être longtemps debout. 

La grandeur s'écroule d'elle-même : elle est le 
terme que les Dieux ont mis aux progrès de la pros- 
périté. 

Entre associés au trône point de bonne foi. Jamais 
pouvoir ne voudra supporter de partage. 

Différer quand on est prêt, c'est se perdre. 



Toi rébus iniquts 

ParuUnus vieil : venta est hae sola pudoris 
Degenerisqtie metns, nil jam potuisse negari. 

(Phars., III, 149.) 



Invida Fatorum séries, summisque negatum 
S tare diu.... 

(Id.. I, 70.) 

In se magna ruuni : Uetis hune numina rehus 
Crescendi posuere ntodum.... 

(Id., 82) 

Nulla Jides regni soeiis, omnisque poiestas 
Impatiens consortis erit.... 

(Id., qa.) 



Semper nocuii offerte paratis, 

(Id., 281.) 
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Refuser ce qui est juste à celui qui a les armes à la 
main, c'est lui donner tout. 

Que l'esprit humain ignore toujours Pavenir. Qu'il 
soit toujours permis d'espérer quand on tremble. 

Il croit n'avoir rien fait, tant quMl lui reste à faire. 

C'était le caractère y la règle invariable de l'in- 
flexible Caton : observer les bornes, se tenir dans les 
limites de la sagesse, prendre la Nature pour guide, 
donner sa vie à sa patrie, et ne pas se croire né pour 
lui seul, mais pour le monde entier. Gardien fidèle de 
la justice, observateur rigide des lois de l'honneur, il 
fait le bien pour tous ; jamais l'égoïsme ne se glissa 
dans aucun acte, jamais il n'eut sa part dans la vie de 
Catoa. 



Arma tenenti 

Ontnia dot qui justa negat... 

(Phars., I, H9-) 

Sit eœca futuri 

Mens hominum fati : liceat sperare timenti î 

(!»., n X4.) 

un actum credens, cum quid superesset agendum. 

(Id., 6$7.) 

... Hi mores, hac duri immola Calonis 
Sectafuit: servare modum, finemque tenere, 
Naturamque sequiy patriaque impendere vitam; 
Nec sihi, sed toti genitum se credtre mundo. 
Justifia cuUor ; rigidi servator honesti ; 
lu commune bonus; nullosque Catonis tu usus 
Subrepsity partemque lulit sihi nala volupias. 

(Id.. 380-390. 
II. U 
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O prodigalité, appétits qu'un repas modeste ne 
peut satisfaire, sensualité de ]a faim, vanité des tables 
opulentes, qui faites fouiller terres et mers pour y 
trouver des aliments, voyez le peu qu'il faut pour 
soutenir la vie, voyez ce que la nature demande. 

Les Dieux, pour leur faire supporter la vie, cachent 
aux mortels que c'est un bonheur que la mort. 



O prodiga reurm 

Luxuries, vutiguain paivo contenta par aiu^ 
El qtuesitorum terra pelagoqve cih<»u»t 
Amhitiosa famés, et lauttt gloria mensa. 
Discite quant parvo liceat producere vitant. 
Et quantum nalura petat.... 

(Phaks.,IV, 3-3.) 

Victurosque Dei celant, ut vivere durent, 
Félix esse morH... 

(Id., 520.) 
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TITUS PETRONIUS ARBITER. 

(67 ap. J.-C ?) 



Né à Marseille, courtisan de Claude, proconsul, puis con- 
sul, homme de plaisir et d'esprit, eUgantia arbtler à la 
cour de Néron, a dit de lui Tacite, qui a consacré une des 
belles pages de ses Annales à sa mort tragique et tout épi- 
curienne , nom d'Arbiter qui est resté attaché au sien , 
selon toute vraisemblance; auteur du Satyricon, peinture 
symbolique du rè^ne et de la cour du prince dont il avait 
été le favori, mélange de prose et de vers à la taçon des 
Méntppées de Varron {yoir tome I, page 213), mais mélange 
abominable, où un début d'une haute portée sur l'enseigne- 
ment dans les écoles de rhétorique de tous les temps, où la 
piquante anecdote de la Matrone d'Éphèse, mise en vers sans 
être surpassée par notre La Fontaine, où quelques jolis vers, 
où surtout un petit poème superbe sur la corruption de 
Rome et sur la guerre civile sont enfouis sous un ramassis 
de récits monstrueuse dignes des temps des Nérons couronnés . 



CORRUPTION DE ROME. 

L'.uaivcrs entier était aux mains du Romain vain- 
queur ; il possédait et mers et terres, et tout ce que par- 
courent l'astre du jour et celui de la nuit : il n'est 
point rassasié. Les mers gémissent sous des vaisseaux 
chargés qui les sillonnent en tous sens. S'il est au 
loin quelque recoin caché, s'il est quelque sol 0(1 
sourde l'or : c'est un ennemi [Il faut qu'on le dé- 
pouille]. Les destins ont résolu les horreurs de la 



Orhem jam totum victor Romanus hahehat, 
Qua mare, qua terrée, qua sidus currit utrumque, 
Nec satiatus erat. Gravidis fréta pressa carinis 
Jam peragebantur . Si quis sinus abiitus ultra, 
Si qua foret tellus, qua fulvutn milleret aurum, 
Hostis erat ; fatis^ue in tristia bella paratis. 
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guerre civile : il faut de Ter. On ne veut plus des 
joies connues du vulgaire; plaisirs communs désor- 
mais ! plaisirs usés ! Le soldat ne parle plus que du 
coquillage des eaux Assyriennes; la pourpre de la 
terre le dispute à la pourpre des mers. Ici ce sont 
les Numides avec leurs marbres; là, les Sères avec 
leurs nouveaux tissus, l'Arabie entière déraste ses 
cbamps. 

Mais voici d^autres maux, plaies d'une paix désas- 
treuse. On poursuit la bête fauve dans les forêts da 
Maure ; on fouille les profondeurs du désert, TAfrique, 
Ammon; on veut cet animal gigantesque dont la 
mort livrera les trésors [les ivoires]. Le tigre sauvage 
surcharge nos flottes; il arrive transporté dans une 
cage d'or, il vient boire, aux applaudissements de toat 
le peuple, boire du sang humain ! Mais 6 honte ! faut- 
il dire, faut-il raconter ces crimes avant«coureurs de la 
chute de Rome ? Comme chez les Perses, dès la fleur de 
la puberté, on supprime l'homme, le fer enlève l'organe. 
La nature se cherche et ne se trouve plus!... 

La gloutonnerie ne sait qu'inventer! Le sarget est 
pris au fond des eaux de la Sicile, et apporté vivant 
sur nos tables. Les huîtres, arrachées aux rivages du 

Quétrehantur opes. Non vulgo nota placehant 
Gaudia, non usu pleheio irrita volupias, 
Assyria concham îaudarat miles in unda, 
Quasitus tellure niior certaverat ostro; 
Hine Numide erustas, illinc nova vellera Seres, 
Atque Arahum populus sua destoliaverat arva. 

liue alite clades, et las^ vutnera bacis : 
Quaritur in silvis Mauri fera ; et ultitnus Ammon 
Afrorum excutitur, ne desit hellua dente 
Ad mortes pretiosa suas. Premit advena classes 
TigriSf it aurata gradiens veelatur in aula, 
Ut bibat humanum populo plaudente eruorem. 

Heu ! pudet effari, peritura^ue prodere fata ! 
Persarum ritu maie pubescenttbus annis 
Subripuere viros, exactaque viscera ferro,., 
Qu^erit se natura, nec invenil.., 
Jngeniosa gula est, Siculo searus aquore mer sus 
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Lucrin, font valoir un repas, et renouvellent à grands 
frais l'appétit. Les eaux du Phase sont dépeuplées 
de leurs oiseaux ; et sur la rive muette, on n'entend 
plus que le soufiBe du vent dans le feuillage désert. 

Au Champ de Mars, même fureur. Les Quirites se 
vendent. Ils accourent a l'encan ; le suffrage se met à la 
criée et devient une source de gain. A combien le 
peuple? à combien le Sénat et les Pères? La faveur est 
à qui la paie. Les vieillards même ont perdu leur tière 
liberté. L*or a tout envahi , l'or a renversé la puissance ; 
la majesté même, la majesté, corrompue par l'or, 
rampe à terre ; Caton vaincu est repoussé par le peuple. 
Mais le vainqueur fait pitié, il rougit d'avoir ravi les 
faisceaux à Caton. O opprobre du peuple ! ô ruine des 
vertus antiques! Ce n'est pas un homme qu'on a re- 
poussé, c'est le pouvoir, vaincu dans un seul homme, 
c'est l'honneur romain ! Rome est perdue ; elle est le 
salaire de sa propre ruine; elle n'est plus qu'une proie 
sans vengeur. 

Ad mensam vivus perâucitur ; itique Lucrinis 
Eruia litoribus vtndunt conchylia cœnas, 
Vt rénovent per damna famem, Jam Phasidos unda 
Orhata est avibus ; mutoque in litore tantum 
Sola desertis aspirant frondibus aurte, 

Nec minor in Campo furor est, emptique Quirites 
Ad pradam, strepitumque lucri suffragia verlunt. 
Venalis populus, venalis Curia Patrum. 
Est favor in pretio, Senibus quoque libéra virtus 
Exciderat; sparsisque opibus conversa potestas, 
Ipsaque majestas auro eorrupta jacebat. 
relliiur a populo victus Cato, Tristior ille est 
Qui vicit, fascesque pudet rapuisse Catoni. 
Namque hoc dedecus est poàuli, morumque ruina. 
Non homo pulsus erat ; sed in uno vida ùotestas, 
Romanumque decus. Quare jam perdita Roma 
Jpsa sui merus erat, et sine vinaice préeda, 

(De MUTAT. RBIP., I, S0-) 
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SULPICIA. 
(92 ap. J.-C.) 



Femme poète, épouse du philosophe Calénus, auteur de 
poésies aujourd'hui perdues, et d'une satire contre Domitien 
à propos de redit d'exil porté contre les philosophes. 



CONTRC LE SIÈCLE DE DOMITIBN. 

Dis-moi, Calliope : que médite le père des Dieux? 
Veut-il changer la face du monde, changer la vie de l'hu- 
manité ? Veut-il arracher à des mourants les arts qu'il a 
donnés jadis? Veut-il que muet^ privé de la raison, tel 
qu'il était, quand il a commencé à se redresser dans sa 
première enfance, l'homme se traîne encore à la recher- 
che du gland ou sur le bord d'une onde pure? Ou ré- 
serve-t-il ses bienfaits au reste de la terre, aux autres 
États; et veut-il en déshériter la race Ausonienne et les 
nourrissons dé Romulus ? Mais que dis-je? C'est à deux 
causes que Rome dut de porter si haut sa tête altière : 
à sa valeur dans les combats et à sa sagesse dans la 
paix. Mais cette valeur, après s'être exercée chez 
elle et dans des guerres sociales, a franchi les mers, 



Dlc niihif Calliope : quidnam pater ille Deorum 
Cogitât f an terras, et patria secula mutât ? 
Quasque ded'il quondam, morientihus eripit artes ? 
Nosque jubet tacites, et jam ralionis egenos. 
Non aliter, primo quam cum surreximus avo, 
Glandibus et pura rursus procumhere lyniùba ? 
Au reliquas terras conservât amicus et urhes; 
Sed genus Ausonium, Remulique exturbat alumnos ? 
QmA reputemus enim ? duo sunt quibus extulii îugens 
Roma caputt virtus belli, et sapietitia pacis, 
Sed virtus agitai» domi, et socialibus arnùs, 
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s'est jetée sur la Sicile, sur la citadelle de Carthage, 
sur tous les royaumes, et a conquis bientôt le monde 
entier. Puis, semblable à l'athlète qui resté seul dans 
le stade Achéen, languit et s'énerve dans l'inaction, 
Rome, dès qu'elle n'a plus eu de rivaux à combattre, 
et qu'elle a eu enchaîné la paix dans toute l'étendue 
de l'univers, Rome a repris chez elle les lois et les arts 
de la Grèce, et, géré, sous la douce influence de la 
sagesse et de la raison, les fruits de ses victoires sur 
terre et sur mer. C'était la base de sa puissance^ base 
sans laquelle elle ne pouvait se maintenir, sans laquelle 
Jupiter eut été convaincu de mensonge pour avoir dit 
autrefois à Junon : — « Je leur accorde un empire 
sans fin. n 

FA. voici qu'aujourd'hui celui qui gouverne l'empire 
Romain, cet homme courbé, comme sous le poids d'une 
poutre, sous le poids de son ventre, ce glouton, au teint 
blafard, chasse, exclut, proscrit tout, science, sagesse 
et la race des sages, et leur nom! Aujourd'hui, comme 
autrefois les Gaulois prirent la fuite en abandonnant 
leurs épées et leurs balances, quand Camille Capitolin 



In fréta Sicaniét, et Carthaginis exiit arces, 
Ceteraque imperia, et totum simul abstulit orient ; 
Deinde, velut stadio vicior gui solus Achao 
Lan guet, et immola secum virtuie fatiscit. 
Sic iliilem Romana manus, contendere posiquam 
Desiitit, et pacem îongis frenavH habenis, 
Ipsa domi léger, et Graia inventa rétractant, 
Ômnia hellorum terra qutesita marique 
Pramia consilio, et molli ratione regehat. 
Stabat in his, neque enim poterat constate sine ipsis, 
Aut frustra uxori mendaxque Diespiter olim, 
# Imper ium sine fine dedi », dixisse probatur. 
Nunc igitur qui res Romanas imperat inter, 
Non irabe, sed tergo prolapsus, et iugluvie albus. 
Et studia, et sapiens hominum nomeuque genusque 
Omnia. ahire foras atque Urbe excedere jussit. 
Nunc, Capitolino veluti turbante CamillOy 
Ensihus et trutina Galli fugere relicta. 
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vint fondre sur eux, aujourd'hui nos doctes vieillards 
sont expulsés, et réduits à anéantir eux-mêmes leurs 
écrits, comme un fardeau mortel! Âh! comme il s'a- 
busa le vainqueur de Numance et de l'Afrique, cet 
illustre disciple d'un sage de Rhodes, et avec lui ces 
guerriers éloquents, héros de la seconde guerre Punique, 
toi, le premier, sage et vieux Caton, qui te demandais 
avec inquiétude si la prospérité plus que les revers 
maintenait debout la race Romaine ! Va, c'étaient les 
revers; car, tant que l'amour de la patrie, tant que la 
femme captive dans ses pénates leur met les armes à la 
main, les guerriers s'assemblent, courent sus à l'ennemi, 
comme l'essaim des abeilles au corps fauve, le dard 
nu, fond sur les guêpes descendues du temple de Junon 
Monéta. Mais de même aussi que lorsque Pabeille 
revient, délivrée de toute crainte, peuple et reine ou- 
blient les rayons et meurent dans le sommeil et dans 
l'obésité ; ainsi, la paix, le fardeau d'une longue paix 
est la mort des fils de Romulus. 



Sic nostri palare senes dicunitur, et ipsi 
Ut fer ah suos onus exstirpare libellos. 
Ergo Numatitinus, Libyatsque erravit in isto 
Scipio, qui Rhodio crcvit formante magisiro. 
Cetera et illa manus hello facunda secundo, 
Quos inter Prisa sententia dia Caionis 
Scire adeo magni fecisset, utruinne secundis. 
Ah magis adversis staret Romana propago ? 
Scilicet adversis : nam cum defenaier armis 
Suadet amor patria, et captiva penatibus uxor. 
Convertit, ut vespis, quiirum domus arce MoueUe, 
Turba rigens strictis per lutea corpora telis, 
Ast ubi apis tecura redit, oblita favorum 
Plebs materque una somno tnoriuntur obeso. 
Romulidarum igitur longa et gravis, exilîum, pax. 

(De corrupto sta.tu reip., 12, 58.) 
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TURNUS. 
(Époque de Néron ?) 

Il ne reste de lui qu*un fragment magnifique, une invec- 
tive virulente d'une cinquantaine de vers contre les poètes 
(les Muses) qui flattaient Néron, fragment qui pourrait bien, 
comme quelques autres, n'être qu'une mystincation litté- 
raire, de Balzac celle-ci, comme l'indique un savant lin- 
guiste, M. Pierron, dans son excellente Histoire de la Lit- 
térature romaine (Hachette, 1852, p. 512). 



CONTRE LES MUSES INFAMES. 
1 9''* flattent Néron. ] 

Donc, ils vont chanter la faim et ses tortures, le 
poison distillé dans les festins, le peuple, dont on a 
pris le sang, les amis engraissés pour être tués , la 
vieillesse de l'empire et son épuisement sous le nom 
de paix, et tout ce qu'il leur plaît d'appeler l'âge 
d'or ; ils vont chanter le lamentable incendie de 
Rome et de ses marbres : Spectacle magnifique, et 
fait pour consoler des ombres de la nuit ! Donc, 
autre exploit fameux! ils vont chanter le crime de ce 
fils qui s'applaudit du meurtre de sa mère, et qui 
veut affronter les furies maternelles, opposer furies 
aux furies, serpents aux serpents, brandir toujours 



Ergo famem miseram, aut epulis infusa vtnena. 
Et populum exsanguem, pinguesque in funus ainicos. 
Et mollf imperii senium suB nomine pacis^ 
Et quodcumque illis nunc aurea dicitur égtas, 
Marmoreaque canent lacrimosa incendia Roma, 
Ut formosum aliquid, nigne et solatia noctisi 
Ergo re hene gesta, et leto tnatris ovaniem, 
Maternisque canent cupidum concurrere Diris, 

II. U 
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un nouveau glaive, étaler toujours quelque ass^ss'nat 
plus odieux. Ils vont chanter ses cruautés, chanter 
ses débauches, et cet hymen monstrueux, et cet 
enfant dont il fait sa femme, ce monument d'une in- 
fâme lubricité!... 



Et Diras alias epponere, et anguihus angues, 
Atque novos gladms, pejusque osiendere Uium. 
Sa va canent, ohsccena caitent, foedosque hymetueos 
Uxoris pueri, veneris monumenta nefanda... 

(SaT. in NeRONEM, 1-12.) 
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CAIUS SILIUS ITALICUS. 
(25-100 ap. J.-C.^ 

D'abord avocat, puis consul sous Néron, gouverneur de 
l'Asie Mineure, ue se livra aux lettres que dans un âge 
avancé, et voulut, comme poète, imiter Virgile, de même 
qu*il avait, comme orateur, imité Cicéron; auteur d'un 
poëme épique surchargé de fictions surannées : Les Guerres 
Funiques (Putticorunt, lih. Xf^II). — Après Ennius (voir 
tome I, page 67), qui avait, dès les premiers temps de la 
littérature Latine, traité ce sujet deux fois patriotique alors, 
au point de vue de la langue et au point de vue de l'histoire 
romaine, le principal, sinon l'unique mérite de l'œuvre de 
Silius Italiens est de suppléer parfois, tant bien que mal, 
à quelques-uns des livres de Tite-Live que le temps n'a 
pas épargnés et dont sa poésie est loin de valoir la prose. 

La décadence de la poésie Latine, commencée avec les 
Sénèques, est accusée plutôt qu'arrêtée par de louables mais 
maladroits essais qui ne sont que de tristes contrefaçons des 
œuvres de la grande époque, comme on en peut juger si 
l'on compare la description du Bouclier d^Annibal par Silius 
Italiens à celle du Bouclier d'Énée, par Virgile (tome I, 
page 297). 

SERMENT d'ANNIBAL. 

Cette rage contre l'Italie et contre les champs Sa* 
turniens, la fureur paternelle l'avait de bonne heure 
mise au cœur de l'enfant. Issu ds l'ancienne famille 
de Barcas, originaire de Sidon, Annibal comptait jus- 
qu'à Bêlas une longue série d'ancêtres... Fier de cette 
noble origine , non moins illustré par son bras, 



Hane rabiem in fines Jtalum Saturniaque arva 
Adâidcral quondam puero patritu furor. Ortus 
Sarrana pruci Barca de gente, veiustos 

A Belo numerabat avos 

Nobilù hoc ortu, et dexlra spectatus Amilcar, 



\ 



Amilcar, dèt qu'il vit Annibal parier, articuler lo 
premiers aom, l'appliqua à nourrir en lui in foreuri 
fliierritrei, el tEtna dana le cœur de l'enfim la guerre 

Au milieu de Carlhage fiait un temple consacré aux 
miRM de Didoi., la foadalrice, honoré de longue date 
par le culle el la terreur dei Tyriens. Lei i(t et 1«> 
pina qui l'enveloppaient de lennombr» épaiaaea, le 
dérobaient aux regarda et le défendaient contre la 
clarté du ciel. C'eit là, dit-on, que )adi( cette reine 
■'était affranchie el de tet douleora el de la vfe. Là >e 
dreaient les statuea des ancitret, marbrea ta deaïl, 
l'antique Bélua el la longue auile de eea deacendutt : 
là, Agénor, la gloire de (a nition.et Fhénii qui a légti( 
è iamaia «on nom à aon paya. Enltn on y voyait 
Dldon eile-mtme, réunie pour laujouri à aon époux 
■Sychée ; à »ea pisda est l'épée du Troyen ; enfin cent 
aulela élevé* aui Dieux du ciel et du toul-puiaaant 
Erèbe. C'eat en ce lieu que, lea cheveux épars, la prS- 
Ireaae, revêtue d'une tunique infernale, évoque et la 
déetae d'Henna el lea pniaiancea de l'Achéron. La 
terre mugit et fait entendre dant les ténibrea d'hor- 



'^■'^"-£'^Z''Zn^!"ZM»yZ".''''" 



Urit fuU •KilU lacrum 



Hcc un, ni ftAiltwl, airis varlaliius oUm 
E^,i^, B.lu^u. f.™, omni.}u, «f«um 



h, am. .gu„, alqu. H. 
^ve AttufonUt voeat StygU 
tmapl UlUi, rumfilqui bar 



fhtjiim lutli tràmt anlu 
- Dbi Ertinjat ftUnli, 
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ribles sifflements ; des flammes, qu'aucune main n'a 
allumées, brillent sur les autels; les mânes, qu'attirent 
les chants magiques voltigent dans les airs, et, sur le 
marbre, le visage de Didon se coijvre de sueur. Ânni- 
bal, par l'ordre de son père, est conduit dans ce sanc- 
tuaire. A peine entré, Amilcar examine attentivement 
sa contenance et son visage. Mais Tenfant n'a point 
pâli devant les transports furieux de la Pythonisse 
Libyenne, devant les barbares cérémonies du temple, 
devant le seuil souillé d'un sang noir, devant les 
flammes qui jaillissent au son des chants. Le père 
alors promène sur sa tête une main confiante, le 
couvre de baisers, excite encore et élève son fime et 
l'emplit de ces exhortations : 

— « Des cendres ranimées de Troie est née une 
nation qui tient asservie sous un traité inique le 
descendants de Cadmus. Si les Destins refusent à mon 
bras d'effacer l'opprobre de ma patrie, mets ta gloire 
à l'entreprendre, mon fils. Oui, qu'aujourd'hui germe 
dMW ton cœur la guerre qui doit détruire le Latium. 
Que 1t nce Tyrrhénienne frémisse désormais à ton 
nom; que tes femmes du Latium refusent d'être 
mères, en appTtnuit que tu grandis, mon fils. » — 

Slbiîa; tnauensl flagrant MJJ m ri h mr ignés, 
Tum magico volitant cantu per «momi mûmes 
Exa'tif vultusque in marmore sudat ESswm, 
Annibal hoc patrio jtusu ad penetralia fertnr ; 
Ingrtssique habitas atque ora explorât Amilcar. 
. Non ille evaniis Massyhe pàlluit iras. 
Non diros temùli ritus, aspersaqve tabo 
Limina, et auaito surgentes carminé flammas, 
Olli permulcens genitor caùtU, oseula libat, 
Attoîlitj^ue animos borlando, ac ialibus implet. 
— « Gens récidiva Phrygum Cadmea stirpis alumnos 
Fœderibus non tequa premit : si Fata negarint 
Dedecus id patriée nostra depellere dexira, 
Htec tua sit laus, note, veïis ! âge, concipe bella 
Lalura exiiium Laurentibus. Horréat ortus 
Jam pubes Tyrrhena tuos ; partusque récusent 
Te sur génie, puer, Latiég producere matres, n — 
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Ainsi Taiguillonne Amilcar^ et ea même temps il lui 
dicte ce terrible serment : — « Romains, dès que j'aa- 
rai l'âge, je vous poursuivrai sur terre et sur mer, 
par le fer et par le feu ; et je ferai revenir sur leurs 
pas les destins de Troie. Ni les Dieux du Ciel, ni les 
traités qui nous défendent la guerre, ni les Alpes et 
leurs sommets, ni la roche Tarpéienne ne m'arrête- 
ront. Je le jure par le Dieu de la guerre, notre allié, 
et par tes mânes, ô Reine! » — Puis on immole une 
victime noire à la triple Déesse; la prêtresse se hâte 
d'ouvrir la viclime palpitante pour y trouver un pré» 
sage, et consulter aussitôt dans ses poumons son âme 
qui s'enfuit. 

LE BOUCLIER D^ANNIBAt. 

Cependant les nations de l'Océan apportent au gé- 
néral Carthaginois des présents magnifiques, ouvrage 
des Gallèces : un bouclier qui brille d'un éclat farouche; 
un casque surmonté d'une aigrette étincelante, et dont 
le blanc cimier balance et fait ondoyer ses plumes de 
neige; une épée, une lance qui devait être fatale à 

His acuil stimulis; suhiàtque baud mollia dictu : 
tt Romanos terra atque undis^ ubi competet atas, 
Ferro ignique sequar, Rhceteaque fata revuîvam. 
Non Superi mihi, non Marient eottihentia pacta. 
Non ceîste obstiterint Alpes, Tarpeiaque saxa, 
Hanc mentem juro nostri ptr numina Martis, 
Per tnanes, Reg'iua, tuos. » — Tum nigra triformi 
Hostia tnactatur Diva, raptùnque recludit 
Spirantes artus poscens responsa sacerdos, 
Ac fugienUm anitnam properatis consulit extis. 

(PuNic, lib. I, 70-122.) 



Ecce autent clipeum, Séevo ful^ore micantem, 
Oceaul genUs ductori dona ferebant, 
Gallaica tellurh opus, gaUamque coruscis 
Subuixam erislis, vibrant cui verHce coni 
Albentis, nivea tremuîo ntOamine pennée ; 
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tant de héros; enfin une cuirasse formée d'un triple 
tissu de chaînons d'or, défense impénétrable à tous 
]es traits. Faite d'airain et de l'acier le plus pur, cette 
armure où se fondaient tous les trésors du Tage, charme 
les yeux du héros ; il l'examine avec orgueil, heureux 
d'y voir tracées les origines de sa, patrie. 

Didon y bâtissait la citadelle de Carthage naissante; 
la jeunesse a tiré les vaisseaux sur le rivage et pousse 
les travaux avec ardeur. Les uns jettent des blocs de 
pierre pour former l'enceinte du port ; aux autres, tu 
fais la répartition des huttes et des maisons, Bitias, 
deux fois vénérable par ta vieillesse et ta justice! On 
montre avec orgueil la tête d'un cheval belliqueux, 
trouvé dans les fouilles : heureux présage salué par 
des cris de joie. Au milieu de ces tableaux paraît 
Énée : privé de sa flotte et de ses compagnons, battu 
par les flots, il tend les bras en suppliant La reine 
infortunée le regarde d'un œil avide, le front serein, 
avec un visage où respire déjà la tendresse. La grotte, 
l'union clandestine des deux amants a été ciselée par la 
main des Gallèces; les cris, mêlés aux aboiements des 



Ensem unum, ae multh ftUalem milîibur hastam ; 
Praterea textam nodis^ auroque irilicem 
Loricam, tiulli tegimen penetrabile ielo. 
Hae, are et duri chalybis perfecta métallo, 
Atque opihus perfusa Ta^i. Per singula latis 
Lutlrat ovans oculis, gaudetque in origine regni, 

Condehat prima Diao Carthaginis arces^ 
Instai'atque operi suhducta classe juventus. 
Molibus hi claudunt pottus; bis tecta domusque 
PartiriSf justa Bitia venerartde senecta. 
Osientant caput effossa tellure repertum 
Bellatoris equi, atque omen elamore salutant. 
Has inter species, orbatum classe suisque, 
JEneam pulsum pelago, dextraque preeantem 
Cernere erat, Fronte butte avide regîna serena 
InfeliXf ae jam vultu spectabat amieo. 
Hinc et speluneam, furtivaque fœdera amanium 
Gallaica fecere manus ; it clamor ad auras. 
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chiens montent au ciel ; effrayés par l'orage qui les a 
surpris les chassears courent se cacher au fond des 

forêts. 

Non loin de là, la flotte d'Enée a déjà quitté le 
rivage, et gagne la haute mer, malgré les cris désespé- 
rés d'Élise. La reine, debout sur un biicher immense, 
vient de se frapper, et commet aux Tyriens futurs le 
soin de sa vengeance. Le Troyen voit du milieu des 
ondes la flamme du bûcher et livre toutes ses voiles 
aux grandes destinées qui l'appellent. D'un autre côté, 
Ânnibal. Suppliant devant les autels infernaux, il verse 
avec la prêtresse du Styx le sang mystérieux, et, dès 
l'enfance, il jure une guerre éternelle aux descendants 
d'Énée. Le vieil Amilcar bondit vainqueur dans les 
champs Siciliens. 11 respire ; on le voit pousser dans la 
mêlée ses phalanges hors d'haleine. Quel feu dans son 
regard! Que de menaces sur son visage farouche! 

Le côté gauche du bouclier porte en relief la 
cohorte Lacédémonienne : elle marche en triomphe sous 
la conduite de Xanthippe vainqueur, venu de la Lé- 
déenae Amycléet Près d'elle, triste honneur! Régulus 



Latratusque canum, subiioque exterrîia nimbo 
Occultant aie venantum corpora silvis, 

Nec procul Mneaiutn vacuo jam îitore classis 
JEquora nequicquam revocanle petehat Eîissa. 
Ipsa,pyram super ingentem stans sauda, Dido 
Mandahat Tyrits uUricia helU futuris ; 
Ardentemque rogum média spectabat ab unia 
Dardanus, et magnîs pandebat carbasa faits. 
Parte alla, supplex infernis Annibal aris 
Arcanum Stygia libat eut» vate cruorem. 
Et primo bella Mneadum iurabat ab ^tvo, 
At senior Siculis exsuUat Amilcar in arvis : 
Sp'irantem credas certamina anhela movere f 
Ardor inest oculis, torvumque minatur imago. 

Nec non et lavum clipei latus aspera siguis 
Jmplebat Spartana cohors : hanc ducit ovanlem 
Ledîeis veniens viclor Xanthippus Amyclis. 
Juxta, triste decus ! pendet sub imagine pana 
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dans tout l'appareil du supplice, et donnant à Sagonte 
un grand exemple de bonne foi. 

Tout autour une fouie nombreuse, des troupes de 
bêtes fauves poursuivies par des chasseurs, et des 
huttes étincellent sur l'airain ciselé. Non loin, l'hor- 
rible sœur du noir Maure, à la peau briîlée par le so- 
leil, caresse des lionnes appiivoisées et dociles au 
langage de sa nation. Le pâtre erre librement dans la 
campagne, son troupeau pénètre dans les bois qu'au- 
cune limite ne lui défend. Tout rappelle les usages et 
le pays de l'Africain, guide vigilant des troupeaux : ses 
javelots, son bon chien de Crète, sa hutte, le caillou 
qui recèle le feu dans ses veines, et sa iiûte connue des 
génisses. 

Au dessus, dominant le sommet de la colline, Sagonte, 
Sagonte investie par une foule immense de peuples, Sa- 
gonte que ceignent des bataillons épais, Sagonte qu'ils 
frappent de leurs traits frémissants. L'Ebre promène 
lentement ses eaux sur les bords du bouclier dont il en- 
ferme le contour immense dans ses rep'is. Enfin Anni- 
bal en personne, Annibal, qui a violé les traités, passé 



Re^ulus, et fidei dai magna exempla Sagunto 

Latior ai circa faciès, agitaU ferarum 
Agntina venalu, et calata mapalia fulgeut. 
Née proeul usla culem nigri soror horrida Mauri 
Assuetas patrio mulcet sermone îeanas. 
It liber eampi pastor, cui fine sine ullo 
Invetitum sallus pénétrât pecus : omnia Pcenum 
Armenli vigilem patrio de more sequuntur, 
Goesaque^ lalr al orque Cydon, tectumque, jhcique 
In silicis venis, et fistuîa nota juvencis. 
Eminet excelso consurgens colle Saguutos, 
Quam circum immensi populi conden saque cingunt 
Agmina certantum, pulsantque trementibus hasiis, 
Extrema clipei stagnabat Iberus in ora, 
Curvatis claiidens ingentem flexibus orbem. 
Annibal, abrupto transgressus fadere ripas, 
Pomorum populos Romana in bella vocabat. 

II. 3$ 
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le fleuve, tt qui appelle à la guerre contre Rome tons le& 
peuples de Carthage. 

Fier d'un tel présent, il adapte à ses larges épaules 
l'armure retentissante, et debout, la tête hante: — « O 
mes armes 1 s'écrie-t-il, comme vous allez vous tremper 
dans le sang fumant de rAusonien! Sénat romain, ar- 
bitre de la guerre, quel châtiment je vais tirer de toi ! » 

RUINE DE 8AG0NTE. 

Aussitôt la consternation est dans tous les esprits; 
on renonce à tout espoir de salut, on refuse la nour- 
riture : l'implacable Furie fait son œuvre. Pour mettre 
le comble a leur terrible situation, le courroux des 
Dieux diffère leur mort. Éperdus, ils cherchent à 
abréger leur vie et détestent un jour qui leur pèse. 
Ils dressent à l'envi au milieu de la ville un immense 
bûcher qui s'élève jusqu'au ciel ; ils y apportent, ils 
y traînent les richesses amassées au sein d'une longue 
paix, les récompenses conquises par leurs bras; tout 
ce qui peut rester à des assiégés : boucliers, épées 
inutiles, hélas ! y sont jetés ainsi que les trésors qu'ils 
avaient enfouis pour les dérober à la guerre et qu'ils 

Tali suhlimis iono, nova tegmina lalis 
Aplat conctUiens bumerts, eelsusque ùrofatur : 
— c Heu quantum Ausonio suïabttis, arma, eruore! 
QuaSf helli Judex, panas mihi, Curia, pendes ! » — 

(PuNic, II, 39S-4S6.) 

Tum vero exeuss^e mentes; sperare sahiH 
Pertasum, damnantque cibos ; agit addita Erinnys. 
Haud gravior duris Divum incUmentia rébus 
i^uam leti proferre moras; abrumpere vitam 
Ocius attoniti quarunt, lucemque gravantur. 
Certatim structus subrectte moîis ad astra 
In média stetit urbe rogus ; portantque trahuntque 
Longit tacts opes quasttaque pntmta dextrîs. 
Hue quidquid superest captis, clipeosquef simulque 
Jnfaustos jaciuut enses, et condita belle 
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lai arrachent à présent, qu'ils veulent livrer aux 
flammes, plutôt que d'en faire la proie d*un vainqueur 
orgueilleux. 

Alors commence ce sacrifice lamentable d*un peuple 
inébranlable dans sa foi, sacrifice dont la renommée 
éternisera dans tout l'univers le souvenir glorieux. En 
tête est Tisiphone. Irritée de la lenteur des vieillards, 
elle pousse avec fureur la poignée du glaive, enfonce 
le fer qui hésitait, et fait résonner deux et trois fois 
son fouet infernal et sinistre. Les mains se souillent 
malgré elles du sang le plus cher ; la stupéfaction suit 
le crime commis dans un moment de délire; les 
larmes des bourreaux inondent les victimes. Celui-ci 
aveuglé par la colère, par la rage du désastre, par 
l'excès des maux soufferts, regarde d'un œil farouche 
le sein de sa mère; celui-là saisit sa hache, la brandit 
sur le cou d'une épouse adorée, puis s'apostrophe au 
moment d'assouvir sa fureur, s'arrête, jette le fer, 
condamne son crime, et semble anéanti. Mais il ne 
saurait s'y soustraire. Érinnys redouble ses coups, et 
sa bouche lui souffle ses noirs poisons. Adieu Pamour, 
adieu l'hyménée si cher à l'époux ! l'oubli engloutit le 

Sffodîunt penîtus terra, gaudenlque superhi 
Vtctoris pradam flammis donare supremis. 

Inde opus aggressi, toto quod nohile mundo 
Sternum tnvictis infelix gloria servat, 
Princeps Tisiphone , lentum indignata patenlem^ 
Press'it ovans capulum, cunctantemque impulit ensem, 
Et dirum insonuit Stygio bis terque flagella . 
Invitas maculant cognato sanguine dextras, 
Miranturque ne'^as aversa mente peractum. 
Et facto sceleri illacrimant ; hic turbidus ira 
Et rabie cladum perpessaque ultima vita. 
Obliquas versât materna per ubera visus ; 
Hic raptam librans diUcta in colla securim 
Covjugis, increpitat sese, mediumque furorem 
Projecta damnât slupefactus membra bipenni. 
Nec tamen evasisse datur : nam verbera Erinnys 
Incuiit, atque atros insibilal ore tumores. 
Sic thalami fugit omnis amor, dukesque marîto 
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flambeau nuptial. L'époux rassemble toate sa force, 
et jette dans les flammes le corps de l'épouse mou- 
rante . les noirs tourbillons d'une fumée épaisse s'é- 
lancent du bûcher. Malheureux Thymbrène, tu te dis- 
tingues entre tous par la fureur de ta piété sacri- 
lège ; dans ton empressement à «dérober ton père au 
glaive Carthaginois^ tu frappes cette figure, image 
de la tienne, tu mutiles ces membres qui ressemblent 
aux tiens... 

Cruelles extrémités de Sagonte, forfaits sublimes^ 
châtiments infligés à la fidélité, déplorable destinée de 
l'héroïsme, qui peut vous raconter sans verser des 
larmes? L'armée Carthaginoise, l'ennemi le plus insen- 
sible pourrait-il retenir ses pleurs ? Cette cité, an- 
tique séjour de la fidélité, et dont le fondateur esc au 
ciel, tombe sous les coups de la perfide nation 
Tyrienne, sous les forfaits de $es propres enfants 
qu'abandonnent des Dieux injustes. Le ter et le teu 
font rage. Le lieu qu'épargne l'incendie, le crime s'y 
déchaîne. Un biicher y élève jusqu'au ciel un nuage 
épais de fumée noire. Elle brûle, sur la cime du mont 



Eifluxere tort, et subiere oblivia UetLe. 

llle jacity tolis connisus viribus, agrutn 

In flammas corpus, densum qua turbine nigro 

Exundat fumum piceus caligine vertex» 

At medioi inler ccelus pietate sinistra, 

Infelix Thymbrene, furis; Poenoque parentis 

Dum properas auferrt necem, reddentia formant 

Or a tuant laceras, temerasque simillima membra... 

Quis diras urbis casus, laudandaque monstra 
Et fidei pœuas, et tristia fada piorum 
Imperet evolvens lacrimis ? Vix Punica fletu 
Cessassent castra ac miser escere nescius hostis, 
Urbs, habitata diu Fidei, caloque parentem 
Murorum repetens, mit inler perfida gentis 
SidoniiC iela, atque immania facta suorum, 
In/ustis neglecta Deis : furit ensis et ignis; 
Quique caret flamma, scelerum est locus. Erigit atro 
Nigtanlem fumo rogus alta ad sidéra nubcm. 
Araet in exceîso proceri vertice montis 



f 
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superbe, cette citadelle qu'avait jusqu'alors respectée 
la guerre, et d'où l'on venait contempler le camp 
Carthatiinois, et le rivage, et tout Sagonte. Ils brûlent 
les temples des Dieux; la mer retlcie l'incendie, les 
flots tremblants en font onduler au loin tous les 
feux... 

Lorsque tant de meurtres ont dépeuplé cette noble 
cité, les Carthaginois s'y précipitent. 

Ames célestes, âmes que n'égalera jamais aucun 
peuple, gloire de l'univers, foule obscure et sacrée^ 
allez, ah! allez dans l'Elysée, allez orner cette sainte 
demeure réservée à la vertu. Mais lui, qu'une inJlgne 
victoire a immortalisé (écoutez, nations; et ne rom- 
pez jamais un traité d'alliance, et ne mettez jan?ai8 la 
bonne foi après ia domination !) lui, exilé, nomade, re- 
poussé par sa patrie même, il errera dans le monde 
entier; Carthage tremblante le verra tourner le dos 
à l'ennemi. Incessamment épouvanté par les spectres 
de Sagonic, il regrettera de n'être pas tombé sur le 
champ de bataille!, à défaut d'un fer qu'on lui refusera, 
ce guerrier jadis invincible, n'apportera aux eaux du 
Styx qu'un cadavre livide et souillé par le poison! 

Arx, itttacta prius helîis : hinc Funica castra, 
Litoraque, et totam soliti spectare Saguntum : 
Ardent tecta Deum ; resplendet imagine fiamma 
JEquoTf et in iremulo vibrant inandia ponto. 

îrrumpunt vacuam Poeni tôt cladibus urhem... 

At vos, sidères, quas nulla aquaverit atas, 
Ite, decus terrarum, anima, venerabile vulgus, 
Elysium et castas seJes decorate piorum. 
Cui vero non écqua dédit Victoria noinen, 
{Audite; o gentes, neu rumpite foedera pacis, 
Nec regnis postferte fidem !) vagus exsul in orbe 
Errabii toto, patriis profectus ah oris; 
Tergaaue vertentem trepid^nj Cartbago videbit. 
Sape oaguntinis somnos exterritus umbris 
Oplabit cecidisse manu ; ferroque negato, 
Jnv ictus quondam btygias belfator ad undas 
JDe/ormata feret liventi numbra veneno, 

(PuNic, II, 592-66$ ; 696-707.) 
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PAKSAGE DES ALPES PAR ANNIUAL., 

Mais déjà le souvenir de toutes leurs fatigues pas- 
sées s*évanouit à la vue des Alpes qu'ils contemplent 
avec effroi de plus près. Des gelées, des grêles éter- 
nelles accumulent sur leurs blancs sommets des 
glaces séculaires. Les flancs escarpés de la montagne 
qui touche aux cieux en sont hérissés, et présentent 
mx feux du soleil levant des cristaux endurcis qu'ils 
ne peuvent fondre. Autant le (gouffre du pâle royaume 
du Tartare s'étend dans les abîmes de la terre vers les 
Mânes et le noir marais du Styx, autant la terre en 
ces lieux monte dans les airs, et intercepte le ciel par 
l'ombre qu'elle projette. Là, point de printemps, point 
d'été, de verdure : seul, l'affreux hiver habite ces som- 
mets maudits, et les occupe éternellement. C'est là 
qu'il assemble de toutes parts les sombres nuages, et 
les pluies mêlées de grêle ; là que tous les vents, les 
tempêtes furieuses ont établi le siège de leur empire : 
le regard se trouble sur ces hauteurs, dont la cime 
va se perdre au sein des nues. 



Sed jam pralerilos ultra rnemîn'tsse lahores 
Conspect^e propius demsere paventihus Alpes. 
Cuttcta gelu canaque teiernum grandine iecta 
Atque égvi glaciem cohibent; riget ardua montis 
JEtber et fades f surgentique obvia Phœbo, 
Duratas nescit fiammis mollire pruinas. 
Quantum Tartareus regni pallentis hiatus 
Ad Mânes imos atque atra stagna paludis 
A super a tellure patet; tant longa per auras 
Erigitur tellus, et ctelum intercipit umhra. 
Nullum ver usquam, nulliaue astatis honores : 
Sola jugis habitat diris, seaesque tueiur 
Perpétuas deformis hiems : illa undique nuhes 
Hue atras agit, et mixtos cum grandine nimhos, 
Jam cuncliflatus ventique funntia régna 
Alpina posuere domo : caligat in alHs 
Obtutus saxis, abtuntque in nub'ila montes 
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Le soldat indécis ralentit le pas, il lui semble que la 
Nature lui défend de porter des armes impies sur un 
sol sacré dans tout Punivers, et que c'est les Dieux 
quMl attaque. Mais leur chef que ni les Alpes, ni l'hor- 
reur de ces lieux ne trouble, ranime par ses exhor- 
tations ces cœurs abattus par tant d'objets effroyables 
et leur rend le courage : — u O honte ! Éies-vous 
las de la faveur des Dieux et de vos succès ? après 
tant de gloire, tant de combats, allez-vous tourner 
le dos à des montagnes couvertes de neiges, et lâche- 
ment mettre bas les armes devant des rochers! Non, 
mes amis, non; sachez plutôt, sachez qu'aujour- 
d'hui c'est sur les murs de l'orgueilleuse Rome, sur 
le sommet de la roche de Jupiter que vous allez mon- 
ter. Encore cet effort, et vous aurez dans vos fers et 
l'Ausonie, et le Tibre. » -^ Et déjà, ébranlée par ces 
riches promesses, toute l'armée gravit la colline; sur 
son ordre, elle abandonne la route tracée par le grand 
Hercule, met le pied sur des lieux inexplorés, s'engage 
par bataillons dans les chemins qu'elle se fraie. Lui- 
même il se fait jour dans des défilés inaccessibles; il 
franchit le premier des pics ardus, et du haut des 



At miles duhio tardât vestigia gressu, 
Impia uu sacros in fines arma per orbem, 
Natura prohibente, Jerant, Divisque répugnent. 
Contra qua duclor (non Alpihus ille, nec ullo 
Turbatus terrore loci; sed languîda monstris 
Corda virum fovel bortando, revocatque vigorem) : 
— V Non pudet, obsequio Suùerum fessosque secundis, 
Post belli decus atque actes, aare terga nivosis 
Montibus, et segnes suhmittere rupibus arma ? 
NunCf 1 nunc socii, dominantis mania Romte 
Crédite vos, summumque Jovis conscendere culmen. 
Hic labor Ausoniam, dabit hic in vincula Thybrim. » 
Nec mora : commotum promissis ditibus agmen 
Erigit in coîlem^ et vestigia linquere nota 
Herculis edicit magni, crudisque locorum 
Ferre ^edem, ac proprio turmas evadere colle, 
Rumpit inaccessos adîtus, atque ardua primas 
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roches appelle ses cohortes. Lorsque la montagne 
couverte d'une couche épaisse de glace égare les pas 
sur ces flancs que les frimas ont blanchis, le fer attaque 
et brise la glace ; mais la neige fondue s'enirouvre et 
engloutit les soldats; elle tombe d'en haut en masse 
humide, et dans sa chute ensevelit des bataillons 
entiers. D'autres fois l'horrible Corus amoncelle devant 
eux d'immenses tourbillons de neige que ses sombres 
ailes leur poussent au visage; ou encore, au milieu des 
sifflements d'une aâ'rcuse tempête, il arrache aux sol- 
dats leurs armes, les emporte, les fait tournoyer jus- 
qu'aux cieux dans une épouvantable trombe. Plus on 
monte, et plus la difficulté augmente; quand, épuisés, 
ils sont arrivés à un sommet, un autre se découvre; il 
naît devant eux une seconde niasse d'où ils n'osent 
contempler les obstacles dont ils ont triomphé et qui 
leur ont coûté tant de sueurs : tant est grande la 
frayeur qui les saisit à la vue de ces plateaux multi- 
pliés, dont l'aspect uniforme n'offre que neiges et fri- 
mas, aussi loin que la vue peut s'étendre. Tel au 
milieu des mers, le pilote, loin du doux sol de sa 



Exsuperaif summaque vocal de rupe cohortes» 
Tum, qua durati concrelo frigore collis 
Lubrica frustrât ur canenti semita clivo, 
Luctantem ferro glaciem premit : haurit hiatu 
Nix resoluta viros, alloque e culmine praceps 
Humenti turtnas operit delapsa ruina. 
Jnterdum adverso glomeratas turbine Corus 
In média ora nives fuscis agit horridus alis : 
Aut rursum immani siridens avulsa procella 
Nudatis rapit arma viris, volvensque per orbem 
Contorto rotat in nubes sublimia ftatu, 
Quoque magis subiere jugo^ atque, evadere nisi, 
Erextre gradum, crescit labor : ardua supra 
Sese aperit fessis, et nascilur altéra moles, 
Unde nec edomitos exsudatosque labor es 
Respexisie libet; tanta formidine plaua 
Exterrent repetita oeulis, atque una pruina 
Canentis, quacumaue datur permittere visus, 
Ingeritur fades. Aiedio sic navita ponto. 
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patrie^ quand ses voiles abandonnées des vents retom- 
bent vides sur le mât tranquille i il interroge l'im 
mensité des eaux, et, fatigué de ne voir que les pro- 
fondeurs d'une mer sans fin, il reporte ses yeux vers 
H ciel où il retrouve Pespoir. Enfin, après tant de 
maux, tant de passages affreux franchis, des têtes 
hideuses, au visage sale, aux cheveux hérissés sortent 
des rochers; ce sont des hommes à demi-sauvages que 
vomissent les antres et les cavités des Alpes, et qui 
viennent en bandes, doués qu'ils sont d'une vigueur 
que ^habitude leur a donnée, au milieu des buissons, 
des neiges qu'ils connaissent, des endroits les plus 
inaccessibles, assaillir de tous les points de la mon- 
tagne, cerner, inquiéter l'ennemi par des attaques inces- 
santes. Les lieux changent bientôt d'aspect : le sang 
inonde la neige et la rougit; la glace qui ne cède point, 
attiédie par le sang, s'affaisse peu à peu; le cheval 
dont le dur sabot presse le sol, se sent le pied pris et 
arrêté dans la glace qu'il a percée. La chute n'est pas 
le seul danger; ils laissent dans la glace les membres 
qu'elle a coupés ; les aspérités les brisent et les traa- 



Cunt dulces liquit terras, et inania nuîlos 
Inveniunt ventes seeuro carhasa mah, 
Immensas prospectât aquas, ac vida profundis 
^quoribus fessus rénovât sua lumîna ealo, 

jamque, super clades atque importuna ïocorum, 
lÛuvie rigidaque coiiue squaîore terenni 
Horrida semiferi promunt e rupious or a f 
Atque effusa cavis exesi pumicis antris 
Alpina invadit manus, assuetoque vigore 
Per dumos notasque nives, atque invia pernix 
Clausum montivagis infestai cursibus hostem. 
Mulaiur jam forma locis : hic sanguine ntulto 
Infectée rubuere nives ; hic, nescia vinci, 
Paulatim gïacies sedit iepefacta cruore; 
Dumque premit sonipes duro vestigia cornu, 
Ungula perfossis hasit comprensa pruinis. 
Nec pestis lapsus simplex : tUrseisa relinquunt 
Membra gelu, fractosque asper rtgor amputai artut 
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chent. Enfin, après six jours et autant de nuits d'une 
pareille ascension , au milieu de si terribles bles- 
sures, ils atteignent la cime tant désirée, ils suspen- 
dent leur camp sur ces rochers escarpes qui vont se 
perdre dans les cieux. 

TRIOMPHE DE SCIPION l'APRIC&IN. 

En possession d'une gloire qui franchira les siècles, 
Soi pion, le premier général qui prit le nom d'un pays 
conquis, à présent qu'il a assuré le sceptre à Rome, 
traverse les mers pour revoir Rome, et rentre dans les 
murs de sa patrie avec l'appareil pompeux du triomphe. 
Syphax le précède, porté sur un brancard, captif, les 
yeux baissas, le cou chargé de chaînes d'or; puis 
Hannon, l'élite de la jeunesse Carthaginoise, les plus 
illustres Macètes, les Maures au visage brûlé, enfin 
les Nomades, le Garamante, connu du Dieu Ammon 
dont il parcourt les sables, et le peuple des Syrtes, 
séjour des naufrages. 



Bis senos soles , lotidem per vulnera savas 
Emensi noctes, optato vertice sidunt, 
Casiraquc praruptis suspendant ardua saxis, 

(PuNic, m, 477-SS7) 



Mansuri compos decoris per secuîa rector, 
Devicttt referens primus cognomina iernSy 
Securus sceptri, repetit per secula Romam^ 
Et patria invehilur sublinti tecta triumpho, 
Ante Syphax, feretro residens, captiva premebat 
Lumina, et aurata servabani colla catetne. 
Hic Hannon, dorique genus Phoenissa juventa. 
Et Macetum primi, atque incocti corpora Mauri, 
Tum Nomades, notusque sacro, cum lustrât arenas, 
dmmotti Garamas, et semptr naufraga Syrtis. 
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Ensuite venait Carthage qui. levait au ciel ses bras 
vaincus, l'image de Plbérie enfin soumise, de Gadès, 
borne du monde, de Calpé, jadis le terme des glo- 
rieux travaux d'Hercule, du Bétis qui lave dans ses 
eaux bénignes les coursiers du Soleil; Pyrène, môre 
farouche des combats, Pyrène dont les cimes couvertes 
de forêts s'élèvent jusqu'au ciel, et l'Hèbre, si impé- 
tueux quani il déverse dans la mer les eaux qu'il lui 
apporte. Mais nul tableau n'attirait les yeux et les 
esprits, comme celui qui représentait Annibal fuyant 
à travers la plaine. 

Scipion, debout sur son char, tout resplendissant de 
pourpre et d'or, présentait son visage martial aux re- 
gards avides des Quintes. Tel, de retour des Indes 
embaumées, Bacchus, conduisait les tigres attelés à 
son char orné de pampres. Tel encore, vainqueur des 
redoutables Géants, le héros de Tirynthe s'avançait 
dans les champs de Phlégra, portant sa tête dans les 
cieux. 

Salut, père invincible; ta gloire ne le cède pas à 
Quirinus, tes exploits ne le cèdent pas à ceux de Camille. 



Mox vicias tendens Carthago ad stdera palmas 
Ibatf et effiptes orte jam Unis Ibera , 
Terrarum finis Gades^ ac laudibus olint 
Terminus Herculeis (Zalpe, Batisque îavare 
Solis equos dulci consuetus ftuminis uuda / 
Frondosumque apicem subigens ad sidéra mater 
Bellorum fera Pyrene, net mitis Iherus, 
Cum simul illiait ponlo, quos atlulit, amnes. 
Sed non ulla magis tnentesque oculosque ienebat. 
Quant visa Annibalis campif fugientis imago. 
Ipse, adstaus t,urru, alque auro decoratus et ostro, 
Martia prabcbat spectanda Quiritibus ara. 
Qualis odoratis descetidens Liber ab Indis 
Egit pampitieos frenata tigride currus. 
Aut cum Phlegrœisy confecta mole Gigantum, 
lucessit eatfpîs tangens Tirynthius astra. 

Salve, invicte parens, non concessure Quirina 
LaudibuSf ac merilis non concessure Cawllo. 
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Quand elle te dit issu du sang des Dieux, Rome salue 
en toi le Téritable rejeton de Jupiter Tarpéien, du 
Dieu de la foudre. 



Nec verOf cum te ntemorai de stirpe Deorum, 
ProUm Tarpeii mentitur Roma Tonantis. 

(Pumc, XVII, 6i$, fin.) 
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VALERIUS FLACCUS. 
(9, ap. J.-C.) 

Né à Padoue, fleurit, selon Texpression consacrée, sous le 
régne de Vespasien auquel il dédia son œuvre, peu après la 
prise de Jérusalem par Titus (70 ap. J.-C) ; auteur d'un 
poëme épique inacnevé, imité d*Apollonius de Rhodes : 
Les Argonautlques {Argonoticotif lib. VIII), sur les Argo- 
nautes ou la Toison d'or, Jasoa, Médée, etc., etc., et cela, 
k cette époque de l'histoire romaine! Genre, sujet et forme 
usés, comme on voit, triste contrefaçon de la grande poésie. 
Faut-il louer ou déplorer ce culte qui porte d*honnétes 
poètes à refaire maladroitement ce qui a été si admirablement 
tait avant eux ? Les adieux d'Alcimède et d'Éson à leur fils, 
calqués sur les adieux d'Évandre & Pallas (voir Virgile, 
tome I, page 274), méritent-ils plus d'indulgence que de 
sévérité ? Les qualités du style, les élégances convenues, la 
facture irréprochable du vers latin ne font qu'accuser l'indi- 
gence des idées. La décadence s'accuse de plus en plus. Du 
moins est-ce la décadence d'une langue qui respecte et suit 
toujours les grandes traditions littéraires. 

DÉPART DES Argonautes. 

Ils se répandent en courant sur les yaisseauz; ceux- 
ci élèvent les antennes; ceux-là mettent les rames à 
Teau; Argus, du haut de la proue, détache le cftble. 
Les gémissements des mères redoublent; les pères 
même perdent leur fermeté. Tous en pleurs se tiennent 
dans de longs embrassements. 



DiseurruHl transiris ; hi celso cornua tnalo 
Expediunt ; alii tonsas in marmore summo 
PratenlOKt ; prora futtem legii Argus ah alla. 
Jncreseunt matrutn gemitus, et fortia languent 
Corda patrum» Longis fientes amplexihus harent. 
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Une voix pourtant domine toutes les autres, c'est cel le 
d'AIcimède qui éclate en saagiots et dont le désespoir 
surpasse les vociférations des femmes, comme la trom- 
pette de Mars écrase les sons du buis de l'Ida. — a Mon 
iils, s'écrie-t-elle, tu vas donc affronter de si redou- 
tables périls! Tu me quittes! et mon cœur n'a pu se 
préparer à cette séparation. Je ne craignais pour toi 
que la guerre et que la terre; il me faut à présent 
adresser mes prières à d'autres Dieux. Si les destins 
te renient à moi, si les flois su laissent toucher par la 
douleur d'une mère éplorée, je puis, ah ! je puis suppor- 
ter la lumière et de longues alarmes. Mais si la Fortune 
en ordonne autrement, aie pitié d'une mère, ô Mort 
clémente, abrège sa crainte, préviens sa douleur. Dé- 
testable Colchos! Pouvais-je redouter le bélier qui 
sauva Phrixus? Quels jours je prévois, quelles nuits 
pleines d'insomnies ! Chaque fois que les flots mugis- 
sants viendront frapper le rivage, mourante, je redou- 
terai la mer et le ciel de la Scylhie ; et je ne serai pas 
plus rassurée quand notre ciel sera serein. Embrasse, 
embrasse-moi; parie, tes dernières paroles resteront 



Vox tanun Alcimcies planctus supereminet omnes. 
Femineis tantum illa furens ululatihus obstat, 
Obruat Idaam quantum tuba Marlia buxum. 
Futur et hac : — < Nale, indignas aditure labores, 
D'ividiiHur : nec ad hos animunt componere casus 
Ante datum; std bella libi terrasque timebam. 
Vota aîiis Jacienda Diis : si fata reiucunt 
Te mibi, si trepidis placabile utalribus aqu<fr, 
Possum equidem lucemque pati, longumque limorem. 
Sin aliud Fortuna parât, miserere parentum, \chos 

Mors bona, dum metus est, nec adhuc dolor. Hei mibi Col- 
Unde ego^ et avecti timuissem vellera Phrixi ? 
Quos jam mente dies, quant steva insomnla curis 
Prospicio l Quoties raucos ad litoris ictut 
Defic'iam, Scythicum metuens p'ontumque polutnque ; 
Nec de te credam noslrîs ingrata serenis! 
Da, precor, amplexus ; hasuraque verba relinque 
Auribus, et dulci Jam nunc preme lumina dextra, » 



VALÉRIUS FLACCOS. 287 

gravées dans mon cœur ; que ta main chérie ferme dès 
ce moment mes yeuiu » 

Alcimède exhalait ainsi sa doulenr. Plus ferme, 
Éson élève encore le courage de son fils. — a Ah ! si 
j'avais encore dans le sang la vigueur qui permit à ce 
bras d'écraser Pholus sous un vase d'or plus pesant 
que la coupe chargée de ciselures qu'il allait me 
lancer, j'aurais le premier suspendu mes armes à la 
poupe d'airain, j'aurais été heureux de faire bondir le 
vaisseau sous les coups de ma rame. Du moins les 
prières d'un père sont exaucées : les Dieux ont entendu 
mes vœux, puisque je vois tant de rois assemblés sur 
notre rivage, et mon fils à leur tête. Voilà bien les 
hommes que je conduisais, que je suivais moi-même 
autrefois! Vienne maintenant (Jupiter l'accordera à ma 
prière), vienne le jour où vainqueur des mers et du 
tyran Scythe, ravisseur de la toison d'or, tu revien- 
dras dans mes bras, où mes exploits seront effacés 
par ton jeune courage !» — Il dit. Jason soutient sa 
mère qui se laisse tomber sur son sein, et le vieillard 
tient embrassé le cou du héros. 



Talibus Aldmede martt; sedfortior JE son 
AttoUens dictis animas : — t O si mihi sanguis. 
Quant us erat, eu m signifero cratère minante m 
Non leviore Pholum manus hac eompescuil auro ! 
Primus in jeratis posuissem puppibus arma, 
Coneussoque ratem gauderem toîlere remo. 
Sed patria valuere preees, auditaque magnis 
Vota Di'is. Video en nostro tôt in ésquore reges, 
Teque dncem. Taies, taies ego ducere stutus, 
Atque sequi. Nunc ille dits, (det Jupiter oro) 
Ille super, quo te Scythici regîsque marisque 
Viclorem, atque humeros aracntem vellere rapto 
Accipiam, cedanlque tua mea facta juventte. » - ■ 
Sic ait. Ille suo collapsam pectore matrem 
Sustinuil, magnaque senem cervicê rccepit, 

(Argon.,' I, 312-353.) 
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DOULEUR DE LA M^RB DE MÉDÉE. 

Cependant l'horrible nouvelle arrive aux oreilles du 
père; elle lui apporte la ruine, le deuil de la maison 
royale, la perfidie et la fuite de sa fille. Déjà le frère 
a revêtu ses armes ; déjà toute la ville s'est assemblée ; 
Éétès lui-même oublie son k^t et vole sur le rivage qui 
se couvre de guerriers. C'est en vain! Le vaisseau 
fuit à toutes voiles. La mère de Médée tendait encore 
les bras vers la mer, avec sa seconde fille et d'autres 
femmes Colchidiennes, mères et brues, et tes jeunes 
compagnes, ô Médée. Seule, devant toutes^ sa mère 
remplit Tair d'affreux gémissements. 

« Suspends ta fuite, ramène du milieu des flots, 
ramène ici ta poupe, ô ma fille. Tu le peux. Où fuis- 
tu ainsi, s'écrie-t-elle ? C'est ici que sont tous les tiens, 
ici qu'est ton père, qui peut te pardonner encore; ici 
qu'est le sol qui t'a vue nattre, et le sceptre qui t'appar- 
tient. Quoi! tu vas te livrer ainsi toute seule aux 
pays Grecs? Étrangère, ta place est-elle parmi les 
tilles d'Inachus? Sont-ce là les vœux de ta famille, et 
l'hy menée qui t'était réservé? Faut-il que l'ftge m'ait 



InUrea patrias stevus venît horror ad aures, 
Fata domus luctumque ferens, fraudemque fugamqite 
Virginis. Hinc subitis infiexit f rater in armîs ; 
Urhs etiam mox Ma coU; volât ipse senect^e 
Immemor £tes ,* complentur litora bello, 
Nequicquam : fugit immissis ttam puppis bahenis. 
Mater adhuc ambas iendebat in aquora palmas. 
Et soroTf atque otmies aVue matresque nurusque 
Colchtdes, aqualesque tibi, Medea, piulla. 
Exstat soIaparenSf implelque ululatibus auras : 
— « Siste fugam ! medio refer bue ex aquore puppim. 
Nota : potes. Quo, clamât, abis ? bic turba tuorum 
Omnis, et iratus nondum pater ; bac tua tellus, 
Sceptraqùe : quid terris solam te credis Acbteis ? 
i2ttis locus Juacbias inter tibi, barbara, natas ? 
Jstane vota domus, exspectatique Hymenai ? 
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conduite jusqu'à ce jour ? Je voudrais, de mes mains, 
de mes ongles, je voudrais, comme Toiseau, pouvoir 
fondre sur le visage de ton ravisseur, et du haut du 
vaisseau, réclamer par mes cris perçants celle à qui 
j'ai donné le jour. « C'est au roi d'Albanie qu'elle 
était promise, non à toi^ lui dirafs-je; jamais ses 
parents infortunés n'ont pris d'engagement avec toi, 
fils d'Eson. Pélias ne t'a pas dit de te sauver au prix 
d'un pareil larcin, ne t'a pas dit d'enlever les filles de la 
Colchide. Garde la toison, prends, prends plutôt tout ce 
qui peut rester dans nos temples. » Mais pourquoi 
en poursuivre un autre de mes plaintes injustes? C'est 
elle qui fuit, elle, ô honte! qui brûle d'un pareil 
amour! Voilà donc, malheureuse (car à présent 
tout me revient à l'esprit), voilà pourquoi depuis que le 
vaisseau Thessalien a paru sur notre mer, ni mets, ni 
plaisir n'était de ton goût, ô mon enfant! Ton visage 
et lit pâle, ton langage étrange, tes yeux égarés, ta gaieté 
toujours factice. Pourquoi ne m'avoir pas dit le mal 
qui te dévorait? Le fils d'Éson serait notre gendre, il 
habiterait notre palais, et tu ne fuirais point ainsi! 



H une petit grandava aient ? Veîlem unguihus uncis. 
Ut voiucris, passent praâonis in ipslus ora 
Ire, ratemque supra, claroque reposcere cantu. 
Quant genui. Albano fuit nac promissa tyranno. 
Non tibi ; nil tecum miseri pepigere parentes, 
/Esonide ; non hoc Pelias evadere furto 
Te jubet, aut uUas Colchis abducere natas, 
Vellus babe, et nostris si quid super, accipe templis. 
Sed quid ego quemquam immerilis incuso quereïis ? 
Jpsa fugit, tantoque, nef as î ipsa ardet amore. 
Hoc erat, infelix, redeunt nam singula menti. 
Ex quo Thessalici subierunt aquora remi, 
Quod nulla te, nota, dapes, non ulla juvabant 
Tempora ? non ullus tibi tum coîor, agraque verba, 
Errantesque gêna, aique aliéna gaudia vultu 
Semper erantl Cur tanta mihi non prod'ita pestis, ïï 
Ut gêner àisonides nostra consideret aula, i 

II. 37 
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Peut-être même aurais-ie partagé ton crime : nous 
serions parties toutes deux, parties là-bas; nous se- 
rions allées ensemble en Thessalie, dans la patrie, 
quelle qu'elle soit, de ce cruel étranger. » 

Ainsi la mère, ainsi la sœur de Médée remplissaient 
l'air de leurs gémissements «K de leurs plaintes; les 
esclaves jettent aussi leurs cris à tous les vents du ciel, 
et appellent leur maîtresse par son nom. — Mais et 
les vents et ta destinée t'emportaient au ioin^ ô Médée ! 



Nec talent paterére fugam ? commune fuisset 
Aiit certe nunc omne nefas, iremus et amhte 
In quascumque vias, pariter petiisse juvaret 
Thessaliam, et savi, qu<ecumqut est, hospitis vrbem. » 

Sic genitrix, simUique impîet soror omnia questu 
Exululans ; famula pariter clamore supremo 
In vacuos dont verba Notas, dominamque reclamant 
Noniiue. Te venti prjcul et tua faia ferebant ! 

(Argov., VIII, 134-175.) 
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DECIMUS JUNIUS JUVENALIS. 
(42-122, ap. J.-C.) 

* Juvénal, élevé dans les cris de Vécole, 

Poussa jusqu'à l'excès sa mordante hyperbole. 

Ses ouvrages, tout pleins d'affreuses vérités, 

ÈiinceUenl pourtant de sublimes beautés; 

Soit que, sur un écrit arrivé de Caprée, 

Il brise de Séjan la statue adorée ; 

Soit qu'il fasse au conseil courir hs sénateurs. 

D'un tyran soupçonneux pâles adulateurs ; 

Ou que, poussant à bout la luxure latine, etc., etc. » 

Né à Aquinum, dans le pays des Volsques, ne commença à 
écrire qu'à l'âge de quarante ans. Un trait de satire, dirigé 
contre un histrion tout-puissant à lacgurde Domitien, et qui, 
à quarante ans d'intervalle, atteignait aussi directement un 
autre histrion, grand personnage aussi, et favori d'Adrien, 1« 
fit, à l'âge de quatre-vingts ans, envoyer ou plutôt exiler, en 
qualité de commandant de cohorte, aux derniers confins de 
l'empire, par delà la Méditerranée, où il ne tarda pas à 
succomber. 

Seize satires dont les plus célèbres sont les Hypocrites 
(Sat. II) : « Ces gens qui font les Curius et qui vivent dans 
lès orgies. » 

« Qui Curios simulant et Bacchanalia vii'unt l » 

t Qui se plaignent des séditions, et qui les déchaînent ; » 

« Gracchos de seditione querentes ! » 

Les Hypocrites, espèce qui à Rome, comme en tout pays, 
au temps de Domitien, comme dans les autres, prend lés 
masques les plus sacrés : race si nombreuse et si bien enré- 
gimentée qu elle devient puissance, qu'elle fait légion : 

« Difendit numerus, jnnctteque umbone phalanges. » 

« Défendus par leur nombre, par leurs phalanges et leurs bou- 
cliers serrés. » 
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Après Les Hypoa^iles, les Vices de Rome (Sat. III); Us 
Femmes : (Sat. Vl .) tableau monstrueux des mœurs de Rome, 
précédé d'une courte peinture de U vie grossière des pre- 
miers hommes; la Noblesse, (Sat. VIII.) toutes trois imi- 
tées de près ou de loin par Boileau ; la dernière, par Massil- 
lon dans son Sermon sur les Tentations des Grands. Le Turbot, 
(Sat. IV.) les Vœux CSat. X,) traduits en vers par Thomas; 
les Remords (Sat. XIII.) dont la fin admirable n'est point 
surpassée par la page de Chateaubriand sur le même sujet, 
(Génie du Christianisme y ii™« partie, liv. VI, ch. ii) et se 
résume dans le beau vers des Châtiments : 

« Jamais au criminel son crime ne pardonne. • 

Et enfin la Force de l'Exemple (Sat. XIV), où brillent les vers 
divins sur le respect dû à l'enfance. 

Outre les traductions en prose, anciennes ou nouvelles, de 
Dussaulx, de Pierrot, de Despois, et entre autres traductions 
eu vers non moins remarquables, il faut citer celle d'un 
poète au vers mâle et énergique, traducteur heureux de So- 
phocle et de Shakespeare, M. Jules Lacroix (18^6). 

Mieux que les meilleures traductions en vers ou en prose, 
quelques ïambes d'Auguste Barbier, la Némésis de Barthé- 
lémy, les Châtiments de Victor Hugo, les ïambes d'André 
Chénier, et, en remontant plus haut, les Satires de Mathu- 
rin Régnier, les Tragiques d'Âgrippa d'Aubigné nous don- 
nent la vraie satire de Juvénal, satire moins rare, comme 
on le voit, et plus acceptée qu'on est porté à le croire, en 
France, où les vrais poètes, où les grands prosateurs même, 
où les gens de cœur, toujours là, et prêts i concevoir 

« Ces haines vigoureuses 
Que doit donner le vice aux âmes vertueuses... * 

ont toujours, quoi qu'en dise Boileau, ont tout comme 
« le latin, bravé l'honnêteté dans les mots, » pour attaquer 
le cynisme, quand il s'étalait dans les mœurs privées et 
publiques, dans les cours ou dans la rue. 

• • 

POURQ,UOI IL 8E FAIT POETE SATIRIQ^UE. 

Quoi! toujours écouter? Ne jamais prendre ma 
revanche, moi qui ai tant de fois subi la Thésélde de 

Semper ego audîtor tanlum ? nunquamne reponam 
Vexatus tottes rauci Theseide Codri7 
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l'enroué Codras? Cest impunément que l'un m'aura 
lu ses comédies latines, l'autre ses élégies? Impuné- 
ment qu'on m'aura pris des journées entières pour me 
faire entendre un interminable Télèphe, ou un Oreste 
qui remplit le volume, les marges et même le revers, 
et qui n'est pas encore fini ! 

Nul ne connaît mieux sa maison que moi le bois 
sacré de Mars et l'antre de Vulcain, voisin des rochers 
d'Éolie. Ce que font tous les vents du ciel, quelles 
ombres Éaque torture aux Enfers, en quel pays cet 
autre va voler la toison d'or qu'il rapporte, quels 
ormes gigantesques Monychus brandit et lance, les 
platanes de Fronton, ses marbres ébranlés le crient du 
matin au soir, ainsi que ses colonnes que lézardent 
les infatigables beuglements des lecteurs. N'attends pas 
autre chose de tout poëte, grand ou petit. 

Et nous donc? [Est-ce que nous ne sommes pas 
allés à l'école nous aussi?] Est-ce que nous n'avons 
pas aussi soustrait notre main à la férule? (N'avons- 
nous pas [fait nos déclamations comme tout le monde, 
et] fait à Sylla un beau discours pour l'engager à 
rentrer dans la vie privée et à s'y plonger dans le 
plus profond sommeil ? Pure sottise que d'user de 
clémence, quand on se heurte partout aux poètes, 

Impune ergo mihi reâtavertl ille logaias, 
Hic eîegos ? Impune aient consumpserit irtpens 
Telephus ? aul summi plena jam ntargine ïihri 
Scriptus, et in ter go, necdum finitus Orestes ? 

Nota niagis nulli domus est sua, quant mihi lucus 
Martis, et /Eoliis vicinum rupibus anirum 
Vulcani. Quid agant venti, quas torqueat umbras 
MacuSf unde alius furtiva devehat aurum 
Pellicula; quantos jacuhtur Monychus ornos, 
Frotitonis pîatani convulsaque marmora clamant 
Semper, et assiduo rupta lectore coîumna. 
Exspectes eadem a summo minimoque poeta. 

Et nos ergo manumferula suhduximus, et nos 
Consîlium dedintus SulLe privatus ut altum 
Dormir et. Stulta est cîementta, cum tôt ubique 
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et que de faire grâce à un papier qui ne peut y 
échapper. 

Pourquoi il me prend fantaisie de me lancer dans la 
carrière, où le célèbre nourrisson d'Aurunce [Lucilius] 
a tourné ses chevaux ? Si vous avez le temps et la pa- 
tience de m'écouter, je vais vous le dire. 

Quand on voit.... [les infamies, les turpitudes, les 
monstruosités dont Rome fourmille,] un échantillon de 
la canaille d'Egypte, un esclave de Canope, Crispinus 
enfin, Crispinus ramener sur son épaule la pourpre 
Tyrienne, et agiter (pour les rafraîchir] ses bagues 
d'été à ses doigts qui suent, des bagues d'été, car de 
plus lourdes, il ne saurait les supporter : il est difficile 
de ne pas écrire une satire. Eh! qui, dans cette ville 
infâme, aurait assez de patience, serait assez bronzé 
pour 8s contenir en voyant arriver la litière de l'avocat 
Mathon, litière frais achetée, et que remplit le per- 
sonnage ? Et cet autre, ce délateur qui a dénoncé son 
ami puissant.... 

Dirai-je la rage qui me sèche et me brûle le foie à 
la vue de ce misérable qui a dépouillé son pupille..., 
et qui écrase le peuple avec le troupeau qu'il traîne à 
sa suite? à la vue de cet autre condamné par un juge- 



Vaiïhus occurras, periiura parcere charité. 

Cur tamen hoc potius libtat decurrere campo, 
Per quem tnaguus equos Aurunca fiexit alumnns. 
Si vacat, et placidi raiionem admitUtis, tdam, 

Cum 

Cum pars Niliaue pUhit, cum vema Canopi, 
Crispinus, Tyrias humtro revocantt lacemas, 
Ventilet itstivum digiiis sudantibus aurum, 
Nec sufferre queat majoris poudera gemmte, 
Difficile est saiiram non scribere. Nam quis iniqua 
Tarn patiens urbis, tam ferreus, ut teneat se, 
Caussidici nova cum ventât lectica Mathonis, 
Plena ipso ? Post hune magni delator amici.., 

Quid référant quanta siccum jecur ardeat ira, 
Cum populum gregibus comitum premit hic spoliator 
Pupilli ? et hic, damnaitts inani 
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ment dérisoire (que lui fait Pinfamie? il a sauvé ses 
écus!)) de ce Marias qui charme son exil en buvant 
dès ]a huitième heure, qui jouit du ciel qu'il offense? 
Tu l'emportes, pauvre province, et c'est toi qui gémis! 

Et je ne croirai pas que tout cela mérite une bonne 
lampe de Venouse [une veille d'Horace, né à Venouse] ? 
Et je ne pourchasserai pas ces vices et ces gens-ià?.... 

Comment ne pas avoir envie de s'arrêter en plein 
carrefour pour remplir ses bonnes tablettes [de pro- 
testations indignées,] quand on voit arriver, porté sur 
une demi-douzaine d'épaules, se montrant complat- 
samment À droite et à gauche, dans sa litière décou- 
verte, et affectant les airs nonchalants d'un Mécène, 
ce faussaire, qui, pour s'enrichir et devenir un heu- 
reux mortel, n'a eu qu'à falsifier un testament et qu'à 
mouiller un cachet?... 

Veux -tu devenir un personnage ? commets-moi 
quelqu'un de ces forfaits qui méritent Gyare et la 
prison. La probité? on la vante, mais on la laisse se 
morfondre. Tandis que le crime donne jardins, palais, 
bonne chère, vieille argenterie, et vases ornés de 
chevreaux en relief. — [Et je me tairais ? Non.] 

A défaut de génie, l'indignation fait le vers. 

Judicio (quid enim saîvts infàmia nummis ?), 
Exsul ab ociava Marias bibït hora, et fruilur Dis 
Jratis : at tu, victrix provinda, ploras î 

Htec ego non credam Feuusina digna îucerna ? 

Hac ego non agitent ? 

Nonne libet medio ceras impUre capaus 
Quadrivio, cum jam sexta cervice feraiur, 
Hinc atque inde ptUens, ac nuda pane cathedra. 
Et multum nferens de M^ecenate supino, 
Signator falsOf qui se lautum atque beatum 
Exiguis tabults, et gemma feurit uda?.., 
Aude aliquid brevibus Gyaris et carcere dignum, 
Si vis esse aîiquis : probitas laudatur et algel. 
Criminibus debent hortos^ pratoria, mensas, 
Argenlum velus f et stantem extra pocula caprum. 
Si natura negat, facit indignatio versant. 

(Sat. 1, I-2I ; 79.) 
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ADIEUX A ROMB.^ 

Puisqu'il n'y a pas de place à Rome pour un métier 
honnête ; puisque le travail n'y trouve pas son salaire, 
que ma petite fortune, moindre aujourd'hui qu'hier, 
sera encore amoindrie demain, je veux aller ailleurs. 
Je veux, comme Dédale, aller déposer à Cumes mes 
ailes fatiguées, tant que ma tête grisonne à peine, que 
la vieillesse ne fait que d'arriver et laisse encore ma 
taille droite, tant qu'il reste à Lachésis des jours à 
me filer, tant que je me porte encore sur mes jambes, 
et que ma main n'a pas besoin de s'appuyer sur un 
bâton. 

Adieu, patrie, adieu ! Qu'Artorius, que Catulle 
vivent dans tes murs ; qu'ils y demeurent les gens 
qui savent changer le noir en blanc, toujours prêts à 
soumissionner indistinctement constructions, canaux, 
ports, boues, cadavres à porter sur le bûcher, têtes 
d'hommes à vendre sous la lance [à la criée]. Naguère 
encore, ils jouaient de la trompette, personnel obligé 
des arènes des petites villes ; toutes les bourgades les 
ont vus souffler dans leurs cuivres. Aujourd'hui ce 

« Quando artibus honestis 

Nullus in Urbe locus, nulla emolumenta laborum, 

Res hodie minor est hère quant fuit, atque eadem cras 

Deleret exigu! s aliquid; proponimus illuc 

Ire, faligaias ubi Dadalus exuit alas, 

Dunt nova canities, dunt prima et recta senectus, 

Dutn superest Lacbesi quod torqueat, et pedibus me 

Porto meis, nullo dextram subeuntt bacillo» 

Cedamus patria. Vivant Artorius istic 
Et Catulus; rnaneant^ qui nigrum in candida vertunt; 
Qttîs facile est adem conductre, flumina, portus, 
Siccandam eluviem, portandum ad busta cadaver. 
Et prabere caput domina vénale sub hasta, 
Quondam bi cornicinesy et municipalis arena 
Perpetui comités t noUequeper oppida hucce. 
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sont eux qai donnent les fêtes, qui, lorsque la foule 
baisse le pouce, font égorger le gladiateur: histoire 
de plaire ! Après quoi, ils vont affermer les vidanges. 
Et pourquoi pas? Ne sont-ils pas de ceux que la 
Fortune tire de la poussière pour les mettre au faîte 
des grandeurs, toutes les fois qu'elle est en belle 
humeur? 

Que faire à Rome? Je ne sais pas mentir. Quand un 
livre est mauvais, je ne puis ni le vanter, ni le de- 
mander; je n'entends rien à l'astrologie; promettre la 
mort d'un père ? je ne Vi puis, ni ne le veux ; je n'ai 
jamais mis le nez dans les entrailles des grenouilles > 
porter un billet doux à une femme mariée? à d'au- 
tres ! On ne peut compter sur moi pour aider au 
vol : aussi personne ne veut de moi pour sortir ; je 
ne suis qu'un manchot, qu'un corps sans bras. Car 
aujourd'hui qui prend-on pour ami ? celui qui se fait 
complice, qui charge sa conscience enfiévrée de quel- 
que secret redoutable qu'il faudra toujours taire. On 
pense ne te rien devoir, et l'on ne t^accordera jamais 
rien, si l'on ne t'a fait q^u'une confidence honnête : 



Munera nunc edunt, et verso pollice vulgi 
Que m lihet occidunt populariter : inde reversi 
Conducunt foricas ; et cur non omnia ? cum sint, 
Quahs ex humili magna adfastigia rerum 
Exlollity quolies volait Fortuna jocari. 

Quid Rorme faciam^l Mentiri nescio : librum. 
Si maïus est, nequeo laudare et poscere ; motus 
Astrorum ignora ; funus promitlere patris 
Nec volo, nec possum ; ranarum viscera nunquam 
Inspexi ; ferri ad nuptam, qu^e mittit aduUer, 
Qu4e mandat, norunt alii ; me nemo ministro 
Fur erit; atque ideo nulli cornes exeo, tanquam 
Mancus, et exst'incta corpus non utile dextne. 
Quis nunc diligitur, nisi conscius, et eui fervens 
JEstuat occultis animus semperque tacendis ? 
Nil tihi se debere putat, nil conferet unquam, 
Participem qui te secreti fecit hofiesti. 

II. î8 
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pour être cher à Verres, il faut, qaand on le veot, 
pouvoir a€<;u8er son Verres !..• 



LES GRECS A ROME. 



Quelle race est particulièrement choyée de nos 
riches, quelle espèce de gens je fuis par-dessus tout, je 
vais vous le dire ; rieu ne m'en empêchera : Romains 
de Quirinus, ce que je ne peux plus voir, c'est Rome, 
[c'est la ville romaine] devenue ville grecque... que 
dis-je grecque? Pour quelle part entre la Grèce dans 
cette lie qui nous inonde? Il y a longtemps que l'O- 
roote de Syrie s'est dégorgé dans notre Tibre, et nous 
a apporté et la langue, et les mœurs, et les joueurs de 
flûte, et les lyres à cordes obliques, et les tambours de 
son pays !... Celui-ci vient de la haute Sicyone; celui- 
là a déserté Âmydone [en Macédoine]. Cet autre, 
Andros; cet autre, Samos, ou Tralles [en lonie], ou 
Alabanie [en Asie Mineure], et les voilà tous qui 



Carus erit Ferri, qui Verrem, tempore, quo vuli 
Accus art potes t. • 

(Sat. ni, 21-54.) 



Qiue Hunc tUvitibus gens acuptissima nosirb. 
Et qttos pracipue fugiam, properabo faterif 
Nec pudor obstabit. Non possum ferre, Quirites, 
Gracam Urbem : quamvis quota ùortiofœcis Acluea ! 
Jam pridem Syrus in Tiberim defiuxit Oronles. 
Et hnguam, et mores, et cum tibicine ehordas 

Obliquas, nec non gentilia tymbana vexit 

Hic alla Sicyone, ast bic Amyaone relicta. 

Hic Audro, ilîe Saïuo, bic TraJlibus aut Alahaitdis, 
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montent à l'Esquilin ou au Viminal, qui vont 8Mm- 
planter au cœur des plus grandes maisons, dont ils 
seront demain les maîtres ! Esprit agile, impudence 
à toute épreuve, langue toujours prête, volubilité 
plus grande que celle du rhéteur Isée ! En voici 
un: que crois-tu qu'il est?... [Eh bien! il est tout.] 
En venant, il a amené, en sa personne, tous les indus- 
triels que tu voudras : grammairien, rhéteur, géo- 
mètre, peintre, baigneur, augure, saltimbanque, mé- 
decin, sorcier... tout, te dis-je, il est tout, et sait 
.tout! Un Grec qui a faim, si tu lui dis d'aller au 
ciel, ira. La preuve, c'est qu'il n'était ni Maure, ni 
Sarmate, ni Thrace [Dédale], celui qui s'est fabriqué 
des ailes; il était né en pleine Athènes!... Et je ne 
fuirai pas la pourpre de ces gens-là ! Ils mettront 
leur cachet avant le mien sur un acte ! Il aura la 
première place à table ce drôle, venu à Rome avec 
le vent qui y apporte les prunes et les figues de 
Damas !... N'est-ce donc plus rien que d'avoir, enfant, 
respiré l'air pur de l'Âventin, que d'avoir été nourri 
de tes olives, 6 Sabinie!... Ajoutez qu'ils sont passés 
maîtres en flagornerie : ils vous louent l'esprit d'un 



Esquilias, dictumque petuni a vimine eoîlem^ 

Viscera magnarum domuum, dominique futuri I 

Ingenium velox, audacia perdita, sermo 

Promptus, et Isao torreniior. Ede quid ilîum 

Esse putes ? Quemvis bomimm secum attulit ad nos : 

Grammalicus, rheior, géomètres, picior, aliptes, 

Augufy schoenobateSf ntedicus, magus, onittia novit. 

Graculus esuriens in calum, jusseris, ibit. 

Ad summamt non Mourus erat, nec Sarmata, nec Thrax 

Qui sumpsit pennas , mediis sed natus Aihenis. 

Horum ego non fugiam eonchylia ? Me prior iîh 
Signahit ? fuUusque toro meliore recumbet, 
Aavectus Romam quo pruna et coctana vento ? 
Usque adeo nihil est, quod nosira infant'ia calum 
Hausit Aventini, bacca nutrita Sabina ? 
Quid, quod adulandi gens pruientissima hudal 
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rustre, la beauté du patron le plus laid, le cou long 
et effilé d'un efflanqué, qu'ils comparent à la robuste 
carrure d'Hercule, d'Hercule tenant Antée en l'air, à 
bras tendu! 

La race est comédienne. Riez-vous? Ils éclatent! 
Ils pleurent à la vue des larmes du patron ; et ils 
n'en ont pas plus de chagrin pour cela, bien entendu. 
On est en hiver, vous demandez un peu de feu ? ils 
endossent un manteau fourré. Vous dites que vous 
avez chaud ? Ils suent à grosses gouttes. Le moyen 
d'aller de pair avec ces gens-là! Ils auront toujours, 
le pas sur vous, ceux qui jour et nuit, partout 
et toujours, savent prendre tous les masques pos- 
sibles. 



LA VIE A ROME. 

Il y a longtemps que l'honnête population des 
Quirites sans fortune aurait dû émigrer en masse. 
Partout le mérite a grand'peine à percer, surtout * 
quand il a chez lui la misère qui lui barre le chemin. 



Sermonem indodi, faciem deformis amià. 
Et longum invalidi coîlum cervicibus aquat 

Hercufis, Antaum procul, a tellure tenentis ! 

Natio comœda est : rides ? majore cachinno 
Concutitur ; ftet, si lacrimas aspexit amici, 
Nec dolet ; igniculum hruma si tempore poscas, 
Accipit endromidem; si dixeris t astuo n, sudat. 
Non sumus et go pares : melior, qui sentper et omni 
Nocte dieque potest alienum sumere vultum, 

(Sat. III, 58-90; IOO-IO$.) 



Agmine facto 

Debuerunt oiim tenues migrasse Quirites, 
Haud facile emergunt quorum virtutibus obstat 
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Mais à Rome, la vie est plus dure que partout : il 
y coûte si cher le plus misérable taudis! si cher le 
ventre vorace des esclaves! si cher le plus modeste 
repas! on rougit de souper dans l*argile ; et pourtant 
on n'y verrait point de mal si l'on se trouvait tout 
à coup transporté dans le pays des Marses, à la table 
du Sabin ; là, on se contenterait d'un grossier capu- 
chon bleu. 

Dans presque toute l'Italie, il faut le reconnaître, 
la plupart des gens n'endossent la toge qu'une fois 
morts. Les jours de fêre même, quand on élève 
majestueusement un théâtre de gazon, et qu'on 
voit revenir sur la scène la farce connue, avec le 
masque pâle et béant qui fait peur au nourrisson 
campagnard dans les bras de sa mère, regardez le 
public : tout le monde est habillé de même, orchestre 
et peuple ; comme insigne éclatant de leur dignité, 
une tunique blanche suffit aux Édiles. Mais ici, c'est 
à qui veut briller au delà de. ses moyens; ici, le 
superflu devient le nécessaire, dût-on le prendre dans 
le coffre d'autrui. C'est le travers universel : ici, nous 



Bes angusta domi; sed Roma durhr ilîis 
Conatus : tnagno bospitium mtserahiUf ntagno 
Servorum ventres, et /rugi cœnula magno l 
Fictilibus canare pudtiy quod turpe negavit 
Translatas subito ad Marsos, mensamque Sabella n, 
Conlentusque ilUcveneto duroqtie cucullo. 

Pars magna Italta est, si verum admittimus, in qua 
Nemo logam sumit, nisi moriuus. Ipsa dierum 
Festorum herboso colitur si quando theatro 
Majestas, tandemque redit ad pulpila notum 
Exodiuntf cum persona pallentis hiatum 
In gremio matris formidat rusticus in/ans ; 
JEquaîes habitus illie, simiUsque videbis 
Orchestram et populum ; clari veîamen honoris, 
Supeiunt tunictt summis Mdilibus alba. 
Hte ultra vires habitus nitor; hic aliquid plus, 
Quant satis est, interdum aliéna sumilur arca. 
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tommet tons pauvres, et notre pauvreté fait du loxe 
et de l'étalage ! 



LES EMBABRAS DE ROME. 



Aie le courage de t*arracher aux Jeux du Cirque, et 
tu auras à Sora, à Fabrétaria, à Frusinone, la plus 
bwMle des maisons, pour le prix que te coûte à Rome 
la location annuelle des ténèbres d'un vil taudis. Là- 
bas, on a un petit jardin, un puits peu profond, où 
l'on peut, sans corde, puiser l'eau pour arroser ses 
jeunes plantes. C'est U qu'il faut vivre, amoureux de 
sa bêche, cultivateur jaloux de son clos; de là, qu'on 
peut sans peine fournir la table à cent Pythagoriciens. 
Et puis c'est quelque chos:, va, que d'avoir, que de 
s'être fait, n'importe où, un trou qui soit bien à soi, 
fût-ce le trou d'un lézard ! 

A Rome, tous les malades meurent faute de som- 
meil : quant à la maladie même, elle vient d'une nour- 

Commune iâ vitium est : hic vivimus ambitiosa 
Paupertate omîtes ». 

(Sat. 111, 162-18}.) 



<S(' potes avelli CircensibuSf optima Sor^e, 
Aut habraterîte domus, aut Frusinone paratur. 
Quanti nunc tenebras unitm conducis in annum. 
Hortulus hic, puteusque brevis^ nec reste movendus, 
Ju tenues plantas facili diffunditur baustu. 
Vive bidentis amans^ et culti viîîicus horti, 
Unde epulum possis centum dare Pythagoreis. 
Est aliquidf quocumque loco, quocumque rectssu, 
Unius sese dominum fecisse lacerta. 

Plurimus hic ager moritur vigilaudo ; tfd illum 



JUVéNAI. 303 

riture mal digérée et qui fermente dans l'estomac 
en feu. Est-ce que jamais le sommeil entre dans les 
garnis ? On ne dort à Rome que si l'on est puissam- 
ment riche. Et d'où vient cela? du bruit des voitures 
qui passent et s'accrochent au tournant de nos rues 
étroites, des cris des charretiers qui s'arrêtent pour 
s'injurier : vacarme affreux, capable de réveiller Dru- 
sus et les veaux marins. Qu'une affaire l'appelle, au 
milieu de la foule qui se range, le riche se fait porter, 
court par-dessus nos têtes sur les épaules de ses 
grands Liburniens^ et, chemin faisant, il pourra là- 
dedans lire, écrire ou dormir, car il n'y a pour dor- 
mir rien de tel qu'une litière à fenêtre close; et il 
arrive avant tout le monde! Nous autres, nous avons 
beau nous hâter, nous avons devant nous le flot de 
ceux qui font cortège au riche, et derrière nous, sur 
le dos, la foule qui nous suit et nous presse : l'un 
me heurte du coude, l'autre avec une poutre ; ceiui-ci 
me cogne la tête avec une solive, celui-là avec une 
cruche. J'ai les jambes graissées de boue; un gros 
pied m'écrase, uu clou de la chaussure d'un soldat 
me reste dans l'orteil «... , 



LoMguorem peperii çibus imperfeclus, et bterens 
Ardenti stomacho : nam qua meritoria somnum 
Aàmiltûnt ? Magnis opibus âormilur in Url>/7 
lade caput morbi : rhedarum transitus arcto 
Vicoruin in flexu, et siantis convicia tnandra 
EripUnt somnum Druso vitulisque marinis. 
Si vocat ojffuiunif iurba cedente, vehetur 
Dives, et ingenti currel super ora Liburno, 
Atque obiter leget, oui scribet, vel dormiet ititus, 
Namque fac'it somnum clausa lutica feneslra. 
Attte tamen venîet: nobis properantibus obttat 
Unda prior ; maguo populus premit a g mine lumbos, 
Qui sequitur : ferit hic cubito, ferit autre duro 
Alter; ai hic tignum capiti iucutit, ille metretam. 
Pinguia crura luto ; planta mox widique magna 
Calcor, et in digito elavus niihi militts haret. 



30^ ANTKOLOGI B LATINE. 

Là, c'est un grand sapin branlant qui airrive sur un 
chariot; ici, un pin apporté par un autre; tout cela 
oscille. Gare ! La voiture, chargée de marbres Ligu- 
riens n'a qu'à verser, qu'à faire écrouler et répandre 
sa montagne sur les rangs pressés de la foule, que 
restera-t-il des malheureux corps qui seront dessous? 
Où retrouver membres et os? Pauvres gens ! le cadavre 
broyé disparaît comme un souffle. Cependant à la mai- 
son on lave tranquillement les plats; on souffle le feu; 
on nettoie, on graisse bruyamment les strigiles; on 
dispose le linge, on remplit la burette ; cent esclaves se 
démènent à qui mieux mieux, et lui, pendant ce temps- 
là; il fait le pied de grue au bord du Styx, où nouvel 
arrivé, il regarde avec terreur la sombre figure du 
passeur, sans espoir de se faire admettre dans la 
barque qui franchit le gouffre fangeux, infortuné, qui 
n'a pas entre les dents le denier du j^sage! 

Considère maintenant les mille dangers de toute 
espèce qu'on court la nuit. Mesure de. l'œil la dis- 
tance qui sépare le sol des fenêtres d'en haut, et d'où 
plejvent sur nos têtes tessons, cruches fêlées ou 



.' . . . Modo îonga coruscat 

Sarraco venienie ahies, atque altéra binum 
Plaustra vehunt; nutant alUe, populoque mÎManiur. 
Nam si procuhuit, qui saxa Ligustica portai. 
Axis, et eversum judit supe% agmina monlem, 
Quid suberest de corporihus ? quis membra, quis ossa 
Invenitl Obtritum vulgi périt omne cadaver, 
More anima. Domus inlerea secura patellas 
Jam lavai f et bucca foculum excitât, et sonat unctis 
Slriglibus, et pleno componit lintea gutto. 
Htec inter pueros varie properantur : at illc 
Jam sedet in ripa, tetrumqut novicius horret. 
Porthmea ; nec sperai cœnosi gurgilis alnum 
JnfeliXf nec habet, quem porrtgat, ore trientem, 
Respice nunc alia, ac aiversa pericula noctis : 
Quod spatium iectis sublimibus, unde cerebrum 
Testa ferit, quoties rimosa et curia fenestris 
Vasa cadunt ; quanto percussum pondère signent 
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ébréchées, dont le poids marque çt entame le pavé. 
Aveugle, imprévoyant, celui qui va souper en ville 
sans avoir fait son testament ! car enfin tu as autant 
de chances de mort que tu vois de fenêtres éveillées 
et ouvertes sur ton passage. Donc tu n'as qu'une 
chose à souhaiter, qu'un vœu piteux à former tout 
bas, c'est que ces fenêtres se contentent de t'inondef 
du contenu de leurs pots. 

L'ivrogne à présent, l'ivrogne batailleur ! il n'a 
trouvé personne à cogner : il en souffre. Sa nuit est 
aussi agitée que celle d'Achille pleurant Patrocle : il 
se couche sur la face, puis sur le dos. Il ne dormira 
pas sans cela [il lui faut une dispute], il y a des gens 
qui ne s'endorment qu'après s'être disputés. Toutefois, 
bien qu'insolent comme on l'est à son âge, et bien 
qu'échauffé par le vin, il a soin de ne pas s'attaquer à 
celui dont le manteau de pourpre et le cortège nom- 
breux, sans compter les flambeaux et la lampe d'ai- 
rain, inspirent et commandent le respect. Mais moi 
qui n'ai, pour me conduire, que la lune ou «un bout 
de chandelle dont je ménage prudemment la mèche, 
il me méprise! Apprenez comment s'engage cette 



Et ladant silicem. Possis ignavus haherif 
Et subiti casus improvidus; ad caenam si 
Intestatus eus : adeo totfata, quoi illa 
Nocte patent vigiles, te pratereunte, fenesira ! 
Ergo optes f votumque feras miserabile tecum. 
Ut sittt contenta patulas defundere pelves. 

Ebrius ac petulans, qui nullum forte cecidil, 
Dat panas, noctem patitur lugentis amicum 
Peliaa, cubât in faciem, tnox deinde supinus, 
Ergo non aliter poterit dormire ? Quibusdam 
Somnum rixa facîl ; sed quamvis improbus auHÏs, 
Atque mero fervenSf cavet hune, quem coccina lana 
Vitari jubet, et comitum longissimus ordo, 
Multum praterea flammarum, et ahenea lampas. 
Me, quem luna solet deducere, vel brève lumen 
CanaeUe, cujus dispensa et tempero filum, 
Conlemnit. Misera cognosce proamia rixa, 

II. jy 
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triste bataille, s'il y a bataille, là où Tua donne et où 
l'autre reçoit tous les horions. Il se met en garde et me 
dit de m'y mettre. Le moyen de ne pas obéir? Que 
faire avec un furieux qui commande, et qui, par- 
dessus le marché, est le plus fort? — « Çà, d'où 
viens-tu, me crle-t-il. Chez qui as-tu été te gorger de 
piquette et de fèves? Quel savetier t'a fait partager 
sa fricassée de poireaux et sa tête dç mouton bouilli ? 
Tu ne -réponds pas? Parle, ou attrape ce coup de 
pied. Vas-tu dire où tu loges? Dans quel bouge te 
trouve-t-on? n — Essaie de répondre ou fais retraite 
sans souffler mot, c'est tout un : ils frappent quand 
même; et, dans leur ra^e, ils vous assignent après en 
justice. Toute la liberté du pauvre la voici : battu, 
roué de coups, il ne peut que supplier qu'on le laisse 
enfin s'en aller avec le peu de dents qui lui restent ! 

LE TURBOT DE DOMITIEN 
ou LE SENAT SOUS l' E M P I a E ROMAIN. 

• . . Mais on manquait de plat pour un si beau pois- 



Sî rîxa est, uhi tu puisas, ego vapulo iantuiu. 
Sial coutra, starique jubet-; parère necesse est. 
Nam quid agas, cum tefuriosus cogat, et idem 
Foriior ? — f Unde vents, exclamât ? cuj'us aceto, 
Cujus conche tûmes 7 quis tecum seclile porrum 
Sutor, et elixi vervecis labra comedit ? 
Nil mxhi respondes ? Aut die, aut accipe caheift. 
Ede, ubi consistas, in qua te quaro proseucha ? > — 
Dicere si tentes aliquid, tacitusve recédas, 
Tantumdem est : feriunt pariter ;vadimonîa deinde 
Irati faciunt. Liberias pauperis hac est ; 
Pulsatus rogal, et pugnis concisus adorât. 
Ut liceat paucis cum denlibus inde reverti, 

(Sat. III, 223-301.) 



Sed deerat fisci palirne mensura. Vocantur 
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son. Il faat assembler le Sénat, convoquer ceâ Pères que 
Domitien déteste, et qui portent,* empreinte sur la face, 
la pâleur d'une si misérable et si puissante amitié. Au 
cri du Liburnien : « Accourez , il est en séance ! » 
le premier sénateur qui arrive en toute hâte, en ajus- 
tant son manteau, c'est Pégasus, nommé récemment 
fermier de Rome stupéfaite, fermier, car les préfets 

alors n'étaient que des fermiers! Puis vient une 

aimable vieillesse, Crispus, dont les mœurs et Télo- 
quence reflètent la douceur de son âme. Pouf le 
souverain de la terre et des mers, pour le maître du 
monde, quel meilleur conseiller? Mais, sous un tel 
monstre, sous un tel fléau, le moyen de blâmer la 
cruauté et d'ouvrir un avis généreux? Et quoi de 
plus irascible que l'oreille d'un tyran, qui, pour un 
mot dit à propos de la pluie ou de la chaleur^ ou des 
giboulées du printemps, sacrifiait un ami e Aussi 
Crispus se garda-t-il bien de jamais se roidir contre 
le torrent : il n'était pas de ceux qui disent haute- 
ment ce que dit la conscience et qui risquent leur tête 
pour la vérité. Grâce à cette circonspection, Crispus 



Ergo in consiliuni proceres, quos oierat ille^ 
In quorum facie tuiserjt magnaque sedehal 
PaÙor amicitiâ. Primus, clamante Liburno: 
Currite, jam sedit ! rapta properahat abolla . 
PegasuSt ationita positus modo vilUcus Urbi. 

Anne aliud tune prafecti? 

Venit et Crispi jucunda senecius, 

Cujus erant mores qualis facundia, mile 
Ingenium. Maria, ac terras, populosque regenii 
Quis cornes uiilior, si cîade et peste sub iîla 
Savitîam damnare, et honestum afferre liceret 
Consilium ? Sed quid vioîentius aure tyranni, 
Cum quo de pluviis, aut astibus, aut nimboso 
Vere tocuturi fatum pendebat amici ? 
Jlle igitur nunquam direxit brachia contra 
Torrentem, neccivis erat qui libéra posset 
Verha animi proferre, et vilam impendere vero. 
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a pu' compter bien des hivers, il a pa voir quatre- 
vingts étés. Non moins cuirassé, non moins à l'abri 
dans une pareille cour, grâce au même silence, Aci- 
lius, son contemporain, accourait. Il était accom- 
pagné d'un jeune homme, victime innocente, réservée 
à un trépas cruel, déjà désignée au glaive du tyran, 
car depuis longtemps à Rome, c'est un miracle que 
d'arriver à la vieillesse, quand on est noble. 

Tout aussi peu rassuré, bien qu'obscur, arrive 
Rubrius, coupable d'un ancien méfait, dont il ne 
fallait soufHer mot. Mais voici leventre de Montanus, 
que retarde le poids de son abdomen ; et voici aussi 
Crispinas qui, dès l'aube, suinte plus de parfums qu'il 
n'en faut pour deux morts ; puis un scélérat pire 
encore : Pompéius, qui d'un mot glissé à Toreill» du 
maître, a fait ouvrir la gorge à tant de gens ; Fuscus, 
dont les entrailles sont réservées aux vautours de la 
Dacie, Fuscus, grand général, qui a fait ses études 
militaires dans sa villa de marbre!... Et le cauteleux 
Véienton, et l'assassin Catullus, prodige de bassesse, 
même dans un pareil siècle. Personne ne s'extasia 
comme lui devant le turbot, il ne tarissait pas... Mais 



Sic multas hienies, atque octogesima vidit 
Solstilia. His armis, illa quoque tutus in aula, 
Proximus ejusdem properabat Acilius avî, 
Cum juvene indigna quem mors tam s<eva maneret 
Et domini gladiis jam designata : sed oîim 
Prodigio par est in nohilitate senectus. 

Nec melior vultu, quamvis ignobilis, ibat 
Rubrius f offensa veteris reus atque tacenda. 
Montani quoque venter adest àbdomine tardus. 
Et matutino sudans Crispinus amomOy 
Quantum vix redolent duo funera. Savior illo 
Pompeius tenui jugulos aperire susurro. 
Ety qui vulturibus servahat viscera Dacii, 
Fuscus, marmorea meditatus pralia villa ; 
Et cum mortifero prudens Veiento Catullo, 
Grande et conspicuum nostro quoque tempore monstrum ; 
Nemo magis rhombum stupuit; nam plurima dixit. 
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Véienton n'entend pas rester en arrière : comme un 
fanatique frappé de ton œstre, ô Bellone, il prophétise. 
a O présage éclatant dé quelque grand triomphe ! 
César, tu vas faire prisonniers des rois ! Oui ! Arvi- 
ragus va tomber de son char breton! — La bêle, 
vient de loin ! Mais vois donc ces pointes qui se dres- 
sent sur son dos !... » — Un peu plus Fabricius allait 
déterminer la patrie et l'âge du turbot. — a £h bien ! 
Quel avis est le tien ? Faut-il le couper en morceaux ? » 
— « Quel crime abominable ! s'écrie Montanus ! qu'on 
apprête plutôt un bassin large et profond dont les 
minces parois embrassent une vaste enceinte. Un pareil 
plat réclame une main habile et prompte , un second 
Prométhée. Vite de l'argile, vite, tournez la roue. Â 
partir d'aujourd'hui, César, il faut que des potiers 
figurent dans ta garde! » Avis digne de l'homme : il 
prévaut! La séance est levée. On renvoie tous ces 
graves personnages, traînés par un ordre du grand 
chef de PÉtat dans la citadelle Albaine, venus là, 
ahuris, essoufflés, accourus de gré ou de force, comme 
si l'empereur avait à les entretenir des Cattes ou des 



Non cedil Fetento : sed, ut fanaticus, œslro 
Percussus, Bellona, tuo dixnnat, et : <r ingens 
Omen habes, inquît, ntagm clarique triumphi. 
Regem aliquem capiesy aut de temone Britanno 
Excidet Arviragus : peregrina est hellua : cernis 
Erecias in terga sudes ? > Hoc defuit unum 
Fabriciot patriam ut rhombi tnentoraret et annos. 
a Quidnam igitur censés? concidîlur ?» — «,Abs!tah illo 
Dedecus hoc, Montanus ait ; testa alla parelur, 
Qua tenui muro spailosum coîligat orbem. 
Debetur magnus patina, subitusqiie Prometheus. 
Argiîam atque rotant citius properate ; sed ex hoc 
Tempore jam, Casar, figuli tua castra sequantur. » 

Vicit digna viro sententia 

SurgHur, et misso procercs exire jubentur 
Consilio, quos Albanam dux magnus in arcem 
Traxerat attonitos, etfestinare coactos, 
Tanquam de Cattis aîiquid, torvisque Sicambris 
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farouches Sicambres, comme si de tous les points du 
globe arrivait à tire d'aile quelque dépêche alarmante! 
Et plût aux Dieux pourtant qu'il eût consacré à de 
telles niaiseries tout le temps de son règne sangui- 
naire, ce monstre qui ravit à la patrie tant d'existences 
belles et glorieuses, et impunément, sans qu'il se levât 
un vengeur ! Il ne tomba que le jour où la canaille 
de Rome commença à en avoir peur. Cela le per- 
dit, lui dont les mains fumaient du sang des Lamias. 



LA CHASTETÉ. 

Je le crois : la Chasteté a habité la terre, mais c'était 
du temps du roi Saturne; on l'y a vue longtemps, 
mais c'était quand une grotte étroite et froide ser- 
vait de maison et enveloppait d'une ombre com- 
mune et le foyer et le dieu lare et le troupeau et la 
famille; quand l'épouse montagnarde étendait sur la 
terre un lit sauvage, composé d'herbe et de feuilles, et 
fait de la peau des bêtes fauves^ ses voisines. Elle 



Dicturus, tanquam diversis pariïhus orhis 
Anxia praciplii vetiisset epistola penna, 

Aique utinam his poHus nugts lola ille iedîsset 
Tempora savilia, claras quitus ahslulit Urbi 
Jllustresque animas impune, et vindice ttull» ! 
Sed periit, poslquani cerdonibus esse timendus 

Cœperat : hoc uocuit Lamiarum c*ede madentî, 

• 

(Sat. IV, 72...., fin.) 



Credo Pudicitiam Saturno rege moratam 
In terris, visamque dlu, cum frigîda parvas 
Praberet speîunca dothos ; igiiemque laremque. 
Et pecus, et dominos communi clauderet umbra ; 
Silvestrem montana torum eunt sterveret uxor 
Frondihus et culmo, vîcinar unique fer aru,it 



» 
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te ressemblait peu cette femme, ô Cynthie; elle ne te 
ressemblait pas davantage, ô toi, dont la mort d'un 
moineau ternissait l'œil brillant et doux : celle-là 
apportait à ses robustes nourrissons ses mamelles 
pour s'y abreuver, souvent plus velue que son mari 
qui, près d'elle, se gorgeait bruyamment de glands. 
Ah! c'est qu'alors, dans ce monde primitif, sous ce 
ciel leune et neuf, ils menaient une autre vie que nous, 
ces hommes qui étaient nés en brisant l'écorce d'un 
chêne, hommes pétris de limon, et qui n'eurent ni 
père ni mère. 

Peut-être encore subsista-t-il des traces plus ou 
moins nombreuses de l'antique Chasteté, même après 
Tavénement de Jupiter, avant toutefois, avant que la 
barbe lui fut venue, au temps où les Grecs n'étaient pas 
toujours prêts à jurer sur la tête d'autrui, où personne 
ne craignait de voleur pour ses légumes et ses fruits, 
où l'on vivait à jardin ouvert. Mais ensuite, et peu à 
peu on vit Astrée [la Justice] se retirer du monde 
avec la Chasteté, sa compagne ; et les deux sœurs, en 
fuite, remontèrent ensemble vers les Dieu^ ! 

Pellihus, haud similis iibif Cyntbia, nec tibij cujus 
Turhavît niiidos exslinctns passer ocelles ; 
Sed potanda ferens infantihus uhera tnagtiis, 
Et sape horridior glandent ructanie marito. 
Quippe aliter iutic orhe novo, caloque recenii 
Vivehant homines, gui rupto rohore natif 
Compositive luto nullos habuere parentes, 

Multa Pudicitite veteris vestîgia forsan, 
Aut aliqua exstiterint, et suhjove; sedjove nondum 
Barbato, nondum Gracis jurare paratis 
Per caput alterius, cum furem nemo timeret 
Caulibus aut pomis, et aperto viveret horto. 
Paulatim deinde ad Superos Astnea réussit 
Hac comité, alque dua pariler fugere sorores. 

(Sat. VI, 1-20. 
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LA FEMME SAVANTE. 

Une femme plus insupportable encore, c'est celle 
qui, à peine à table, se met à vanter Virgile, à 
excuser Didon par égard pour sa mort, qui met les 
poètes aux prises, qui compare Maron et Homère, 
qui les met dans la balance^ l'un dans un plateau, 
l'autre dans l'autre : les grammairiens rendent les 
armes, les rhéteurs s'avouent vaincus ; silence, tout le 
monde! avocat, crieur public, une femme même, une 
autre femme n'oserait prendre la parole : c'est un 
ouragan de paroles, c'est un vrai carillon de cloches et 
de cymbales. Laissez là trompettes et cuivres, ne les 
tourmentez pas, il n'y a qu'elle pour assister la Lune 
en travail. La sagesse veut des bornes, même aux goûts 
les plus honorables. La femme qui tient à passer pour 
savante et pour bel esprit, doit porter une tunique qui 
n'aille qu'à mi-jambe, offrir un porc à Sylvain, et se 
baigner pour un quart d'as [comme les auteurs 
pauvres]... Que la femme qui partage ta couche ne sô 
pique point d'éloquence, qu'elle n'ait pas le talent de 
décocher le court enthymème, qu'elle ne sache pas 



Illa tamen gravior, qtue, cum discumhere cœpit, 
Laudat Virgiliutn, peritura ignoscit Eliste, 
Committit vates, et comparât; inde Maronem 
Atque alla parte in trutina suspendit Homerum, 
Ceaunt grammatici; vlncuntur rhetores; on.uîs 
Turba tacet; ttec caussidicus, nec prteco loqualur, 
Altéra née mulier : verborum tanta cadit vis, 
Tôt pariter peîves, tôt tintinnabula dicas 
Pul-sari : jam nemo tubas atque arafatigel : 
Una laboranti poterit succurrere Luna. 
Imponit finem sapiens et rébus honestis. 
Nain qua docta nimis cup'it etfacunda videri, 
Crure tenus ntedio tunicas succingere débet, 
C^edere Sylvano porcum, quadrante lavari. 
Non habeat mtUrona, tibi qua juncta recumbit, 
Dicendi genus ; aut curtum sermonc rolato 
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toutes les histoires, que même elle ne comprenne pas 
tout dans les livres. Moi, j'abhorre celle qui lit et relit 
sans cesse le traité de Pàlémon, qui ne viole jamais 
aucune règle de la syntaxe, une femme archéologue, 
qui me ciie des vers à moi inconnus, qui reprend une 
amie peu lettrée pour une expression, pour un mot 
auquel un homme ne ferait pas attention. Je veux 
enfin, je veux qu'il soit permis à un mari de faire un 
solécisme en parlant. 

LA FEMME RICHE. 

Une femme se permet tout, ne voit de mal à rien 
dès qu'elle peut charger son cou d'un collier d'éme- 
raudes et accrocher à ses oreilles ces grands pendants 
qui les allongent démesurément par le bas. Il n'y a 
rien d'insupportable comme la femme qui a de la 
fortune. Et notez qu'elle est hideuse à voir, risible, 
avec l'épaisse couche de pain qui lui gonfle la face, 
avec la pommade de Poppée qu'elle exhale et qui 
poisse les lèvres de son infortuné mari. — Âh! la 

Torqueal enihymema, née hlsiorias sciât omîtes, 
Sed quadam ex librîs et non intelligat. Odi 
Hanc ego, qtue repetit voîvitque Paîamonis arlem, 
Servala seitiper lege et ratione loquendî, 
Ignotosque mihi tenet antiquaria versus, 
Nec curanda viris opica cas tigat; arnica 
Verha : solacismum liccat fecîsse ntarito. 

(Sa.t. VI, 43^, 456.) 



M/ non permiltît mtiUer siht, turpe puiat nil, 
Cum virides gemma: colîo circumdedit, et cum 
Âuribus extensis magnos commisit eîenchos. 
IntoJerabilius nihil est quam femina dives, 
Jnterea foeda aspectu, ridendaque multo 
Pane tuuiel faciès, atit pinguia Poppaana 
Spiral, et hinc miseri viscantur labra mariti. 

ifw • 40 
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voilà qui montre enfin son visage! elle a enlevé la 
couche de pâte dont il était enduit, on la reconnaît ! 
Oui, mais tout aussitôt elle se lave avec du lait, du 
vrUi lait d'ânesse^ s'il vous plaît, à telles enseignes 
que, pour n'en pas manquer, elle traînerait plutôt avec 
elle un troupeau d'ânesses jusqu'au pôle hyperboréen, 
si on l'y envoyait en exil. Je vous le demande : cette 
figure qu'on enduit d'onguents toujours renouvelés, 
qu'on couvre et recouvre de tant de pommades, émol- 
lients, médicaments, cataplasmes, est-ce une figure, 
dites, ou un ulcère?... 

Le gouvernement dans cette maison a juste la dou- 
ceur de celui de la cour de Sicile. Si Madame a un 
rendez-vous, et qu'elle veuille être plus belle, plus 
parée que jamais, si elle est pressée, si on l'attend aux 
jardins, Psécas procède à la coiffure, et la pauvre 
fille, elle, se voit arracher ses propres cheveux, déchi- 
rer sa robe, mettre à nu les épaules, la gorge, les 
seins. — « Trop haute, cette boucle! Pourquoi cela? » 
— Et le nerf de bœuf frappe et punit à l'instant ce 
crime abominable : un frison manqué ! Qu'a donc fait 
Psécas? Quel est son crime? Est-ce sa faute à cette 
enfant si ton nez ne te plaît pas? A gauche, autr«: 

Tandem aperit vuJlum et tectoria prima repontt; 
Incipit agnosci, atque illo lacle fovetur 
Propter quod secum comités educit aseUas^ 
Exsul Hyperboreum si dimtttatur ad axem. 
Sed qiuB mutatis inducUur, atque fovetur 
Tôt medicaminibus, coctaque siliginis offas 
Acciplt et madida, faciès dicetur, au ulcus?... 

• ••••••••••••••• 

Prafectura domus Sicuîa non mitior aula. 
Nam si constituit, solitoque decentius optât 
Ornari, et properat, jamque exspectalur in horlis, 
Coniponit crînem lacer atis ipsa capillisf 
Nuia humero Psécas infelix, nudisque mamilUs. 
« Âltior hic quare cincinnus ? » Taurea punit 
Continua fiexi cnmen facinusque capilli. 
Quid Psécas admisii ? Quanam est hic culpa pueîîa, 
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coiffeuse qui développe et peigne et roule en anneaux 
]a chevelure de Madame. On tient conseil : on a 
appelé une femme d'âge, coiffeuse émérite, admise à 
la retraite et attachée maintenant aux laines; elle 
opine première; après elle on va au vote par rang 
d'âge; on dirait qu'il y va de l'honneur ou de la 
vie! C'est qu'il faut être belle à tout prix! Que de 
rangs, que d'étages échafaudé», élevés, bâtis sur cette 
tête ! c'est un édifice ! — Regardez-la de face : on la 
prendrait pour Andromaque; de dos, elle est moitié 
plus petite, on dirait une autre femme. Que sera-ce, 
bons dieux ! si la nature ne lui a départi qu'une petite 
taille? si, à moins d'avoir des cothurnes, elle n'est pas 
plus haute qu'un pygmée femelle? s'il lui faut, légère, 
se dresser sur la pointe du pied pour atteindre aux 
baisers [de la bouche qu'elle aime]? — Et le mari? 
Le mari? elle n'en a cure. Et l'argent gaspillé? encore 
moins. Elle tient son mari à distance, comme un simple 
voisin. Ou, si l'on accorde un peu plus de contact, 
c*est pour faire des scènes aux amis et aux esclaves du 
dit conjoint^ et pour grossir et forcer la dépense. 



Si tibi displicutt nasus luus ? Altéra l<evum 
ExUnditf pectitque comas, et volvit in orhen. 
Est in consilio matrotta, admotaque lanîs 
Emerita qua cessât acu : sententia prima 
Hujus erit; post hanc atate atque arte minores 
Censehunty tanquam fama discrimen agatur, 
Aui anima, Taitta est quarendi cura decorisl 
Tôt premit ordinibus, tôt adhuc compagibus altum 
jEdificat caput, Andromachen a fronte videbis ; 
Post minor est : aliam credas. Cedo, si brève parvi 
Sortita est lateris spalium, breviorque videtur 
Virgine Pygmea, nullis adjuta cothurnis, 
Et levis erecfa consurgit ad oscula planta ? 
N»//a viri cura interea, nec mentlo Jîet ^ 

Damnorum ; vivit tanquam vicina marito ; 
Hoc solo propior, quod amicos conjugis odit, 

El servos, gravis est rationibus 

(Sat. VI, 457. ... $11.) 
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LA PAUVRETE MAUVAISE INSPIRATRICE 

DU POÈTE. 

Le poète, hors ligne, celui dont la veine n'est pas 
banale, celui qui ne traite jamais de sujet rebattu, qui 
ne frappe pas son vers au coin usé de la monnaie cou- 
rante, ce poète enfin, tel que je ne puis le définir, 
mais tel que je le sens, il n'est tel que parce que 8on 
âme est libre de préoccupations, de tout souci amer, 
est amoureuse des bois, et faite pour s'abreuver aux 
sources Aoniennes. Peut-elle chanter dans les antres 
du Piérus, peut-elle toucher le tbyrse, la pauvreté 
dont les sens sont trop rassis, qui est dénuée du 
métal que le corps réclame la nuit aussi bien que le 
four? Horace a bien mangé quand il crie a Évohé! » 
Que devient l'inspiration si la poésie n'est pas notre 
unique tourment, si les dieux de Cirrlia et de Nysa 
ne possèdent pas seuls un cœur qui ne saurait se 
partager? C'est œuvre d'âme f supérieure, l'œuvre 
d'une âme que n'interloque pas l'emplette forcée d'une 
couverture, que de contempler les chars, les coursiers, 
la face des Dieux; que de peindre Érinnys troublant 

Sed vaiem egregium, cul non sil publîca vena, 
Qui nihïl exposilum soUat deducere, tiec qui 
Communi feriat carmen triviale moneta. 
Hune, qualem nequeo monstrare et sentio iantum, 
Anxielate car eus an'imus facit, omnis acerbi 
Impatiens f cupidus siharum, aptusque bibendis 
Fontibus Aonidum : neque enim càniare sub antro 
PieriOf thyrsumve potesi conttngere sana 
Pauperlas, aique arts inops, quo nocte dieque 
Corpus eget : satur est, cuin dicit Horal'tus : « Eaoe ! » 

|2m«J locus ingénia, nisi cum se carminé solo 
Vexant, et dominis Cirrh,t Ny saque fer untur 
Peclora noslra, duas non admitlentia curas \ 
Magna mentis opus, nec de lodice paranda 
Attonitay currus et equos faciesque Deorum 
Âspicere, el qualis Rululum con/undat Erinnys. 
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le cœur du Rutule [Turnus dans VEnéide]. Supposez 
Virgile sans esclave, sans un toit convenable : sou- 
dain tombent les serpents enlacés aux cheveux 
d'Alecto ; la trompe infernale n'a plus ses accents 
sinistres, elle est muette. — Et nous voulons que 
Rubrénus Lappa s'élève à la hauteur du cothurne 
antique, quand il est obligé d'hypothéquer vaisselle 
et manteau sur le succès futur de son Atrée! Pauvre 
Numitor, il ne peut rien envoyer au poëte, son ami ; 
mais il trouve tout l'argent nécessaire pour entretenir 
Quintilla; il n'en manque pas non plus pour acheter 
un lion apprivoisé qu'il faut gorger de viandes. II 
paraît que l'énorme bête est moins chère à nourrir, cl 
que l'estomac d'un poëte engloutit davantage ! 



LES CARRIÈRES LIBÉRALES A ROME. 

I. — LES POk'TES. 

Heureux et fier de sa gloire, Lucain peut se prélasser 
au milieu des marbres de son parc; mais Serranus, 
mais le pauvre Saléius, que leur fait toute la gloire du 
monde, s'ils n'ont que la gloire ? On court entendre la 

Nam si Virgilio puer et ioîerabiîe deesset 
Hospidinntf caderene omnes a crinibus hydry ; 
Surda ulbtl gemerel grave buccina. Poscîmus, ut sit 
Non minor antiquo Rubrénus Lappa coihurno, 
Cujus et alveolos et Itenam pignerat Atreus ! . 
Non hvbet infeîix Numitor^ quod miltat amïco; 
Qttiniillte quod donet, habet; nec défait iîli 
Unde emeret muUa pascendum carne teonein 
Jam domitum : constat hvîori bellua sumptu 
Nimirum, et capiuut plus intestïna poeta; ! 

(Sat. VII, 53-78.) 



Contentus fanta jaceat Lucanus in horlis 
Marmoreîs ; at Serrano tetiuique Saîeio 
Gloria quantalihel quid erit, si gloria tantum est? 
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voix harmonieuse qui débite le poëme en vogue, la 
Thébaîde; Stace met Rome entière en délire quand il 
promet un jour, tant il sait charmer et captiver les 
cœurs, tant la foule a les oreilles ravies ! Oui, mais 
quand les bancs ont croulé sous les applaudissements, 
Stace meurt de faim : il faut quMl vende bien vite au 
comédien Paris son Agave inédite. Car c'est Paris qui 
dispense les grades dans l'armée, qui met pour sîk 
mois l'anneau d'or des tribuns au doigt du poète. 
Ce que les grands ne donnent pas, un histrion le 
donnera. Tu vas faire ta cour au palais de nos pre- 
miers citoyens, aux Camérinus, aux Baréas ? — Mala- 
droit! — Une [tragédie de] Pélopée [donnée à un 
comédien] fait les préfets ; une Philomèle fait les 
tribuns. Et faut-il en vouloir au poëte que nourrit le 
théâtre? Où est Mécène aujourd'hui? où est Procu- 
léius, Fabius? Où est Cotta? où est Lentulus? Jadis 
le génie trouvait la récompense qui lui était due ; 
jadis, on n'avait point à regretter d'avoir pâli sur ses 
vers, et de s'être interdit le vin pendant tout décembre. 

CurrUur ad vocem jucundant et carmen arnica 
ThebaidoSf latam fecit cum Stathis urhem, 
Promisitque diem : tanta dulceJine capios 
Âfficît iîle animoSf tantaque HBtditie vulgi 
Auditur ! sed, cum frcgit subsellia versii, 
Esuritf iniactam Paridi nisi vendat Agaven. 
nie et mililia multis îargitur honorent , 
Semestri vatum digilos circumligat auro. 
Quod non dont proceres, dabit hîstrio : tu Camerlnos 
Et Bareas, tu nobilium magna atria curas ? 
Prafectos Pelopea facit, Philomela trihunos, 
Haud tamen invideas vaii, quem palpita pascunl, 
Quis tibi Macenas ? quis nunc erit aut Procahius, 
s4ut Fabius ? quis Cotta iterum ? qtds Lentulus aller ? 
Tune par ingénia pretium ; tune utile multis 
Pallere, et viuum 'oto nescire Decembri, 

(Sat. VII, 79-97.) 
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II. — - LES HISTORIENS. 

MaU vos travaux sont plus lucratifs, historiens! 
LMiistoire demande plus de temps et plus d'huile [Je 
veilles]. L'œuvre oublie toute mesure, elle grossit, 
elle arrive à la page 1000, elle vous ruine en papier. 
La multitude des faits vous y oblige, et c'est la loi 
du genre. Quel fruit vous revient-il de tant d'efforts? 
Quille moisson sortira du sol ainsi défriché et 
ouvert? Un historien gagnera-t-il- jamais les gages 
d'un simple greffier? 

III. — LES AVOCATS. 

Les historiens? dira-t-on, race de fainéants, qui 
n'aiment que le lit et l'ombre ! Passons aux avocats, 
et voyons ce que leur rapportent leurs plaidoiries, et 
cjs liasses de dossiers qui les suivent partout. Quelle 
éloquence, quel tonnerre, surtout si leur créancier 
est là qui les entend! ou, ce qui les aiguillonne encore 
plus, s'ils sont flanqués d'un client, arrivé avec son 

Vesterporro îahor fecundidr, hisioriarum 
Scriptores : petit hoc plus temporis atque olei plus . 
Namqtie obîita modi millesima pagina surgit 
Omnibus f et multa crescit damnosa papyro. 
Sic ingens rerum numerus jubet, atque operum lex. 
Qua tamen inde seges ? terra quis frucius aperta ? 
Quis dabit historico quantum daret acia legenti ? 

(Sat. VII, 98-104.) 



Sed genus ignavum, quod lecto gaudel et umbra I 
Die igitur, quid caussidicis civilia trustent 
Officiay ei magno comités in f as ce îibelli? 
Ipsi magna sonant, sed tune, cum credilor audit, 
Prtecipuei vel si tetigit lotus acrior illo. 
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grand-livre qu'il oppose à une créance douteuse ! 
(^uel soufflet de forge alors, comme ils soufflent le 
mensonge monstrueux, comme ils écumcnt, comme 
ils bavent! Eh bien, voulez-vous savoir au juste ce 
qui leur en revient ? Mettez d'un côté la fortune de 
cent avocats; celle d'un seul individu, celle de Lacerna, 
cocher de la faction rouge, la contrebal tnce. 

« Lés juges ont pris place. » Pâle Ajax, tu te lèves, 
tu vas plaider une question douteuse d'affranchisse- 
ment : tu as pour juge un bouvier. Crie, malheureux, 
crie à te crever les poumons, et, quand tu te seras 
exténué, on garnira de palmes vertes l'échelle glo- 
rieuse de ton galetas. Et le salaire ? Pour salaire on 
t'enverra un jambon desséché, un pot de sardines, de 
vieux oignons d'Afrique ou du vin venu par le Tibre : 
cinq bouteilles, pour honoraires! 

■Que si au bout de quatre plaidoiries tu as la 
chance d'obtenir un écu d'or, il faudra en retrancher 
quelque chose pour les praticiens : c'est convenu. 
«Mais Emilius obtient le maximum, et j'ai mieux 
plaidé!» — Sans doute, mais Émilius a dans son 



Qui venil ad dubium grandi cum codice nomeu. 
Tnnc immensa cavi spirant mendacîa folles, 
Conspuiturque sinus : veram deprendere messem 
Si lihetf hine centum patrimonia caussidicorum, 
Parte alia solum russati pone Lacerna. 
» Consedere duces : » surgis tu ballidus Ajax 
Dîciurus duhia pro Hhertate, huoulco 
JutHce : rumpe miser tensum jeeur, ut tihi lasso 
Figanlur virides, scalarum gtoria^ palmée. 
Quod vocis pretium ? siccus betasunculus, et vas 
Peîamydum, aut veteres, Ajrorum epimeuiaf biilbif 
Aut vinum liberi deveclum, quinque lagena. 

Si quater egisti, si cotitigit aureus unus, 
Inde cadunt partes ex fadere pragmaticorum. 
— ^milio aabitur, quantum licet, el melîus nos 
Ëgimusl — Hujus enim stat currus aheneuSy alti 
Quadrijuges in vestibulis, atque ipse fero: i 
Bellalore sedetts curvatum hastile minatur 
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vjstibule un char et quatre grands chevaux de 
bronze; Émilius, mon cher, Émilius en personne est 
monté sur un cheval de bataille, il brandit de loin un 
javelot menaçant, clignant de l'œil et cherchant sa 
victime. C'est ainsi que Pédon se' ruine et que Mathon 
fait banqueroute; même sort attend Tongillus. Le 
vois-tu avec sa grande corne de rhinocéros se rendre 
aux bains, et encombrer l'établissement de son cor- 
tège crotté? Il traverse le forum sur une longue 
litière portée par de jeunes Mèdes ; il va acheter des 
esclaves, de l'argenterie, des vases murrliins, des 
villas. Sa robe de pourpre Tyrienne garantit sa solva- 
bilité. Mais quoi ! Tout cet étalage leur sert : un 
manteau de pourpre fait monter le prix d'un avocat, 
une améthyste, également. Tous tant qu'ils sont, ils 
se trouvent bien de faire un pareil bruit et d'afficher 
une opulence qui leur manque. 

IV. LE PROFESSEUR DE RHÉT0RIQ,UE. 

Tu profess:8 la rhétorique, ô Vettius, poitrine de 
fer, ta classe' nombreuse immole [dans ses discours] 
des tyrans sanguinaires. Ce qu'un élève vient de te 

Eminus, et statua medilalur praîla lusca. 
Sic Pedo conlurbat, Matho déficit : exitus hic est 
Tongilîiy magno cum rhinoceroie lavari 
Qui solet, et vexât lutuhnta halnea iurba, 
Perque forum juvenes Ion go pr émit assere Medos, 
EmptuTus pueros, argentum, murrhinaf villas. 
Spondet enim Tyrio stlataria purpura filo, 
El tamen est illis hoc utile : purpura vendit 
Caussidicum; vendunt amethystina : convertit illis 
Et slrepitu, et facie majoris vivere census, 

(Sat. VII, ic)$-iî7.) 



Declamare doces ? ferrea pectora Fecti, 
Cum pcrimit savos classis numerosa iyrannos! 
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lire assis, il va te le débiter deboat sans te faire 
f^râce d'une syllabe, même chanson toujours dite sur 
le même air : cuisine toujours la même et qui finit 
par tuer le pauvre professeur! Le ton, le genre 
auquel appartient là cause, le point capital , les 
objections que pourrait bien lancer l'adversaire : 
tout le monde veut les connaître; mais les payer : 
personne. « Payer, dit l'élève, payer quoi? Qu'ai'jc 
appris?» 

C'est la faute du maître si l'élève, vrai roussin 
d'Arcadie, n'a rien qui batte sous la mamelle gauche ; 
et cet âne-là vient pour mon malheur tous les six 
jours, me bourrer la tête ds son farouche Ânnibal. 
Annibal, toujours Annibal! Annibal délibérant pour 
savoir s'il marchera sur Rome tout de suite après 
Cannes; Annibal se demandant s'il ne serait pas 
prudent, après la pluie et le tonnerre, de. faire un 
peu circuler ses troupes que l'orage a trempées... Ah ! 
s'il veut m'en croire, le rhéteur se donnera lui-même 
son congé, et il entrera dans une autre carrière 

Vois quel prix le musicien Chrysogone, quel prix 
Pollion fait payer ses leçons aux fils des riches, et tu 



Nam quarumque sedens modo legerat, htec eaJem statu 

Proferet, alque tadem cantahit verSibus isdem, 

Occidit miseras cramhe repelita magisiros, 

Quis eoîory et quod sit causste genus, atque ubi summa 

Qiuestio, qiut ventant diverste forte sagittse, 

Nosse vefint omnes; mer cèdent solvere nemo. 

— f Mercedem appellas ? quid enim scio ? » — Culpa doceutis 

Scîlicet arguitur, quod l^eva in parte mamilla 

Nil salit Arcaâico juveni, cujus mihi sexta 

Quaque die miserum dirus caput Annibal implet ; 

Quiaquid id est, de quo délibérai, an petat Urbem 

A Cannis, an post nimbos et fulmina cautus 

Circumagat madidas a tempestate cohortes... 

Ergo sibi dabit ipse rudem, si nostra movebunt 

Consiliat et vités diversum iter ingredietur. 

Tenlûy 

Chrysogonus quanti doceai, vel Follio quanti 
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planteras là Théodore et soa art. Poar se faire 
bâtir des bains, on dépensera 600,000 sesterces, et 
plus encore pour un ' portique où le maître se fera 
porter les jours de pluie. Comment ! attendre le beau 
temps ou salir ses bêtes en les faisant sortir dans la 
boue? Jamais! on se promènera chez soi, et le sabot 
de la mule restera propre et brillant. En face, élevée 
sur de hautes colonnes en pierre de Numidie, qu'on 
lui bâtisse une salle à manger qui prenne tout le 
soleil d'hiver. Si cher qu'aient coûté les constructions, 
on aura un maître d'hôtel pour ordonner savamment 
un repas. Au milieu de ces folles dépenses, on don- 
nera 2,000 sesterces à Quintilien pour ses leçons, 
et c'est énorme. Ce qui coûte le moins au père, 
c'est l'éducation de' son fils. 



V. •— MAITRBS DE GRAMMAIRE 
ET PRÉCEPTEURS. 

Dieux, faites que la terre soit douce et légère aux 
ombres de nos ancêtres ; faites qu'ils aient sur leurs 
urnes le safran parfumé, qu'il y règne un printemps 

Lautorum puer os, artem scindens Theodori. 
Balnea sexcetitis et pluris porlicus, in qua 
Gestelur dominus, quoties pluit : antie serenum 
Exspectet, tpargatque luto jumenta recenti? 
Hic polius ; namque hic munda ttitet ungula invite. 
Parie alia longis Numidarum fulta columnis 
Sur gai, et algentem rapiat canatio soient. 
Quaniicumque domus, veniet, qui fercula docle 
Comportât; veniet, qui pulmentaria condat, 
Hos inler sumpius sestertia Quintiliano, 
Ut muUum, duo suficient : res nulla minoris 
Constabit patri, quam fiiius 

(Sat. VII, 150-188.) 

Di, majorum umhris lenuem et sine pondère terrant, 
Spirantesque crocos, et in urna ptrpeiuum ver. 
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éternel, eux qui avaient voulu que le précepteur tînt 
la place du plus sacré des pères! Achille, quand il 
apprenait à chanter dans les montagnes de sa patrie, 
Achille, déjà grand, avait toujours peur de la baguette 
du centaure Chiron. Et qui n'eût ri pourtant en 
voyant ce professeur d'un nouveau genre, ce cithariste 
avec sa queue de cheval? Aujourd'hui c'est le profes- 
seur, c'est Rufus, et bien d'autres qui reçoivent les 
coups ; ce sont les élèves qui les allongent ; pauvre 
Rufus, lui qui a tant de fois qualifié Cicéron d'Allo- 
broge ! 

Qui accorde à Encelade, au docte Palémon le 
juste loyer dû au labeur obstiné du grammairien? Et 
sur ce salaire, tel quel, salaire moindre encore que 
celui du maître de rhétorique, le gouverneur de l'en- 
fant Acœnonoétus prélève sa part, il mord le pre- 
mier dessus, et l'intendant après, l'intendant vient 
en prendre aussi son morceau! Résigne-toi, Palémon, 
souffre qu'on rabatte sur la somme, comme on 
ferait au marchand ambulant qui vend des vête- 
ments d'hiver ou des cadurques [draps] blancs; laisse- 
toi faire ; car au moins tu ne perdras pas tout le fruit 
de ta peine; tu auras gagné quelque chose à t'êtrc 
mis sur ta chaise dès le milieu de la nuit, à une 



Qui praceptorem sancti voluere parenlis . 

Esse loco!.., Metuens virga jam grandis Achiîles 

Canlahal pairiis in moiilibus : et cui non tune 

Elicerei risum citharoedî cauda magislri ? 

Sed Rufum atque alios cadit sua quaque juventus, 

Rufum, qui loties Ciceronem Jllobroga dixit. 

Quis greinîo Enceîadi doctique Palamouis afferl. 
Quantum grammaticus meruit labor? et tatnett ex hoc, 
Quodcumque est (minus est autem, quant rhetoris ara), 
Discipuli cuslos pramordet Acœnonoeius, 
Et, qui dispensât, fr an get sihi. Cède, Palamon, 
Et patere inde aliquid decrescere, non aliter qua n 
Institor hiberna legetis niveîque cadurc', 
Dumtnodo non pereat, média quod noctis ab hora 
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heure où ni l'artisan, ni le cardeur ne se met sur son 
escabeau pour montrer à l'apprenti à peigner la laine 
avec sa brosse de fer aux dents crochues; tu auras 
gagné quelque chose à avoir respiré la fumée d'au- 
tant de lampes que tu as d'élèves, à avoir vu ton 
Horace perdre dans tes mains sa couleur, et ton 
Virgile s'encrasser, se couvrir d'une fumée noire et. 
épaisse. Si encore on était payé sans avoir à recourir 
au tribun! mais c'est rare. — N'importe! parents, 
imposez à ce malheureux maître les obligations les 
plus dures : il faut qu'il sache exactement les règles 
du langage; il faut qu'il lise toutes les histoires, 
qu'il connaisse tous ses auteurs comme ses ongles et 
ses doigts ; il faut, si par hasard on l'interroge, il 
faut que, même en se rendant aux Thermes ou aux 
bains de Phébus, il indique sans broncher la nourrice 
d'Anchise ; qu'il dise le nom et la patrie de la belle- 
mère d'Archémolus; qu'il dise le nombre d'années 
qu'Aceste a vécu, et le nombre exact de jarres de vin 
que le bonhomme Sicilien [Aceste, an V® livre de 
l'Eiiéide] a donnés aux Troyens. — Exigez surtout, 
exigez qu'il façonne du pouce l'âme encore tendre de 
vos enfants, comme le sculpteur forme un visage 

Sedîstt, qua nemo faber, qua nemo sederet. 
Qui docet obliqua lanam deducere ferro ; 
Dummodo non pereat totidein olfecisse JuceniaSf 
Quoi stabanl pueri, cum lotus decolor esset 
Flaccus, et hareret nigro fuligo Maroni. 
Rara tainen inerces, qu,e cognitione tribuni 
Non egeat, Sed vos savas imponiie ieges. 
Ut praceptori verborum régula constet , 
Ut légat historias, auctores noveril omnes, 
Tanquam ungues digitosque suos ; ut forte rogalus, 
Dum petit aut Thermas, aut Phoebi balnea^ diiat 
Nutricem Anchiste, nomen patriamque noverca 
Anchemoli; dicat, quot Acestes vixerit annos, 
Quot Siculus Phry gibus vint donaverit urnas. 
Exigite, ut mores teneros ceu pollice ducat, 
Ut si quis cera vultum facile; exigile, ut sit 
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avec la cire ; exigez qu'il soit un père pour toute cette 
réunion d'enfants, qu'il empêche les indécences... 
— « Veilles-y bien, dit le père, et à la fin de l'année, 
tu recevras la pièce d'or que le peuple réclame pour 
le [cocher] vainqueur dans le cirque! » 

LA VRAIE NOBLESSE. 

C'est en vain que tout ton atrium est orné de tous 
côtés de vieilles figures de cire [images de tes an^ 
cêtres] . La vertu, voilà la seule et unique noblesse. Sois 
par tes vertus un PauJus, un Cossus, un Drusus : 
mets-les ces vertus, mets-les avant les portraits de 
tes aïeux; qu'elles aient le pas, toi consul, sar les 
verges consulaires elles-mêmes. Ce qu'il me faut 
avant tout, ce sont les qualités de l'âme. Ta con- 
duite et ton langage t'ont-ils fait la réputation 
d'homme intègre, d'observateur scrupuleux de la 
justice? je te reconnais pour noble. Salut, Gétulicus; 
Silanus, salut : de quelque sang que tu sois issu, tu es 
un citoyen rare et illustre, tu fais l'orgueil et la joie 
de ta patrie!... Plancus, je te vois tout gonflé d'or- 

Et paler ipsius catus, ne iurpia liuLant... 

— « Hac, inquit, cures; et, cum se vertertt annus, 

Accipe, viciori populus quod postulat, aurum. » 

(Sat. VII, 207 fin ) 



Tota lîcet veteres exornent undique cera 
A tria y nobilitas sola est atque unica virtus. 
PauluSf vel Cossus, vel Drutus moribus esto : 
Hos ante effigies majorum pone tuorum ; 
Pracedaut ipsas illi, te cotisule, virgas. 
Prima mihi debes animi botta. Sanctus haberi, 
Justitticque ienax factis, dictisque mtreris ? 
Agnosco procerem. Salve, GetuUcey seu tu 
Silanus, quocumque alio de sanguine I rarus 
Civis, et egregius patr'ia eontingis ovanti. 
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gueil parce que ta race remonte aux Drusùs! On 
dirait que tu as fait quelque chose pour être noble, 
pour être fils d'une femme en qui brille le sang 
d'Iule, plutôt que d'une^emme de journée qui fait de 
la toile en plein vent au pied du rempart ! — « Vous 
autres, dis-tu, vous n'êtes que de la lie du peuple. 
Qui de vous pourrait seulement nous désigner la 
patrie de son père? Moi, je suis Cécropide ! » — 
Cécropide ! grand bien te fasse ; savoure, va, savoure 
longtemps la joie d'une telle naissance!... Cela 
n'empêche pas que c'est dans les derniers rangs de ce 
bas peuple que tu trouveras le citoyen éloquent seul 
capable de plaider pour le noble ignorant ; c'est de 
cette plèbe, à robe courte, que sortira le jurisconsulte 
habile à débrouiller les nœuds du droit et les énigmes 
des lois. 

Il en sort aussi le jeune guerrier qui vole aux 
rives de l'£uphrate, qui court se ranger sous les 
aigles gardiennes du Batave dompté, l'habile et 
vailUnt capitaine ! Mais toi, tu es Cécropide, et pas 
davantage. Tu nous fais l'effet d'un buste d'Hermès 
dans sa gaîne. La seule différence, c'est que sa tête 
est de marbre et que ton buste est vivant. Dis- 



— Plance, tûmes allô Drusorum sanguine, tanquam 
Feuris ipse aliquid, propler quod nobilîs esses^ 
Ut te coticiperel qua sanguine fulget luii, 
Non qua ventoso eonducta suh aggere texit. 
« Vos humiles, inquîsy vuîgi pars ultima nostrt, 
Quorum nemo queat patriam monstrare parentîs ! 
Ast ego Cecropides l » — Fivas et origtnis hujus 
Gaudia longa feras ; tamen ima plèbe Quiritem 
Facundum invenies : solet hic defendere caussas 
Nobilis indocti ; véniel de plèbe togata 
Qui juris nodos et legum anigmata solvat. 

Hic petit Euphraten juvenis, domitique Batavt 
Custodes aquilas, armis industrius : at lu 
Nil nisi Cecropides, truncoque simillimus Herma 
Nullo quippe alto vincis discrimine, quant quod 
Illi marmoreum caput est, tua vivît imago. 
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moi, rcjjton des Troyens, parmi les animaux muets 
q'TcU sont ceux dont on vante la race? Les vaillants, 
n'est-ce pas? Oui, nous vantons le cbeval qui vole 
dans l'arène, qui obtient sans peine les bravos les plus 
chaleureux, qui bondit vainqueur au milieu des ac- 
clamations du cirque. Il est noble, de quelque pâtu- 
rage qu'il vienne, celui qu'on voit devancer les autres, 
celui qui soulève la poussière en tête de tous dans 
l'arène. Mais c'est une rosse de vil prix que la pos- 
térité de Corytha et d'Hirpin, si jamais la victoire ne 
s'est assise à son timon. Là, plus d'aïeux, plus de 
respect pour des ombres; moyennant la plus modique 
somme, on les fait changer de maître, on leur fait 
traîner un tombereau d'un pied lent, le cou pelé; on 
ne les juge bons qu'à tourner la meule du meunier 
Népos. Donc si tu veux qu'on t'admire, toi, et non 
tes antiquités, commence par faire quelque chose, par 
acquérir quelque titre personnel qu'on puisse graver 
(^ur la pierre à côté des honneurs que nous accordons 
et avons accordés à ceux auxquels tu dois tout. 

Mais laissons ce jeune fat, qu'on dit si fier, si 
bouffi, si plein de sa parenté avec Néron! Aussi bien 

Die mihîf Teucrorum proies, animaJia muta 
Quîs generosa putat, nisi fortia? Nempe voîucrein 
Sic laudamus equum facili eut plurima paîma 
Fervei, et exsultat rauco Victoria circo, 
Nobilis hic quocumque vevit de gramine, cujus 
Clara fuga ante alios, et primas in aquore pulvis ; 
Sed vénale pecus Corylhœ posteritas et 
Hirpini, si rara jugo Victoria sedil. 
Nil ibi majofum respectas, gratia nulla 
Umbrarum : dominos pretiis mutare juhentiir 
Exiguis, iritoque trahunt epirhedia collo 
SegnipedeSf dignique molam versare K'epotis. 

^rgo ut mirenmr te, non tua, primum aliquid da 
Quoapos'sim titulis incidere pr^tier honores^ 
Quos mis damus et dedimus, quibus omnia debes. 

Hac satis ad juvenem, quem nobis fama superbum 
Tradit, et iufiatum plenumque Nerone propinquo. 
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le sens commun est rare dans de pareilles régions; 
mais toi, Ponticus, je ne voudrais pas te voir tirer 
toute ta valeur de ta naissance, voir que tu n'y ajoutes 
rien pour te recommander à l'estime de la postérité. 
C'est pitié de ne vivre que sur la gloire d'autrui. Sois 
bon soldat, bon et honnête tuteur; sois arbitre intègre. 
Si l'on t'appelle pour disposer dans un cas incer- 
tain et douteux, quand même Phalaris t'enjoindrait de 
te parjurer, quand il ferait avancer son taureau pour 
te dicter le parjure, regarde'comme l'infamie suprême de 
préférer la vie à l'honneur, et de sacrifier, pour la 
sauver, tout ce qui fait la dignité et la raison de la 
vie! 

Si tu te livres aux entraînements de l'ambition et 
de tes passions..., oh! alors la noblesse même, la 
noblesse de tes aïeux se dresse devant toi; leur 
gloire est un flambeau qui éclaire tes hontes. Le 
scandale du vice est d'autant plus grand que le cou- 
pable est réputé plus grand lui-même. 

Est-il race plus haute que la tienne, ô Catilina, et 
que la tienne, Céthégus ! £t pourtant vous avez pré- 

Rarns enim ferme sensus communis in iîla 
Fortuna, Sed te censeri laude iuoruntf 
Ponticey noluerim, sic ut nih'tl ipsefutura 
Laiidis Agas ; miserum est aliorum incumhere fama. 
Esta bonus miles, tutor bonus, arbiter idem 
Inleger; ambigua si quando citàbere testis 
Incertaque rei, Phalaris licet imper et. ut sis 
Falius, et admoto dlctet perjuria tauro. 
Summum crede ne/as anîmam praferre pudorï, 
Et propter vitam vivendi perdere caussas, 

Quod si prcecipilem rapit ambilus, alque libido, 
Incipit ipsorum contra te stare parentum 
Nobilitas, claramque facem praferre pudendîs. 
Omne animi vitium lanlo conspectius in se 
Crimen habel, quanto major, qui peccat, habelur, 

Quid, Catilinay fuis natalibus, atque Cethegi 

II. -ja 
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paré un guet-apens nocturne, des armes, des torches 
incendiaires pour nos maisons et pour nos temples; 
mais le consul veille, et va briser vos étendards. Et 
ce consul, c'est un homme nouveau, un homme sans 
nom, un homme d'Arpinam, naguère chevalier d'une 
Rome municipale; il dispose partout des postes, il 
rassure les citoyens éperdus, il veille pour eux, pour 
la nation entière. Et sous la toge, et dans Rome, il 
acquiert un nom, une gloire, comme n'en put 
acquérir ni à Leucade, ni dans les plaines de la Thes- 
salie, Octave, dont le glaive fuma du sang de tant de 
citoyens; et Rome, Rome libre alors, proclama Cicéron 
son second fondateur, le nomma père de la patrie ! 
Plébéiens enfin étaient les Décius, et plébéien leur nom, 
et pourtant la vie de ces plébéiens a suffi pour rache- 
ter des légions entières, et tous nos alliés, et toute la 
jeunesse Latine; elle a suffi aux Dieux infernaux, à la 
Terre, notre mère ; oui, car les Décius sont plus pré- 
cieux que tous ceux qu'ils sauvent. 

J'aimerais mieux te voir fils de Thersite, avec le 
cœur du fils d'Éaque, avec les armés forgées par 



Jnveniet quîsquam suhUmius ? arma tameu vos 
Nocturna, et fiammas domibus tempîisque parastis. 
Sed vigilat consul, vexiîlaque vestra coereet. 
Hic novus Arpinas ignohilis^ et modo Roma 
Municipalis eques, gaîeatum ponit ubique 
Prasidium attonitis, et in omni génie laborat. 
Tantum igitur, muros iutra, toga contuUt illi 
Nominis et tituli, quantum non Leucade, quantum 
Thessalite camp'is Octavius abstulit udo 
Ciidibus assiduis gladio: sed Roma parente m, 
Roma patrem patria Ciceronem libéra dixit. 
Plebeia Deciorum animée^ plebeia fuerunt 
Nomina : pro totis legionihus hi tamen, et pro 
Omnibus auxiliis, atque omni pube Latina, 
Sufficiunt Dis infernis, Terraque parenii : 
Pluris enim Decii quam qui servantur ab illis. 
Malo paler tihi sit Thersites, dummodo tu sis 
JEacida similis, Vulcaniaquc arma capessas. 
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Vulcain, que fils d'Achille avec le cœur d'an Ther- 
site... Et puis, si haut que tu remontes, si loin que 
tu ailles chercher ton nom et tes aïeux, tu sais bien 
que ta race est sortie d'un asile infâme. Le premier de 
tes aïeux, quel qu'il fût, fut ou berger, ou quelque 
chose que je ne veux pas dire. 

LES VOEUX HUMAINS. 

Dans tous les pays du monde, de Gadès [Cadix] 
à l'aurore et au Gange, peu d'hommes savent discer- 
ner les véritables biens de leurs contraires, savent 
écarter les nuages du préjugé qui les aveugle. Dites, 
est-il une de nos craintes, un de nos désirs qui soit 
fondé sur la raison? Quel projet concoit-on sous 
d'assez heureux auspices pour n'avoir pas a regretter 
ses efforts et l'accomplissement de son vœu? C'est sur 
les vœux mêmes de leurs chefs que les Dieux, trop 
complaisants, ont renversé des familles, des maisons 
entières. Sous la toge, comme sous les armes, on ne 
forme que des vœux funestes. — Les torrents de leur 

Quant te Thersita similem producat Achilles. 
Et tamen ut longe répétas, longeque revolvas 
Nometi, ah infami gentem deducis asylo : 
Majorum primus quisquis fuit ille tuorum, 
Aut pastor fuit, aut iîlud quod dicere nolo. 

(Sat. VIII. — 20... 27$.) 



Omnibus in terris qua sunt a Gadibt^ tisque 
Auroram et Gangen, pauci dignoscere possunt 
Fera bona, atque illis muUum diversa, remota 
Erroris nebula. Quid enim ralione timemus 
Aut cupimusî Quid tant dextro pede concipis, ut te 
Conatus non pœniteat votique peracii? 
Evertere domos totas, optantihus ipsis, 
Di faciles. Nocitura toga, nocitura peluntur 
Militia, Torrens dicendi copia multis 
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éloquence, leur faconde coûte la vie à je ne sais com- 
bien de mortels. Cet autre [Milon de Crotone] a péri 
victime de sa confiance dans sa force et dans les 
muscles de ses bras, objet de tant d'admiration ! 
Combien plus en fait égorger l'argent amassé avec 
trop d'amour, une fortune qui surpasse tous les 
patrimoines! témoin ces jours terribles, où, sur un 
ordre de Néron, la maison de Longinus, les vastes 
ardins du trop riche Sénèque sont cernés, où le 
magnifique palais des Latéranus est assiégé par toute 
une cohorte. Jamais la force armée ne monte dans 
les chambrées des pauvres. Tu as beau n'avoir sur 
loi qu'un peu d'argent grossier, si tu es en route 
pendant la nuit, tu crains les coups d'épée ou de 
pique, tu trembles de tous tes membres à la seule 
ombre d'un roseau qui remue à la clarté de la lune : 
il chante à la barbe du voleur, celui qui chemine les 
poches vides. 

l'ambition : séjAN. ' 

Oui, ils sont le plus souvent inutiles ou funestes 
les vœux pour lesquels on va couvrir de cire les 

Et sua mortifera est facundia ; viribus ille 
Confisus peritt, aàimrandisque lacerlis, 
Sed plures nimia congesta peounia cura 
Strangulalf et cuncta exsuperans palrimonia censtis. 
Temporibus' diris igitur, jussuque Neronis, 
LonginuTHf et magnos Seneca pradivitis hortos 
Clausit, el egregias Lateranorum obsidet ades 
Tota cohors : rarus venit in canacula miles, 
Pauca Ucet portes argenti vascula puri, 
Nocie iter tngressus, gladium conlumque tlmebis, 
Et mota ad lunam trepidabis arundinis umbram : 
Cantabit vacuus corant lalrone vîalor! 

(Sat. X, 1-2 1.) 



Ergo supervacua hac aut perniclosa peiuntur 
Fropter qua fas est genua incerare Deorum. 
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genoux des Dieux. Il en est que précipite du faîle de 
leur grandeur une puissance en butte à toutes les 
attaques de l'envie, que plonge dans l'abîme la trop 
longue et trop fastueuse liste de leurs honneurs. 
Voilà leurs statues à bas; elles suivent le câble qui 
les tire. Voilà la hache qui frappe à coups redoublés 
les roues de leur char, qui les brise, qui casse les 
jambes même* aux chevaux qui n'en peuvent mais. 
Déjà le feu pétille ; sous le vent des soufflets, dans la 
fournaise s'embrase cette tête, idole du peuple; il 
éclate, il fond le grand Séjan! Et de cette face, I4 
seconde de tout l'univers, on fait pots, chaudrons, 
poêles et batteries de cuisine! « Vite, des lauriers à 
la maison ! vite, cours immoler au Capitole un bœuf 
blanc comme craie, Séjan est traîné au croc ! il faut 
voir cela! Tout le monde est dans la joie. Quelles 
lùvres, mon cher, quelle tête il avait ! jamais, si tu 
m'en crois, je n'ai pu souffrir cet homme-là. — Mais 
de quoi l'accusait-on? Qui l'a dénoncé?' Quelles 
preuves, quel témoin a démontré le crime ? — Il 
s'agit bien de cela! une longue et verbeuse lettre est 
venue de Caprée. — Très-bien, je n'en demande pas 



Quosdant précipitât suhjecta pottniia magna 
Invidia : mergit longa atque insignis honorum 
Pagina; descendant statua, reslemque sequuntur. 
Jtsas deinde rotas bigarum impacta securis 
Cadit, et immeritis franguntur crura càbaîlis. 
Jam stridunt ignés, jam follibus atque caminis 
Ardet adoratum populo caput, et crepat ingens 
Sejanus ; deinde ex fade toto orbe secunda 
Fiunt urceoli, pelves, sartago, patella. 
— • Pone domi lauros, duc in Capïtolia magnum 
Cretatumque bovem : Sejanus ducilur unco 
Sùectandus. Gaùdent omnes; qua labra, quîs illi 
Vuîtus erail nunquam, si qu'id mihi eredts, amavi 
Hune hominem. Sed quo cecidit sub crîmine ? quisnam 
Delator ? quibus iudiciis ? quo teste probavit ? 
Nil horum : verbosa et grandis epistoîa venit 
A Capreis. Bene habet, uil plus interrogo : sed quid 
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davantage. Mais la tourbe de Rémus, que fait-elle? 
— Elle? comme toujours, elle est du côté de la For- 
tune ; poar elle tout condamné a tort. Ce même 
peuple, si Nursia avait été pour le Toscan [Séjan] et 
qu'elle eût livré le vieillard [Tibère] sans méfiance aux 
coups de son favori, à cette heure même il procla- 
merait Séjan, et le nommerait Auguste. » 

Veux-tu maintenant être courtisé comme Séjan? 
Âvotr sa fortune? Être comme lui, à même de distri- 
buer sièges curules et commandements? Passer comme 
lui; pour le tuteur du prince confiné sur l'étroit rocher 
de Caprée au milieu d*un troupeau de Chaldéens ? — 
Du moins veux-tu avoir à tes ordres centuries, 
cohortes, chevaliers d'élite, tout un camp à toi seul ! 
Pourquoi pas? Sans vouloir tuer les gens; on veut le 
pouvoir. Pourtant, est-il grandeur, est-il prospérité, 
bonheur qui vaille les maux qui les balancent ! 
Veux-tu encore porter la prétexte de cet homme 
que tu vois traîner dans la rue? N'aimerais-tu pas 
mieux être une puissance à Fidènes ou à Gables, 
prononcer sur les poids et mesures, briser les litres 



Turha Rémi ? sequitur forlun&m, ut semptr, et odxt 
Damnatos. Idem popuîus, si Nursia Tusco 
Favisset, si oppressa foret secura seuectus 
Principis, hoc ipsa Sejanum diceret hora 

Auguslum ...» 

Visne salutari sicut Sejanus? hahtre 
Tantumdem ? atque illi sellas donare curules, 
Illum exercitibus praponere ? tutor hàberi 
Principis angusta Caprearum in rupe sedentis 
Cum grege Chaldaof Vis certepila, cohortes, 
Egregios équités et castra domestica : quidni 
Hac cupias ? et qui nolunt occiderequemquam, 
Posse volunt. Sed qwe pr^eclara et prospéra ianti, 
Ut rébus laits par sit mensura maîorum ? 
Hujus qui trahilur prtelextam sumere mavis? 
An Fïâenarum Gabiorumque esse polestas, 
Et de mensura jus dicere, vasa minora 
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faux, être un pauvre Édile, en haillons, dans la déserte 
cité d'Ulubre? Donc tu avoues que Séjan ignorait ce 
qu'il faut souhaiter. Quand il souhaitait cet excès 
d'honneurs et d'opulence, il ne faisait qu'élever les 
étages de la tour gigantesque d'où la chute devait 
être plus terrible, d'où le premier vent de la ruine 
devait le faire tomber dans un abîme plus profond. Et 
qu'est>ce qui a renversé pareillement les Crassus et 
les Pompées, et cet homme [César] qui menait au fouet 
les Quirites asservis? la grandeur souveraine, obtenue 
à tout prix, des vœux insensés exaucés par des Dieux 
cruels. 

LA GLOIRE : ANNIBAL, ALEXANDRE, XERXÈS. 

Les dépouilles de l'ennemi, une cuirasse fixée en 
manière de trophée à un tronc d'arbre, et par-dessus, 
un casque brisé d'où pend une jugulaire; un joug 
arraché à son timon; le pavillon détaché d'une tri- 
rème vaincue ; un captif à mine piteuse sur un arc de 
triomphe : voilà les biens qu'on met au-dessus de 

Franger e ùannosus vacuis ^dilis Uluhris ? 
Ergo quia oplandum foret, ignorasse fateris 
Sejanum ? Isam qui nimios optahal honores. 
Et nimios poscebat obes, numérota parabat 
Excelsa turris tabulala, unde altior esset 
Casus, et impulsa pneceps immane ruin<e. 
Quid Crassos, quia Pompeios evertît, et illum 
Ad sua qui domitos deduxit fiagra Qu'rites? 
Summus nempe locus nulla non arte petitus, 
Magnaque Numinibus vota exaudila maJignis. 

(Sat. X, 5^-111.) 



Bellorum exuvùe, trunds afixa tropais 
Lorica, et fracta de casside buccula pendetis. 
Et curtum temone jugum^ viclaque triremis 
Aplustre, et summo tristis captivus in arcu, 
aumanis majora bonis creduntur : ad hac se 
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tous les biens humains; c'est pour y atteindre que 
tout général Romain, Grec ou barbare se démène, 
brave mille périls et mille fatigues ! Tant l'homme 
est plus altéré de gloire que de vertu ! La vertu? qui 
l'embrassera pour elle-même, si l'on supprime la 
récompense? Et pourtant c'est toujours la gloire d'un 
ou deux hommes qui a ruiné leur patrie; c'est la 
passion des éloges, des titres qu'on inscrira sur la 
pierre gardienne de leurs cendres, cette pierre qu'un 
misérable jet de figuier stérile rompra tout seul, puis- 
que les tombeaux aussi, les tombeaux même ont leur 
destin et leur mort!... 

Pèse Annibal aujourd'hui : quel est le poids d'un 
si grand capitaine? Le voilà celui à qui l'Afrique ne: 
suffit pas... L'Espagne est ajoutée aux royaumes qu'il 
a conquis? il escalade les Pyrénées; la nature lui 
oppose les Alpes et ses neiges? qu'importe! il sépare 
les rochers, il dissout les montagnes avec du vinaigre, 
il les ouvre! Le voilà en Italie : il veut aller plus 
loin : « Nous n'avons rien fait, dit-il, si notre soldat 
Carthaginois ne brise pas les portes de Rome, et si je 
ne plante mon drapeau en pleine Suburra. v 



Romanus, Graiusqut ac barharus induperalor 
Erexit; caussas discriminis atque laboris 
Inde habuit : tanto major fama siiis est quain 
Virlutis; qtiis enint virlutem ampUctitur ipsain^ 
Pramia st toîlas ? Patriam lamen obruit olim 
Gloria paucoruin, el laudis titulique cupido 
Hasuri saxis cinerum custodibus, ad quig^ 
Discutienda valent ster'ilis tnala robora ficus ; 
Quandoquidem data sunt tpsis quoque fata s»pulcris ! 

Expende Annihahm ; quoi Vibras in duce sumino 
luvenies? Hic est quem non capit Africa.., 
Additur imperiis Hispania : Pyrenteum 
Transilitf opposait natura Alpemque nivcmque : 
Diduxit scoiulos, et tnontein rupit aceto; 
Jam tenet îtaliam, tamen ultra per gère tendit; 
— « Actum, inquit, nihil est, n'isi Pcnio milite portas 
Frangimus, et média vexîllum pono Suburra. s 
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La jolie tête! le bel homme à peindre que ce général 
borgne, juché sur un gros animal de Gétulie [un élé- 
phant]! — Et le dénoûment de tout cela? ô gloire! 
Le voilà vaincu maintenant ! il fuit précipitamment 
en exil ; client illustre, et qu'on est étonné de voir là, 
il fait le pied de grue dans le prétoire d'un roi, il attend 
quMl plaise à un roitelet de Bithynie de s'éveiller ! 
Cette existence, qui jadis a remué le monde entier, ne 
finira point par le glaive, ou les rochers, ou les traits, 
non ; le vengeur de Cannes, le vengeur d'un sang si 
précieux versé, ce sera, quoi ? un simple anneau [l'an- 
neau qui lui fournira du poison]. Va maintenant, 
insensé, va, cours à travers les Alpes et leurs horreurs, 
tout cela pour amuser les enfants, pour devenir ma- 
. tière à déclamation ! 

Et cet imberbe, natif du petit bourg de Pella, un 
seul monde ne lui suffit pas : il suffoque, il est malheu- 
reux dans l'étroite enceinte de l'univers! Oui, mais 
quand il aura mis le pied dans la ville des briques 
[Babylone], un sarcophage sera tout son lot. II n'est 
tel que la mort pour montrer le peu qu'est un pauvre 
petit corps humain. — On nous a fait accroire que 
jadis le mont Athos s'est vu traverser par des voiles ; 



O qualis faciès, et quali digna iahella, 
Cum Gelula duc^m portaret belîua luscum! 
Exilas ergo qui est} O gîoria! vindtut idem 
Nempe, et in exilium praceps fugit, atque ibi magnns 
Mirandusque cîîens sedet ad pratoria régir, 
Donec B'iihyno libeat vigilare tyranno. 
Finem animaf qua res humanas miscuit olitn. 
Non ghidii, non saxa dabunl, non tela, sed iîle 
Cannarum vindeXy ac tanii sanguinis ultovy 
Annulas. I démens, et savas curre per Alpes, 
Ut pueris placeas, et dec^matio fias ! 

Unus Pellao juveni non sufficit orbis, 
JEstuat infelix angusto limite mundi, 
Cum lamen a figulis munitam intraverît urhem^ 
Sarcophago contentus erit. Mors solafatetur • 
. Quantula sint hominum eorpuscula. Creditur olim 

II. 4} 
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(la Grèce s'est permis tant de mensonges dans ses his- 
toires !), on a dit que cette même flotte établit un pont 
solide sur la mer, et qu'il y passa des chariots ; on a 
dit que des rivières profondes furent taries, que l'armée 
des Mèdes buvait un fleuve à son dîner, et mille autres 
sottises que chante Sostrate, en sueur, à force de battre 
des ailes. — Et comment revient-il de cette Salamine 
qu'il abandonna à présent, ce barbare [Xerxès] qui 
faisait fouetter de verges le Corus et l'Eurus^ comme 
jamais ils ne l'ont été dans les prisons d'Eole, qui 
avait chargé de chaînes Neptune en personne; com- 
ment revient-il? Il revient avec un seul et frêle 
esquif, sur une mer rouge de sang, au milieu de 
cadavres dont les monceaux arrêtent sa 'proue! Voilà 
les châtiments que la gloire réserve à ceux qui l'ont 
tant souhaitée ! 

INFIRMITés DE LA VIEILLESSE. 

tt Prolonge ma vie, 6 Jupiter, accorde-moi.de longues 
années ! » C'est l'unique prière et de l'homme debout, 

VelifUatus Alhos, et quîdquid Gracia tnendax 
Auael in historia; constratum clasribus isdtm 
SupbosUutnque rôtis solidum mare : credimus altos 
Defecisse amnes, epotaque flumina Medo 
Prandenle, et madidis cantal qua Sostratus aîis. 
Ille tamen quâlis redit t Salamine relicta, 
In Corum atque Eurum solitus s^evire fiagellis 
Barbarus, ^ol'io nunquam hoc in earcere passas, 
Ipsum compedihus qui vinxerai Ennosigteum ? 
Sed qualis rediit ? Nempe una nave, cruentis 
Fluctibus, ac tarda per densa cadavera prora. 
Has toties opiata exegit gloria panas. 

(SkT. X, 133-187.) 



« Da spatium vîtét, mullos da, Jupiter, annos I 
Hoc recto vultu solum, hoc et paUidus optas» 
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et de rhomme que la maladie pâlit ! Et pourtant que 
de maux continus, terribles s'accumulent sur une 
longue vieillesse! Et d'abord, voyez : un visage 
difforme, hideux, méconnaissable ; pour peau, un cuir 
sans nom ; des joues qui tombent; des rides comme 
sous l'épais ombrage des forêts de Tabraca une mère 
guenon en a d'incrustées sur sa vieille mâchoire. Les 
jeunes gens ne se ressemblent jamais : l'un est plus 
beau, l'autre plus robuste. Tous les vieillards ont la 
même face : des lèvres qui tremblent en pariant, une 
tête polie et luisante, un nez toujours morveux, 
comme celui du petit enfant. L'infortuné! il lui 
faut broyer son pain avec une mâchoire démantelée ! 
Et il est tellement à charge à sa femme, à ses enfants, 
à lui-même, qu'il exciterait le dégoiit du captateur de 
testaments le plus intrépide, de Cossus ! Plus de plai- 
sir à boire ou à manger : le palais est émoussé!... 
Qu'importe la place qu'il occupe au théâtre? il n'en- 
tendrait pas un cor, tout un concert de trompettes. Il 
faut que son esclave crie pour que son oreille per- 
çoive le nom d'un visiteur, ou l'heure qu'il lui 



Sei quant continuis et quantis îonga sentctus 

Plena malis! déforment, et tetrum ante omnia vuUum, 

Dissimilemque sui; déforment pro cute pellem, 

Pendentesque gênas, et taies asbice rugas 

QualeSf umhriferos ubi pandit Tabraca saJtus, 

In vetula scalpit jam mater simia bucca. 

Plurima sunt juvenum discrimina : pulchrior ilU 

HoCf aique iïle alio ; multum hic robustior illo. 

Una senum faciès : cum voce trementia labra 

Bt jam levé caput^ madidique infantia nasi. 

Frangendus misera gingiva panis inermi : 

Usque adeo gravis uxori natisque, sibique, 

Vt captatori moveat fastidia Cosso. 

Non eadem vint atque cibi torpente palato 

Gaudia... Quid refert sedeat qua parte theatrif 

Qui vix comicines exaudiat, atque tubarum 

Concentus ? Clamore opus est, ut sentiat auris 

Quem dicat venisse puer, quoi nuntiet horas. 
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annonce. Sans compter que son sang appauvri dans 
son corps glacé ne connaît plus d'autre chaleur que 
celle de la fièvre ; et tout l'essaim des maladies qui 
s'abat sur lui!... L'un, c'est l'épaule, l'autre, ce sont 
les reins, l'autre, la cuisse qui est malade ; celui-ci 
a perdu les deux yeux, il est jaloux des borgnes. 
Celui-là, ses lèvres blêmes reçoivent les aliments 
d'une main étrangère. Et lui, à la vue de la table 
dressée, il ne peut qu'ouvrir la bouche, il la tient 
béante, comme le petit de l'hirondelle, quand sa 
mère à jeun revient la bouche pleine. La plus cruelle 
de toutes les pertes, c'est celle de la raison. Ne plus 
savoir le nom de ses esclaves, ne plus reconnaître 
l'ami' avec lequel on a soupe la quit précédente, ne 
plus distinguer ses propres enfants, ceux qu'on a 
nourris et élevés! Témoin ce codicille barbare qui 
dépouille les héritiers légitimes, et qui transmet toute 
une fortune à une Phialé, tant l'haleine de cette 
• bouche perfide a de puissance !... En admettant que par 
hasard on ait conservé ses facultés, il faut conduire le 
deuil de ses enfants, il faut voir le bûcher qui 
dévore une épouse bien aimée, celui d'un frère, voir 

Prteierea minimus gelido jam corpore sanguts 
Fehre calei sola : circumsilii agmine facto 
Morhorum omue genus... 

Ilîe humera, hic lumbis, hic coxa dehilis; amhos 
Perdidit ilîe oculos, et luscis invidet. Hujus 
Patîida îahra cibum capiunt digitis alienis, 
Ipse ad cotispectwn ccente diducere rictum 
Suetus, htat tanlum, ceupullus hirundinis, ad quem 
Ore volât pUno mater je juna. Sed omni 
Memhrorum damno major dementia, qtue nec 
Nomina servorum, nec vultum agnouit amici, 
Cum quo pr^terita cœnavii noete, née illos 
Quos genuit, quos eduxif. Nam codice ravo 
Haredes vetat esse suos : hona iota feruniur 
Ad Phialen, tantum artificis valet halitus oris. 
Ut vigeani sensus animi, ducenda tamen sunt 
Funera nalorum; rogus aspiciendus amatég 
ConjugiSf etfratrisy pUnaque sororihus urna. 
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les urnes s'emplir [des cendres] de ses sœurs. Triste 
châtiment des longues existences! C'est au milieu de 
pertes sans cesse renouvelées, c'est dans les larmes, 
dans un chagrin perpétuel, c'est toujours vêtu de noir 
que l'homme arrive à la vieillesse! 

SEULS VOEUX A FORMER. 

(( L'homme ne'devra donc former aucun souhait? » 
Si tu veux un conseil, ta laisseras le Ciel décider seul 
ce qui nous convient, et ce qui fait le mieux notre 
affaire. Au lieu de ce qui nous plaît, les Dieux nous 
donneront ce qu'il nous faut : l'homme leur %st plus 
cher qu'il ne l'est à lui-même. Poussés par nos goûts, 
emportés par la violence d'une passion qui nous 
aveugle, nous souhaitons une femme, des enfants; 
mais les Dieux savent ce que seront les enfants, ce 
que sera la femme. — Que si pourtant tu tiens à 
demander, quand même; si tu tiens à offrir dans ta 
chapelle intestins, pieuses andouilles, hachis de joli 
petit cochon blanc, il faut demander en grâce : tête 



Htec data pœna dîu vîveniibuSf ut renovata 
Setnper clade domus, muJtis in ludibus, tnque 
Perpétua marore, et nigra veste senescani. 

(Sat. X, 187-255.) 



« "Nil ergo optabunt homines ? » Si consilium vis, 
Permittes ipsis expendere Numinibus quid 
Convenial nobis, rebusque sit utile noslris. 
Nam pro jucundts aptissima quteque dabuttt Di. 
Carior est illis hortto quant sibi. Nos, animorum 
Impulsu et caca magnaque cupidine ducli, 
Conjugium petimus, partumque uxoris : at illis 
Notum qui pueri qualisque futura sit uxor. 
Ut tamen poscas alîquid, voveasque sacellis 
Exta, et candiduli divina tomacula porci, 
Orandum est ut sit mens sana in cor pore sano. 
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saine en un corps- sain. Demande une âme forte, 
exempte des terreurs de la mort, une âme qui mette 
au rang des bienfaits de la Nature le terme mis à 
notre vie, qui sache supporter toutes les douleurs, 
qui ignore la colère et les convoitises, qui préfère les 
épreuves et les durs travaux d'Hercule aux plaisirs de 
Vénus et de la table, aux coussins moelleux de Sarda- 
napale. Je t'indique là des choses que tu peux te 
donner toi-même. Oui, une seule route mène au bon- 
heur : c'est celle de la vertu. Tu n'es pas une divi- 
nité si nous avons la sagesse : c'est nous qui faisons 
de toi une Déesse, ô Fortune, c'est nous qui te don- 
nons une place dans le ciel. 

LES REMORDS. 

Pourquoi donc veux-tu qu'il y en ait qui échappent 
au châtiment? Est-ce que le cri implacable de sa 
conscience ne tient pas le coupable dans une stupeur 
perpétuelle? Est-ce que le remords, bourreau secret 
qui torture son âme, ne le frappé pas sourdement de 

Fortem posce auimum, mortis terrore carentem, 
Qui spatium vila extremum inter munera ponat 
Natura, qui ferre queat quoscumque labores, 
Nesciat irasci, cupiat nihil, et poliores 
Herculis arutnnas credat savosque labores 
El Venere, et coeniSf et pluma Sardanapali, 
Monstro quod ipse tihi possis dare : semita certe 
Tranquille per vîrtutem patti unica viUe. 
Nullum numen hahes si sit prudentia : nos te 
Nos fttcimus, Fortuna, Deam, caloque locamus. 

(Sat. X, 34S-fin.) 



Cur tamen hos tu 

Evttsisse putes quos diri conscia facti 

Mens hahet attonitos, et surdo verbere cadit, 

OccuUum quatiente aninio tortore fiagelluml 
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son fouet vengeur? Va, c'est un supplice affreux, un 
tourment plus cruel que tous ceux imaginés par le 
dur Céditius et par Rhadamanthe, que de porter 
avec soi, partout, nuit et jour, dans son âme un témoin 
à charge, un accusateur. 

« Tes hésitations ne resteront point impunies, » 
répondit un jour la Pythie à un Spartiate qui, ayant 
bonne envie de s'approprier un dépôt et de couvrir 
son vol par un faux serment, venait demander ce que 
la Divinité en penserait, et si Apollon lui conseillait 
de le faire. Il rendit le dépôt, mais par peur plus 
que par bonne foi. Et l'événement justifia Toracle et 
en attesta le sacré caractère. L'homme périt, et avec lui 
tous ses enfants, toute sa famille et ses parents même 
les plus éloignés. — Voilà comme est châtiée la seule 
intention de mal faire. Oui, l'homme qui dans le 
secret de son âme médite un crime est déjà criminel ; 
que sera-ce, s'il l'a consommé? 

Une anxiéié perpétuelle l'agite, le poursuit même à 
table; on dirait que la fièvre lui dessèche 'le gosier; 
les aliments s'arrêtent et s'accumulent sous ses dents ; 



Pcena autein vehemenSf ac muîto savîor illis 

Quas aut Caditius gravît invenil, aut Rhadamanlhiis, 

Nocte dieque suum gestare in pectore testent. 

Spartano cuidam respondit Pylhia votes 
Haud impuntlum quondam fore, qiiod dubitaret 
Deposîtu'.n retinere, et fraudent jure tueri " 
Jurando; quarehai enim qute Numînis esstt 
Mens, et an hoc illifacînus suaderet Apollo: 
Reddidit ergo melu, non moribusf et iamen omnem 
Vocem ttdyti dlgnam teinplo veramque prohavit 
Exstinctus tota pariter cum proie domoque, 
Et, quamvis longa deductîs gente, propinquîs. 
Has patîtur paenas peccandi sola voluntas. 
Nam sceîus inlra se tacîtum qui cogitai ullum, 
Facii crimen habet : cedo, si conata peregil ? 
Perpétua anxietas, nec mensa iempore cessât, 
Faucibus ut morbo sicci/f interque molares 
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l'infortuné rejette le vin qu'il a bu ; l'Albe, le vieux 
vin d'Âibe qui a tant de prix, lui répugne; offrez-lui 
en du meilleur encore : les rides augmentent sur son 
front, comme s'il avait bu d'un âpre Falerne. 

La nuit, si par hasard l'inquiétude lui laisse un 
moment de sommeil, si ses memlres longtemps agités 
sur son lit ont enfin trouvé le repos, soudain et le 
temple, et Tauiel du dieu qu'il a outragé lui appa- 
raissent; et, ce qui est pire encore, ce qui inonde son 
Ame de sueurs étranges, il te voit en songe ; ton image 
sacrée, ton image plus grande que nature, le trouble, 
l'épouvante, lui arrache l'aveu de son crime ! 

Les voilà ceux qui tremblent, qui pâlissent à chaque 
éclair, à chaque coup de tonnerre, qui meurent d'effroi 
au premier grondement du ciel. Pour eux ce n'est 
pas un accident, ce n'est pas la rage des vents, c'est 
le courroux du ciel, c'est un feu vengeur qui tombe 
sur la terre! Un orage les a épargnés, ils n'en 
craignent que plus l'orage qui va suivre. Cette séré- 
nité du ciel n'est pour eux qu'un sursis. Et puis, au 
premier point de côté, au premier accès de fièvre qui 
les tient éveillés, ils croient que c'est une maladie que 



Difficili crescenie ciho ; sed vina misellus 
Exspuil ; Albani veleris pretiosa senectus 
Displicet ; ostendas melius : densissima rttga 
Cogitur in frontem, velut acri ducta Falerno. 

Nocte brevem si forte induisit cura soporem. 
Et toto versata toro jam membra qûiescunt. 
Continua templum, et violati numinis aras, 
Et, quod prtecipuis mentent sudoribus urget. 
Te videt m somnis; tua sacra, et major imago 
Humana, turbot pavidum, cogitque faieri. 

m s uni qui trépidant, et ad omniafulgura pallent, 
Cum tonal, exanimes primo quoque murmure cali. 
Non quasi fortuitu, nec ventorum rabie, sed 
Iratus cadat in terras, et vindicet ignis, 
Illa nihil nocuit ? cura graviore timeiur 
Proxima tempes tas, velut hoc dilata sereno, 
Praterea lateris vigili eumfehre dolorein 
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le courroux du ciel leur envoie : ce sont les pierres, 
les traits que les Dieux leur lancent ! Promettre d'im- 
moler à la chapelle voisine un agneau bêlant, offrir 
aux Dieux lares une crête de coq? Ils ne l'osent. 
Quel espoir de guérison est permis au criminel 
malade? Quelle victime ne mérite pas mieux que lui 
de vivre? 

La mobilité et l'inconstance est presque toujours le 
fond de l'âme du pervers. A l'heure du crime, on a 
de l'audace de reste ; ce n'est que lorsque le crime est 
commis qu'on commence à discerner le bien du mal. 
Mais quoi ! leur nature les fait bientôt retomber dans 
le mal qu'ils condamnent; elle y est fixée, elle ne 
changera plus. Qui jamais s'est arrêté dans le chemin 
du mal ? Quand la pudeur bannie a-t-elle reparu sur 
le front qui l'a une fois secouée? Où est-il, où as-tu 
vu l'homme qui s^est contenté d'une seule infamie? 
Va, notre perfide ira donner dans le filet ; il périra 
dans les fers d'un noir cachot, ou sur un rocher de la 
mer Egée, sur ces écueils peuplés d'illustres exilés. Tu 



Si coepere pati, missum ad sua eorpora morhum 
Infesto credunt a numine : saxa Deorum 
Hac et tela puianiy pecudem spondere sacello 
Balanietn, et Laribus cristam promiltere galli 
Non audent : quid enim sperare nocentihus tegrîs 
Concessum ? Vel qua non dignior hostia vita ? 
Mobilis el varia est ferme natura malorum. 
Cum scelus admittunt, superest consianiia : quid fas 
Aique nef as tandem incipiunt sentire peractis 
Criminibus ; tamen ad mores natura recurrit 
DamnatoSf fixa et mutari nescia. Nam quis 
Peccandi finem posuit sibi ? quando recepit 
Ejectum semel attrita de fronie ruborem ? 
Quisnam homîttum est, quem tu contentum videris uno 
Flagitio ? dabit in laqueum vestigia noster 
Perfidus, et nigri pattetur carceris uncum, 
Aut maris Agei rupem, scopulosque fréquentes 
Exsuîibus magnis. Paena gaudebis amara 



.! 
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auras la joie amère du supplice de ce persocaage 
odieux, et .ta avoueras enfin , tu reconnaîtras avec 
satisfaction qu'aucun des Dieux n'est sourd, n'est 
Tirésias [aveugle]. 

VIE PAUVRE ET HONNETE DES PREMIERS 
ROMAINS OPPOSÉE A l'ëDUCATION NOU- 
VELLE. 

Si tu veux échapper aux maladies et aux infirmités, 
éviter les deuils et les soucis, t'assurer de longs jours 
encore et un bonheur croissant, tu ne posséderas pour 
toi seul que juste autant de champ qu'en labourait 
jadis, sous Tatius, le peuple Romain. Plus tard, iquand 
on était brisé par l'âge, qu'on avait fait les. guerres 
Puniques, lutté contre le terrible Pyrrhus, croisé le 
fer avec les Molosses^ pour bien des blessures on 
recevait enfin deux arpents de terre par tête : ce 
loyer du sang et des fatigues ne semblait à personne 
au-dessous de ses services, ou la mesquine assistance 
d'une ingrate patrie : ce morceau de terre nourrissait 

Nomînis invisi, iandemque fatehere latus 

Nec surdum, nec Tireriam quemquam esse Deorum, 

(Sat. XIII, 192-249.) 



Scilicet et morhis et debilitate carebis^ 
Et luctutn et curant effugies, et tempora vît* 
Lotiga tibi post hacfalo meltore dabuntur, 
Si tatitum cu'tti soins possederis agri. 
Quantum sub Tatio populus Romanus arabat. 

Mox etîam fractis atate, ac Punica passis 
Pralia, vel Pyrrhum immanem gladiosque Molossos 
Tandem pro muîtis vîx jugera bina dabantur 
Vulneribus : merces ea sanguinis alque laboris 
Nullis visa unquam meritîs minotf aut ingrata 
Curta fides patria : salurahat glebula taHs 
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le père le premier, et tftut le inonde de la cabane, où 
gisait la femme en couches, et où jouaient quatre 
enfants en bas âge : trois aux maîtres, et un à l'es- 
clave. Les grands frères, en revenant de la vigne ou 
du champ, trouvaient tout prêt le grand repas du 
jour : la soupe qui fumait dans de vastes chaudrons... 

— « Vivez heureux dans ces cabanes et sur ces 
collines, mes enfants, disait jadis à ses fils le vieillard 
Marse, Hernique ou Vestin. Demandons à nos char- 
rues le pain qui suffit à notre table : c'est la vie qui 
plaît aux Dieux des champs, eux dont la bonté et la 
munificence, en lui faisant présent du blé, ont permis 
à l'homme de délaisser le chêne, son premier aliment. 
Il ne sera pas tenté de faire le mal celui qui ne rougit 
pas de se chausser de grosses guêtres pendant l'hiver, 
et qui brave la bise en s'enveloppant d'une toison 
retournée. Ce qui conduit au crime, à tous les for- 
faits, c'est la pourpre, c'est je ne sais quelle étoffe qu'on 
va chercher bien loin, et que nous autres, nous ne 
connaissons pas. » 

Tels étaient les discours des anciens à leurs fils. 



Patrent ipsunt turbainque casa, qua fêta jacehat 
Uxor, et infantes ludehant quatuor, unus 
Vernula, très domini : sed magnis fratribus horum 
A scrobe vel sulco redeuntihus, altéra ectna 
Amplior, et grandes fumabaut pultibus olla» 

— « Viv'tte conienti casuHs et colllhus istis, 
O pueri, Marsus dicebat et Hernicus olim, 
Vestinusque senex; panem quaramut aratro. 
Qui satis est mensis : laudant hoc numina ruris, 
Quorum ope et auxilio, grala post munus aristte, 
Contingunt homini veteris fastidia quercus. 
Nil velitum fecisse volet^ quem non pudet alto 
Per glaciem perotte tegi ; qui submovet Euros 
Pellibits inversis : peregrîna ignolaque nobis 
Ad scelus atque nejas, queecumque est, purpura ducit, » 
Htec illi veteres pracepta minoribus; at nunc 
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Aujourd'hui, autres leçons. Â peine l'automne est-il 
fini, que le père arrive en criant, au milieu de la 
nuit, réveiller son jeune fils étendu tout du long sur 
le dos dans son lit. u Allons, prends-moi tes tablettes, 
écris, mon garçon, réveille-toi ; prépare tes plaidoyers, 
étudie les rubriques de nos vieilles lois, ou rédige un 
bon placet pour obtenir le cep [bâton du centurion]... 
Va, mon fils, va renverser les tentes des Maures, les 
châteaux des Brigantes, et, à soixante ans, tu auras 
l'aigle et les bons appointements qui s'y rattachent. 
Ou, si tu ne te sens pas le goût des fatigues prolon- 
gées des camps, si le son des clairons et des trom- 
pettes te trouble et te démolit le ventre, fais acqui- 
sition d'objets que tu revendras moitié plus cher; 
pas de dégoût, mon fils, transporte-moi au delà du 
Tibre toutes les denrées possibles. Ne va pas croire 
qu'il faille faire la moindre différence entre les cuirs 
et les parfums. Qu'importe la marchandise? L'argent 
gagné sent toujours bon. Aie toujours à la bouche 
cette pensée du poète [Ennius], pensée digne des 
Dieux et digne de Jupin même : a On ne s'informe 
pas d'où vient l'argent; toute la question est d'en 



Post finem autumni média de nocte supiuum 

Clamosus juvenem paler excitât : « Accipe ceras; 

Scribe, puer ;vigila; caussas âge ; perle ge rubras 

Majorum îeges;aut vitem posce libella. 

Dirue Maurorttm attegias, castella Brigantum, 

Ut locupletem aquïlam tibi sexagesimus annus 

Afferat ; aut, longos castrorum ferre labores 

Si piget, et irep'idum solvunt tibi cornua ventrem 

Cum lituis audita, pares quod vendere possis 

Pluris dimidio, nec tefastidia nieras 

Ullius subeant ableganda Tiberim jiltra : 

Ncu credas ponendum aliquîd discriminis inter 

iJnguenla et corium : lucri bonus est odor ex re 

Qualibet. Illa tuo sententia sember in ore 

Versetur, Dis atque ipso Jove aigna, poet^e : 

— « Unde habeas, quaritnemo; sed oportet habere. » 
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avoir. » — Voilà ce qu'enseignent aujourd'hui les 
vieilles nourrices aux petits garçons qui se traînent 
encore à quatre pattes ; voilà ce qu'apprennent toutes 
les petites filles avant de savoir leur alphabet. 

VERS CÉLÈBRES qVl NE SE TROUVENT POINT 
DANS LES MORCEAUX PRECEDENTS. 

Les siècles à venir n'auront rien à ajouter à nos 
dépravations : nos descendants n'auront pas d'autres 
passions ni d'autres vices. 

Mais où trouver la liberté de nos ancêtres, cette 
liberté d'écrire tout ce qu'il plaisait à leur âme en 
feu, liberté dont je n'ose prononcer le nom ? 

Quand Lucilius en feu, frémissant, l'épée à la main, 
s'est levé, il rougit, l'auditeur dont la conscience a le 
froid du crime; ses entrailles suent au sentiment 
secret de sa faute. 



Hoc monstrant veiuLe puerîs repentihus as sa : 
Hoc dîscunl ornnes ante alpha et heta puellje. 

(S AT. XIV, 156-209.) 



^(7 erit ulterius nostris quod moribus addat 
Posteritas : eadem cupient facientque minores. 

(I, 147.) 

Unde illa priorum 

Scribendi quodcumque anima fanante liberet, 
Simplicitas f cujus non audeo dicere nomen ? 

(I, isi.; 

Ense velut stricto quciies Lucilius ardens 
Infremuily ruhet auditor oui frigida mens est 
Criminibus : iacita sudani pracordia culpa. 

(I, 167.) 
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Quand la trompette sonne la charge, et qu'on a 
le casque sur la tête, il n'es^ plus temps de refuser le 
combat. 

C'est un troisième Caton qui nous tombe du ciel ! 

La censure fait grâce aux corbeaux, et elle poursuit 
sans pitié les colombes! 

On n'arrive pas du premier coup au comble de 
l'infamie. 



Autant d'écus en coffre, autant d'estime et d'auto- 
rité! 



•» 



Ce qu'il y a de plus dur dans la pauvreté, déjà si 
malheureuse, c'est qu'elle expose les gens à la risée. 



' • • 



. Animante tuba giiJeatum sero dutlli 
Pœnitet 

(I. 169.) 

Tertius » caîo cuidit Calot 

- (Il, 40.; 

Dot veniam corvis, vexât censura coJumbas. 

(11, 63.) 

Nemo repente venit turpîssîmus. .... 

(II, 83.) 

Quantum quisque'sua nummorum servat in arca, 
Tantum habet et fidei, • 

(III, 143.) 

Nil habet tnfelix paupertas duriiis in se 
Quam quod ridiculos bomines facit 

(III, IS2.) 
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A Rome tout se paie ! 

C'est bien quelque chose, allez, que de s'être fait 
quelque part, n'importe où, un trou qui soit bien à 
soi, ne fut-ce que le trou d'un lézard ! 

Oiseau rare ici-bas, plus rare qu'un cygne noir ! 

Je le veux, je l'ordonne : ma volonté suffit et tient 
lieu de raison. 

Oui, mais vos surveillants, qui les surveillera ? 

Un caprice de la Fortune fait d'un rhéteur un 
consul; et un autre caprice fera d'un consul un 
rhéteur. 

Omnia Roma 

Cum preiio 

(III, 184.) 

Est aliquid quocumque hco, quocumque recessu 
Unîus sese dominum fecisse lacer ta. 

(III, 2Î0.) 

Rara avi' in terris nigroque sîmilUma cyeno . 

(VI. i6s.) 
Hoc voloj sîcjuheOf sitpro ratione voluntas. 

(VI, 223.) 

Sed quîs custodUt ipsos 

Custodes} 

(VI, 347.) 

Si Fortuna volet, fies de rhelore consul; 
Si volet hac eadem, ftes de consule rhetor. 

(VII, 189). 
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Quelle misère que d'être étayé sur la réputation 

d 'autrui ! Que les colonnes se dérobent : la maison 

s'écroule. La vigne qui était mariée à l'ormeau^ 
tombe à terre quand l'ormeau lui manque. 

Heureux encore, heureux ceux à qui l'expérience de 
la vie a appris à en supporter les maux, et à ne pas 
regimber sous le joug ! 

Le vice trompe; il a toute l'apparence et les dehors 
de la vertu, quand il se présente avec une mine ren- 
frognée, avec un visage et un vêtement austères. 

L'amour des écus grandit avec la fortune. Qui n'en 
a pas en désire moins. 

Pitoyable est la garde d'une grande fortune. 
Ainsi le veut la Nature : plus dangereux et plus 



. . . Miserum est aîhrum iticumbere fama, 
Ne collapsa ruant suhductis tecla columnis. 
Stratus humi palmes vidùas desiderat ulmos. 

(VIII, 76.) 

Ht quoque felices qui ferre incommoda vila 
Nec jactare jugum vita didicere magistra. 

(XIII, 22.) 

Falîit enim vitium specie virtutts et umbra, 
Cum sit triste habitu vultuque et veste severum, 

(XIV, 109.) 

Cresctt amor nummi quantum ipsa fecunia crescit. 

Et minus hattc optât qui non hahet 

(XIV, 139.) 

Misera est magni custodia census, 

(XIV, 304.) 
Sic Natura jubet : velocius et citius nos 
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prompts à nous corrompre sont les mauvais exemples 
de la maison paternelle : l'autorité de celui qui 
Pétale implante le vice dans les cœurs. 

Que rien de ce qui peut blesser l'oreille ou les 
yeux n'approche du seuil de la maison où Penfant 
s'élève. 

Respect, profond respect à Penfance. Quand tu vas 
commettre quelque turpitude, ne dédaigne pas cet 
enfant si jeune. Que la vue de ton fils au berceau 
t'arrête au moment de faillir. 

Laisse tous les spectacles des fêtes de Flore, de 
Cérès ou de Cybèle : les affaires humaines^ voilà le 
premier des Jeux. 



Corrumpunt vitîorum exempla domestica magnis 
Ciim subeunt animas auctoribus 

(XIV, 51.) 

Nil diclu fadunt visuque hac limina tangat 
Intra qua puer est 

(XIV, 44.) 

Maxima debetur puero reverenlia. Si quid 
Turpe paras, ne tu pueri contempseris annos. 
Sed peccaturo obsistat tibi filius infans, 

(XIV, 47.) 

Omnia Flora 

Et Cereris licet et Cybeles aulaa relitiquaSf 
Tanto majores humana negofia Ludi. 

(XIV, 263.) 
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PUBLIUS PAPINIUS STATIUS 
(61-96 ap. J.-C.) 

Après la grande littérature , la petite, les beaux esprits, 
les stylistes, comme on dit aujourd'hui. Stace, né k Naples, 
versificateur habile, en quête de sujets, se reporte aux temps 
mythologiques de la Grèce pour y trouver des motifs de 

Çoëmes épiques, et il donne à Rome (l'an 80 ap. J.-C.!) une 
^hébàide en 1 2 livres, et une AchilUide, inachevée, ce qui est 
une circonstance atténuante; auteur de poésies diverses, il 
met en vers artistement travaillés les sujets les plus fades : 
un Perroquet^ h Lion de César y la Chevelure de Flavius Èari~ 
nus y etc.; il gâte par la recherche de l'expression des senti- 
ments touchants : Syîves (Sylva Lib. V). Rien de plus insi- 
pide pour nous que ces chants, et les efifets de ce style 
forcé et hérissé de noms mythologiques, 

« Intempesta canitj » 

comme il le dit et le prouve de reste dans une pièce dé- 
clamatoire de 236 vers qu'il adresse à un père pour le con- 
soler de la mort de son fils. Acclamé dès sa jeunesse par les 
coteries, il n'est plus aujourd'hui qu'un spécimen curieux 
de latinité, qu*un type alarmant à certaines époques, le type 
accompli des littératures en décadence. 

Pour cette dernière période de la poésie latine, il faut 
reprendre un livre de plus en plus piquant et précieux (il y est 

Question des lectures et des conférences publiques à Rome)^ 
ont il a paru récemment une nouvelle édition, corrigée 
avec la conscience que l'illustre académicien met à la révi- 
sion de ses meilleures œuvres : 1er Poêles latins de la déca- 
dence, de M. Désiré Nisard. (Hachette, 1877.) 

LE PBRROQ.UBT DE MÉLIOR. 

Perroquet, roi des oiseaux, délices d'un maître 
que charmait tOR babil, habile imitateur de la parole 
iTumaine, Perroquet, quel cruel destin a si tôt étouffé 

Psitlace, diix volucruni, dontitii facuuda voluplas, 
Humana solers imitatort Psitlace, lingua, 
Quis tua tant subito pracluiit murmura falo ? 
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ta voix? Hier 'encore, infortuné, si près de la mort! 
nous t'avons vu à notre table, prendre la part qui 
t'est due à nos festins, et voltiger de lit en lit pendant 
plus de la moitié de la nuit. Tu répétais nos paroles, 
tu redisais les mots que tu avais médités, et aujour- 
d'hui, l'éternel silence du Léthé! aujourd'hui plus 
d'accent, plus de voix ! Que le vulgaire ne vante plus 
la fable de Phaëton : le cygne n'est pas le seul qui 
chante son trépas. 

Qu'il était beau ton palais! comme il brillait avec 
son écaille, avec son treillage d'argent qu'enchâssait 
l'ivoire, et ses portes qui rendaient sous ton bec un 
son retentissant. Elles gémissent d'elles-mêmes aujour- 
d'hui. Elle est vide, cette heureuse prison! plus de 
voix moqueuse pour en animer l'étroite enceinte ! 

Appelons ici les oiseaux savants à qui la nature a 
accordé le noble don de la parole : viens gémir, oiseau 
.cher à Phébus ; viens, sansonnet dont la mémoire fidèle 
retient si bien les sons ; et vous, pies dont les monts 
d'Âonie ont vu la défaite et la métamorphose; perdrix, 
qui rassembles et redis les mots qu'on t'a répétés ; et 
toi, sœur désolée qui gémis dans les bois Bistoniens, 

HesUrnas, miserandCf dapes moriturus inisti 
Nobiscum ; et grata carpentem munera tnensee, 
Erranientque torts média plus tempore ttoctis 
Vidimus; afftUus etiam tneditataque verha 
Reddideras ; at nunc telema silentia Lelbes 
Ille eanorus hahes. Cedat Phaetontia vulp 
Fabula ; nec soli célébrant sua funera cycni. 
At tibi quanta domus rutila tesludine fui gens ^ 
Connexusque ebori virgarum argenteus ardo, 
Argutumque tuo stridentia limina cornu! 
Et queruue jam sponte fores l vacat ille beatus 
Carcer, et angusti nusquam convicia tecti. 
Hue docla stipentiir aves, quis nobile fandi 
• Jus Natura dédit : plangat Phoehetus aies ; 
Auditasque memor penitus demittere voces . 
Siurnus, et Aonio versa cerlamitie picte ; 
Quique refert jungens iterata vocabula perdix ; 
Et qua Bistonio querilur soror orba cubili; 
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apportez tous vos gémissements, conduisez au bûcher 
ces restes d'un ami, et retenez tous ce chant funèbre : 
— II n'est plus, ce perroquet, honneur et gloire de 
la gent aérienne, vert et éclatant souverain des contrées 
Éoennes, que ne pouvaient égaler ni l'oiseau de Junon 
& la queue chargée de saphirs, ni l'oiseau du Phase 
glacé, ni ceux que ravit le Maure au retour de l'hu- 
mide Auster ; il n'est plus, lui qui saluait les rois, 
qui disait le nom de César, qui répétait les accents de 
l'amitié plaintive, naguère convive joyeux, si habile à 
reproduire les mots enseignés ! Quand tu lui donnais 
la liberté, Mélior bien aimé, tu n'étais plus seul ! Du 
moins ne descend-il pas sans gloire au sein des ombres. 
L'amomus d'Assyrie se mêle à sa cendre ; son léger 
plumage exhale les parfums de l'Arabie et du safran 
Sicilien, Épuisé, succombant sous le poids des ans, 
jamais le Phénix n'est monté plus heureux sur un bû- 
cher plus odorant ! » 



Ferie simul gemitus, cognataque ducîte flamntis 
Funera, et hoc cuncla miserandum addiscîU cartnen : 
c Occidîtf aeria cehherrima gloria gentis, 
Psittacus, ilU plaga virUis regnator Eoa ; 
Quem non gemmata volucrts Juuonia cauda 
Vinceret, aspectu gelidi non Phastdis aies, 
Nec quas humenti Numida rapuere sub Auslro : 
lUe salutator regum, nomenque locutus 
Casareum, et queruli quondam vice functus amici : 
Nunc eonviva levts, monstrataque reddere verha 
Ttfm facilis : quo tu, Meîior dtUcte, recluso, 
Nunquam solus eras. At non inglorius umbrîs 
Mittilur : Assyrio cineres adolentur amomOf 
Et tenues Arabum respirant gramina pluma, 
Sicaniosque crocos : senio nec fessus inerti 
Scandit odoratos Phœnix felicior ignés. » 

(SiLV., II, IV.) 
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HOROSCOPE DB LVCAIN. 

Dès l'instant de sa naissance, lorsque étendu sur le 
sol même, un doux murmure annonça son premier 
vagissement, Caliiope le reçut dans ses bras cares- 
sants, et, pour la première fois, faisant trêve à un 
long deuil, elle cessa de pleurer la mort d'Orphée, et 
dit : « Enfant voué aux Muses, qui dépasseras vite 
les poètes des anciens âges, ce ne sont ni les fleuves, 
ni les troupeaux des bêtes sauvages, ni les ormes des 
Gètes que touchera ta lyre; ce sont les sept collines, 
c'est le Tibre de Mars, c'est l'ordre éclairé des Cheva- 
liers, c'est le Sénat vêtu de pourpre qu'entraîneront les 
accents éloquents de ta voix. 

Quand la jeunesse augmentera ton souffle puissant, 
tu chanteras d'une voix tonnante les plaines de Phi- 
lippes blanches d'ossements Romains, le combat de 
Pharsale, le chef divin lançant la foudre au milieu 
de la mêlée, Caton noble et pieux soutien de la 



Natuin protenus, atque humum per ipsam 
Primo murmure dulce vagieniem 
Blando Caliiope sînu recepit. 
Tum primum posito remissa luctu 
Longos Orpheos exuit dolores, 
Et aixit : — « Puer o dicate Musis, 
Longavos cito transiture vates. 
Non tufiumîna, nec grèges fer arum, 
Nec plectro Geticas movebis omos ; 
Sed septem juga, Martiumque Tybrimf 
Et doctos équités, et éloquente 
Cantu purpureum trahes senatum. 

Mox, coepttt generosîor juvenla, 
Albos ossibus Italis Philipùos, 
Et Pharsalica bella detonabis, 
Etfulmen ducis inter arma divi; 
Libertatc gravem pia Catonem, 
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liberté, Pompée, le grand Pompée qu'entoure la 
faveur populaire. Tu verseras de pieuses larmes sur 
le crime de Panope; tu élèveras à Pompée un monu- 
ment plus grand que ce Phare qu'a souillé son sang. 
Tels seront les chants de ta jeunesse au début de la 
vie, avant l'âge où Virgile a chanté le Moucheron. 
Tu laisseras derrière toi la Muse grossière du fier 
£nnius, et l'enthousiasme hardi du savant Lucrèce, 
et le poëte qui conduit les Argonautes sur les flots, et 
celui qui raconte les Métamorphoses. Je dirai plus 
encore : l'Enéide même, l'Enéide saluera le poète qui 
chante pour les enfants du Latium... 

Parques trop sévères^Parques inhumaines! Jours de 
bonheur trop courts pour les grands hommes! Som- 
mets, pourquoi faut-il que vous soyez le plus exposés 
aux chutes ! Par quel destin jaloux ce qui est grand 
n*arrive-t-il jamais à la vieillesse? Ainsi le fils du 
Jupiter Libyen, après avoir foudroyé l'orient et l'occi- 
dent, dort à Babylone sous une pierre étroite ; ainsi 



Et gratum popularîiate Magnum. 
Tu Peîusiaci sceîus Canopi 
Deflehis plus ; et Pharo crnenta 
Pompeio dah'u aliius sepulcrum. 
Hac primo juvenîs canes suh avo, 
Ante annos Culùis Maroniam. 
Cedet Musa rudis ferocis Enni 
Et docti furor arduus Lucreti, 
Et qui per fréta ducit Argonautas, 
Et qui corpora prima transfigurât. 
Qutn tnajus loquor; ipsa te Latinis 
£neis venerabitur caneniem. 



« O sava nimium, grave sque Parc te ! 
O nunquam datafesta longa summis ! 
Cur plus, ardua, casibus paietis ? 
Cur sava vice magna non senescunt ? 
Sic natum Nasamonii Tonantis 
Post 01 tus obitusque fulminatos 
Jngusto Babylon premit sepulcro; 
Sic fixum Paridis manu irementi 
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tomba, sous les yeux de Thétis glacée d'effroi, le fils 
de Pelée, percé par la main tremblante de Paris ; 
ainsi sur les rives de THèbre plaintif, j'ai suivi les 
sons que murmurait encore la bouche inanimée d'Or- 
phée : ainsi toi, 6 foreur sacrilège d'un tyran ! tu 
recevras l'ordre de te précipiter dans le Léthé ; ta 
voix qui chantait les combats, cette voix sublime qui 
donnait des consolations à de grandes ombres, ô 
crime, ô forfait ! on la fera taire ! » — Elle dit, et 
sa main légère efface avec son brillant archet les 
larmes qui tombaient sur sa lyre. 



A VICTORIUS MARCELLU8. 



La terre et l*air ont enfin vu fuir les plaies du 
printemps : ils sont libres. Le ciel embrasé est livré 
aux aboiements du chien [de la canicule] ; Rome, 
toujours si peuplée, la superbe Rome devient déserte ; 
ses habitants se retirent, les uns dans les bois sacrés 
de Préneste ou dans les frais bosquets de Diane, ou 



Peliden Theth horruit caienUm ; 
Sic ripis ego murmnrantis Hehrî 
Non iHutum cabut Orpheos sequehar ; 
Sic et tu (rahiai nef as tyranni!') 
Jtusus pracipilem subire Lethen, 
Dum pugnas canis, arduaque voce 
Dos solatia grandibus i pulcris ; 
(C? dirum scelus! o scelusî) tacehis. » 

Sic fata est, leviterque decidentes 
Abrasit lacrimas nilenie pîectro. 

(SiLV., II, VII, ^(i-^Tt 64-80-, 89-106.) 



JSm terras volncremque polam fuga verts aquosi 
Laxatf et Icariis c^elum latrtUibus urit; 
Ardua jam densa rarescunt mcenia Rotna : 
Hos Pnenesle sacrum, nemus hos glaeiale Diante, 
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dans la sombre horreur des forêts de TAlgide, ou 
sous les ombres de Tusculum. D'autres sont appelés 
par les bois divins de Tibur, ou par les rives glacées 
de l'Anio. 

Et toi, quelle plage clémente te soustrait aux cla- 
meurs de la ville, te permet d'échapper aux soleils 
brûlants de l'été? 

Heureux Marcellus! Tu es exempt de nos soucis, tu 
ne rêves point les couronnes de FHéiicon ou les timides 
lauriers du Parnasse ; ton esprit est plein de vigueur ; 
ton âme, préparée à tous les événements, supporte 
avec constance toutes les secousses : nous, qui cou- 
rons après les vaines joies de la gloire, nous charmons 
par nos chants les loisirs de notre vie... Moi, tout en 
cherchant le repos, en suivant les rivages du pays qui 
m'a vu na!tre, les bords hospitaliers du port Âusonien 
qui a offert un asile à Parthénope, je presse d'un doigt 
stérile les cordes de ma faible lyre, et, assis sur le seuil 
du temple de Virgile, j'en reçois des inspirations^ je 
chante sur la tombe de mon sublime maître 

Tels sont, Marcellus, les accents que je faisais 
entendre sur les rivages de Chalcis, tandis que le 



Algidus aut horrenSf aut Tuscula proUgit umhra; 
Tiburis hi lucos, Amenaque frigora captant. 

Te quoque clamota quanam plaga mitior urhi 
SuhtrahUf testivos quo decipis aère soles? 

Félix curarum ! eut non Heliconia cordi 
Serta, née imhelles Parnassi e vertice laurus ; 
Sed viget ittgenium, et magnos accinctus in usus 
Fert animas quascumque vices : nos otia vit^e 
Solamur canlu, ventosaque gaudia fanue 
Quarimus. En egomet somnum, et géniale secutus • 
Litus, ubi Ausonio se condidit hospita portu 
Parthenope, tenues ignavo pollice eboraas 
Pulso, Maroneique sedens in margine tempU, 
Sumo animum, et magni tumulis adcanto magistri, 

Hac ego Chalcidicis ad te, Marcelle, sonabam 
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Vésuve en fureur lançait vers les aslres ses feux 
brisés, et que, rival de l'Etna, il roulait les torrents 
de ses laves brûlantes. O prodige ! ô spectacle étrange ! 
Le croirez- vous, races futures? quand de nouvelle? 
moissons feront reverdir ce sol ravagé, croirez vous 
que vous foulez sous vos pieds des villes et des 
peuples entiers, et que les champs de vos ancêtres ont 
entièrement disparu sous les flots? 

COMBAT d'ÉtÉOCLB ET DE POLTNICE. 

Et déjà, poussés par les Furies, ils s'élancent dans 
la plaine au milieu d'un nuage de poussière, chacun 
a sa Furie qui Paiguillonne et le mène. Le couple cri- 
minel est en présence ; du même flanc sont sortis les 
deux terribles adversaires ; les visages sont les mêmes 
sous ces casques qui vont s'entre-choquer. 

Point de signal; les trompettes se taisent, les clai- 
rons de Mars sont muets et consternés. Trois fois 
l'avide Souverain des sombres bords a tonné, trois 
fois il a ébranlé les profondeurs de la terre, les Dieux 
mêmes des combats ont fui. La Valeur guerrière a 

Litoribus, fractas ubi Vesbius erigit iras, 
JEmula Trinacriis volvens incendia fiammis. 
Mira fides! credelnc virum ventura propago, 
Cum segetes iterum, cum jam hac déserta virebuttt, 
Jnfra urbes populosque premi^ proavîtaque loto 

Rura abiisse mari? 

(SiLV., IV, IV, 1-19 ; 46-56; 78-85. 

Jamque in puîvereum, Furiis hortantibus, tgqucr, 
ProsiliuHt; sua quemque comes stimulaique regitque. 
Slat consangutneum cantpo scelus, unius ingens 
Bellum uterif coeuntque pares suif casfide vuUus. . 

Signa taunt, sUuere tubée, siupefactaque Martis 
Cornua. Ter tiigris avidus JRegnator ab oris 
Inionuit, ierque ima soli concussil, et ipsi 
Armorum fugere Dei. Nusquam inclyia Virfus; 

II. ^ 
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disparu ; BcUone a éteint sa torche ; Mars détourne à 
la hâte ses coursiers épouvantés; Minerve, à l'effroyable 
Gorgone, s'écarte : et les sœurs du Styx rougissent 
elles-mêmes de leurs desseins. 

Sur le haut des remparts se tient une foule éperdue. 
Tous les yeux sont mouillés de larmes; tout retentit 
de sanglots. Ici les vieillards se plaignent d'avoir trop 
vécu; là, debout, le sein nu, sont les mères^ qui 
détendent à leurs petits enfants de regarder. . . . 

La lutte sacrilège recommence. Le roi impie 
[Etéocie] ajuste ses traits, il veut prévenir son frère, 
il lance le premier javelot fratricide. Le fer va frapper 
au milieu de l'orbe du bouclier, mais sans pénétrer, 
sans triompher de l'épaisseur de l'or. L'Exilé [Polynicej 
s'avance à sou tour, et fait hautement cette prière cri- 
minelle : « Dieux, qu'Œdipe, les' yeux arrachés, n'a 
pas invoqués en vain, justifiez mon forfait; je ne forme 
pas de vœux monstrueux : j'expierai le meurtre, le 
môme fer percera mon cœur ; tout.ce que je veux, c'est 
qu'il me laisse en mourant possesseur du sceptre, et que 
son ombre vaincue emporte avec elle cette douleur, » 



RestinxU Bellona faces, îongeque paventes 
Mars rapuit currus^ et Gorgone cruda Virago 
Abstitit, inque v'icem Stygia rubuere sorores. 
Prominet excelsis vulgus m'iserabile tectis : 
Cuncta madent lacrimîs, et ab omni plangitur arce. 
Hinc questi vixisse seties, hine pectore ntido 
Stant matres, parvosque vêtant attetidere natos. 

Instaurant crudele nefas : rex impius aptat 

Tela, et funesta casum prior occupât hasta, 

Jlla viatn médium clipei conata per orbem 

Non perfert ictus, atque alto vincitur auro. 

Tune exsul subit, et clarefunesta precatur : 

— c Di, quos effosso non irritas orbe rogavit 

Œdipodes, firmate nefas, non improba posco 

Vota ; piabo manus, et eodem pectora ferro 

Rescinaam, dum me moriens hic sceptra tenentem 

Linquatf et hune secum portet minor umbra dolorem . » 
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Le trait part et va se loger entre la cuisse du 
cavalier et le flanc du cheval, comme s'il voulait les 
tuer tous deux ; mais le cavalier écarte le genou et 
l'évite ; le fer, bien que trompant le bras qui l'a laneé, 
fait sa blessure dans les côtes du cheval. L'animal 
furieux s'emporte, méconnaît le frein qui le serre, et 
décrit un cercle sanglant sur le sol qu'il rougit. 

Polynice bondit : il croit que c'est le sang de son 
frère. Etéocle effrayé le croit lui-même. Polynice 
s'élance à toutes brides et se jette en aveugle sur 
l'animal blessé; et déjà rênes, mains, armes se mêlent 
et se confondent : les deux rivaux s'embarrassent et 
roulent ensemble sur le sol 

Quel acharnement! Le coup mortel n'est pas 
encore porté, mais le san<r coule î le crime est con- 
sommé. Il n'est plus besoin des Furies : elles se 
contentent de rester là pour les admirer et les louer, 
et déplorent que des hommes puissent les surpasser en 
fureur. Chaque frère, transporté de rage, veut voir, 
veut verser le sang de son frère, et ne voit pas que le 
sien coule. Enfin l'Exilé dont le courroux est plus 



Ha:la subît velox equilis fémur inter equique 
Ilia, lelum utrîque volens ; sed plaga seaeniis 
Laxato vitata genu ; tamen irrita voti 
Cuspis in obliquis invenit vulnera costÎT. 
It praceps sonipes stricUe contemptor habena 
Arvaque sanguineo scribit rutilaniia gyro. 
ExsuUatjfratris credens hune esse cruorent. 
Crédit et ipse ntelu ; totis jamque exsul habenis 
Indulget, ccecusque avidos illiait in agrunt 
Corntpedem cursus ; miscentur frena, tnanusque 
Telaque, et ad terrant turbalis gressibus ambo 

Pracipitant 

Sic avidi incurrunt : necdum htalia mtscent 
VulnerOf sed cœptus sanguis, facinusque peractum, 
Nec jam opus est Furiis. Tantunt mirantur, et adstant 
Laudantes, hominumque dolent plus passe fiirores. 

Fratrts uterque furens cupit affectatque cruorem, 
Et nescit manare suum. Tandem irruit exsul. 
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violent, Tattentat plus légitime, s'élance, encourage 
son bras, plonge son épée dans le corps de son frère, 
an-dessas de l'aine, au défaut de la cuirasée. Étéocle 
ue sent encore rien, mais le froid de la lame le saisit ; 
il se trouble et se ramasse sous son bouclier : il com- 
prend bientôt; la douleur augmente; sa respiration 
devient haletante. Polynice, sans pitié pour sa vie* 
time, l'insulte encore.*. 

Lutte abominable! un reste de vie soutient le 
monarque sacrilège ; il a du sang encore, ses genoux 
peuvent toujours le supporter : il tombe à dessein, et, 
près d'expirer, il médite une dernière ruse. Le Cithé- 
ron retentit de clameurs ; convaincu qu'il a triomphé 
de son frère, Polynice lève les mains au ciel. — 
a Bien, dit-il; mes vœux sont accomplis. Je vois ses 
yeux s'appesantir et son visage nager dans la mort. 
Qu'on m'apporte le sceptre et le diadème pour ceindre 
mon front pendant qu'il peut le voir! » — 11 dit, et 
s'approche pour dépouiller son frère de ses armes, 
comme s'il voulait en orner le temple et les rapporter 
en triomphe dans sa patrie. Mais Étéocle n'est pas 



Hortalusque manum, ctU fortior ira, nefasqiu 
Justius, aile ensem germani in torpore prestit, 
Qua maie jam plumis imus te vit inguina thorax, 
llle dolens noncum, sed ferri frigore primo 
Territus, in clipeum turbatos coUigii artus ; 
Max intellecto ^agis ac magis ager anhelaî 
Vulnert ; nec pareil cedenti, àtque increpat korte>H, .. 

Sic pugnant m'iseri : restabal larsa nefando 
Vita duci, sammusque eruoTy poteranique parumper 
Stare gradus} sed sponte ruity fraudemqite supremam 
In média fam morte parât; clamore Cilharon 
lirigitur^ fraterque ratus vicisse, levavit 
Ad caîum palmas : — t Bene habet; non irrita vovi; 
Cerno graves oculos, atque or a natantta leto. 
Hue aliquis propere sceptrum, atque insigne eomarumj 
Dunt viaet. jt Mac dicens gressus admovit, et arma^ 
Ceu templis decus, et patrue laturus ovanti, 
Arma eliam spoliare cupit. Noudum ille peractis 
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encore parmi les Mânes; il réserve un souffle de vie 
pour la vengeance. Quand il voit son frère s'appro- 
cher, se courber sur sa poitrine, il relève doucement 
son glaive, et, sa haine vivace suppléant aux forces qui 
le trahissent, frère dénaturé, il plonge avec joie son 
épée dans le coeur de son frère, et l'y laisse. Mais 
Polynice : — « Tu vis donc toujours? Ta rage te sur- 
vit, perfide; tu ne voudras donc jamais connaître le 
repos, même chez les morts!... Eh bien! viens avec 
moi aux Enfers. Là aussi je réclamerai la foi des traités, 
s'il est vrai que Minos y tient l'urne fatale qui juge et 
punit les rois. » — Il dit et tombe, et il écrase son 
frère sous le poids de ses armes. 

Allez, âmes féroces, souillez par votre mort le noir 
Tartarc, épuisez tous les supplices de l'Érèbe, Et 
vous, Déesses du Styx, épargnez désormais les infor- 
tunés mortels. Qu'il suffise à toute la terre, à tous les 
siècles qu'un seul jour ait vu cet horrible forfait; 
que le souvenir monstrueux s'en éteigne dans les 
races futures ; qu'une pareille lutte ne reste que dans 
la mémoire des rois ! 



Manibus, uUricemque animam servahat in iras. 

Utque superstanUnif prtnumque in pectore stnsit, 

Erigit occulte ferrum, vilaque labantis 

Relîiquias tenues odio supplevit, et ensem 

Jam latus frater fratris suh corde reliquit. 

llle autem : — • k'ivistie ? et adhuc matiet ira superstts, 

Perfide, nec sedes unquatn merilure quittas ? 

I mecum ad Mânes : illic quoque pacta reposcam. 

Si modo Agaiorei slat Gnossia iudicis urna, 

Qua reges punïre datur. » — hfee plura locutus 

^oncidit, et totis fratrem gravis obruit armis. 

lie, truces anima, funestaque Tartara lelo 
Polluitty et cunctas Erebi consumile panas. 
Fosque malts hominum, Stygia, jam parcilt. Diva. 
Omnibus in terris scelns hoc, omn'ique sub avo 
Viderit una dies^ monstr'umque infâme futurii 
Excidat, et soli memorent hoc pralia reges ! 

(TuEB., XI, 403... $80. 
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MARCUS VALERIUS MARTIALIS, 
(40-100 ap, J.-C.) 



Né i Bilbilis, en Espagne ; arrivé à Rome, à l'âge de vingt 
ans, il revint mourir dans sa patrie, h. Tâge de soixante ans, 
après avoir joui de la plus grande célébrité. On a de lui 
14 livres d'épigrammes, sans compter un livre préliminaire 
intitulé Des Spectacles (^De SpedacuUs^^ en tout plus de 
i,$oo épigrammes élégantes, nettes, courtes, acérées, écho 
trop souvent fîdéle de la dépravation de l'empire Romain, 
mais souvent aussi parfaitement pures et encore justes, 
mutato nominef il suffit de changer les noms. Ajoutez que le 
poète satirique, par une alliance de talents qui n'est pas rare, 
?Racine et André Chénier nous ont montré que les poètes 
les plus tendres ressentent aussi les plus vives colères), y 
sème çà et là des vers élégiaques dignes des maîtres du 
genre. 

ÉPIGRAMMES. 

Dans les épigrammes que ta lis là, il y en a de 
bonnes; il y en a de médiocres; il y en a encore plus 
de mauvaises. Jamais livre n'est autrement composé, 
Avitus. 

Ils sont bien de moi les vers que tu nous lis, ô 
Fidentinus. Mais tu les lis si mal qu'ils finissent par 
être de toi. 



Sunt hona, sunt quadam mediocria, sunt malapîura, 
Qua legis hic. Aliter non fit, Avite, liber, 

(Lib. I, Ep. 17.) 

Quein récitas meus est^ Fideniine, libella^; 
Sed, maie cum récitas, incipit esse tuus. 

(I. 59.) 
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Tu me pries de te lire mes épigrammcs. Je m'en 
garderai bien, Céier. Car ce ne sont pas mes vers que 
tu veux entendre, ce sont les tiens que tu veux lire. 

Tu ne publies pas tes vers, Lœlius, et tu critiques 
les miens. Ou ne critique pas les miens, Lœlius, ou 
publie tes vers, 

Paulus achète des vers : Paul us récite ses vers. Ce 
qu'on achète, on a bien le droit de dire que c'est à 
soi. 

Pourquoi je ne t'envoie pas mes vers, Pontilianus? 
— C'est pour que tu ne m'envoies pas les tiens. 

Tu te plains, Véioce, que mes épigrammes sont 
longues. Les tiennes sont bien plus courtes : tu n'écris 
rien. 



Ui récitent tîhi ttostra rogns Epigrammata : nolo. 
Non audire, Celer, sed recitare cubis. 

(Lib. I, Ép. 64.) 

Cum tua non edas, earpis mea carmina, Lait; 
Car père vel noli nostra, vel ede tua. 

(I, 92.) 

Car mina Paulus émit, reciiatsua carmina Paulus, 
Nam quod emas, tossîs dicere jure iuum. 

(11,20.) 

Cur non mîtlo meos tihi, Poniilïane, libellas ? 
— Ne mihi Hu mittas, Pontiliane. tuos, 

(VU, 3.) 

Scrihere me quereris, Velox, epigrammata longa 
Ipse nihil scribis. Tu breviora facis. 

(I, m.) 
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Ta veux tout dire merveilleusement, Mathon. Con- 
tentez-toi de parler quelquefois bien, de ne parler 
souvent ni bien ni mal, et de parler mal quelquefois. 

Quand on écrit des distiques, c'est qu'on veut 
plaire par la brièveté, )e suppose. Mais si l'on en fait 
un livre, que devient la brièveté, s'il vous plaît ? 

Je ne t'aime pas, Sabidius, et je ne saurais te dire 
pourquoi. Tout ce que je puis te dire, c'est que je ne 
t'aime pas. 

Gellia qui vient de perdre son père, ne pleure pas 
quand elle est seule. Dès qu'on vient, ses larmes 
jaillissent comme par commande. Gellia, le chagrin 
qui veut qu'on le vante, n'est pas du chagrin. La 
douleur vraie est celle qui n'a pas besoin de témoin. 

Tu es belle : on le sait ; jeune : c'est vrai ; riche : 



Omni A vis belle, Matho, dicere : dû aliquando 
Et bene\ die neutrum; die aliquando maie. 

(Lib. X,Ép.46.) 

Disticha qui scribit, puto, vult brevitate placere. 
Quid prodest brevitas, die ntibij si liber est ? 

_ (VIII, 29.) 

Non amo te y Sab.idit nec possum dicere quare. 
Hoc tautum possum dicere : non amo te. 

_ (.1, 33.) 

Amtssum nonflet, eum sola est, Gellia patrem ; 

Si quis adest, jusste prosiliunt lacrima. 
Non dolet hic quisquis lauiiari, Gellia, quarit : 

Ille dolet vere qui sine^Jeste dolet. 

__ a. 34.) 

Bella es : novimus; et puella : verum est ; 
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qui peut le nier? — Mais quand tu t'en vantes sans 
cesse, FabuIIa, tu n'es ni riche, ni jeune, ni belle. 

Thaïs a les dents noires, et Lécanie les a blanches. 
Pourquoi cela? C'est que Lécanie achète ses dents, 
et que Thaïs porte les siennes. 

Phiténis ne pleure jamais que d'un œil. Vous 
demandez pourquoi? — Elle est borgne. 

Tu veux de Priscus pour mari, Paula. Je n'en suis 
pas surpris : tu n'as pas tort. Mais Priscus ne veut 
pas de toi pour femme; et il n'a pas tort non plus. 

Celai qui aime mieux donner la moitié à Linus, 
que lui prêter tout, aime mieux ne perdre que la 
moitié. 



Et dives : qui s enimpotesl ne gare 7 
Sed dum te nim'ium, Fahull, laudas, 
Nec dives, neque bellUf necpueîla es. 

(Lib- I,Ép. 65.) 

Thais hahet nigros, niveos Lecania dentés, 
Qua ratio est ? Emplos hac habet, illa suos, 

(V. 43.) 

Oculo PhiUsfiis semper altero plorat. 
Quo Jiat istud quatitis modo ? Lusca est. 

_ (IV. 65.) 

Nuhere vis Prisco? — Non miror, Paula; sapisli. 
Dttcere le non vuU Prixus ? Et iUe, sapit. 

(IX, 6.) 

Dimidium ionare Lino quant credere totum 
Qui mavuU, mavuU perdere dimidium. 

(1,76.) 
II i7 



i 
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Ce qui m'est suspect, Posthumus, c'est que tu sens 
toujours bon. On ne sent pas toujours si bon, Posthu- 
mus, quand on sent bon. 



Parce que tu as de beaux vêtements neufs, tu te 
moques des miens qui sont râpés, Zoïle. Ils sont râpés, 
Zoïle, c'est vrai; mais ils sont à moi. 

Quelle que soit la chose que tu demandes, infati- 
gable Cinna, tu dis toujours que ce n'est rien. Si tu 
ne demandes rien, Cinna, [en te refusant], je ne te 
refuse rien. 

Pour échapper à l'ennemi, Fannius s'est tué de sa 
main. Je vous le demande : n'est-ce pas folie que de 
se donner la mort pour l'éviter? 

Tu achète» tout, Castor. Tu verras que tu reven- 
dras tout. 



Hoc mihi suspectum est quoi oies, Posthume, semper. 
Posthume, non hene olet, qui bene sember olet. 

(Lib. II, Ép. la.) 

Pexatus puïchre rides mea, Zoile, trita. 
Sunt héÊG trita quidem, Zoile, sed measuui. 

_ (", S8.) 

Esse nihil d'cis quidquid petis, improbe Cinna; 
Si nil, Cinna, petis; nil tibi, Ctntta, neço. 

(lll, 6i.) 

Hostem cum fugeret, se Fannius ipse peremit. 
Hocj rogo, non fùror est, ne moriare, mori ? 

(II, 80.) 

Omnia, Castor, émis; sic fiet ut omnia vendus. 

(VII, 98.) 
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Si tu es pauvre, pauvre tu resteras, ^milianus. De 
nos jours on ne donne qu'aux riches. 

Tu fais trois cents vers pour vanter les bains de 
Ponticus qui donne d'excellents soupers, Sabellus. Tu 
veuxsouper, Sabellus, tu ne veux pas te baigner. 

Il ment, Zoïle, celui qui dit que tu es vicieux. Tu 
n'es pas vicieux, Zoîle. Tu es le vice. 



C'est demain que tu veux vivre, Posthumus, de- 
main, toujours demain! Dis-moi donc, Posthumus, 
quand ce demain viendra. Mais vivre dès aujourd'hui, 
Posthumus, c'est déjà tard. Le sage, vois-tu, Posthu- 
mus, c'est celui qui a vécu dès hier. 

a Dis-moi la vérité, dis-la-moi, je t'en prie, Mar- 



Semper eris pauper, si pauper es, Mmiliane, 
Dantur opes nulli nune, nisi divitibus. 

(Lib. V, Ep. 81.) 

Laudas halnea versibus trecentts 
Ccenantis bene Ponticif Sabelîe. 
Vis cctnartf Sabelîe , non lavari. 

(IX, 20.) 

Mentilur qui U viliosum, Zoile, dixit. 
Non vitiosus homo es, Zoile, sed vitium. 

_ (XI, 92.) 

Cras te vîcturum, crus dicisy Posthume^ semper. 

Die mihi : cras istud. Posthume, quando venit ? 
Cras vives ? hodie jam vivere. Posthume, sérum est. 

Ille sapit qutsquis, Posthume, vixit heri. 

_ (V, S8.) 

— c Die verum mihi, Marce, die, amabo. 
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cas. je n'aime rien tant que la vérité. » — Si tu nous 
fais une lecture ou si tu plaides, c'est ta prière, c'est 
ton éternel refrain, Gallicus. Il m'est pénible de te 
refuser ce que tu demandes. Eh bien, écoute : -je 
vais te dire une chose plus vraie que la vérité même. 
La vérité, Gallicus, c'est que tu n'aimes pas du tout 
qu'on te dise la vérité. 



LA MAISON DE CAMPAGNE DE FAUSTINUS 

A BAIES. 

Bassus, la maison de campagne que notre Fausti- 
nus possède à Baies n'a pas de myrtes paresseux 
alignés au cordeau, pas de platanes stériles, pas de 
buis joliment tondus; elle n'occupe pas le vaste 
espace d'une plaine sans rapport. C'est la vraie cam- 
pagne, rustique, riche et riante ! Les dons de Cérès y 
sont entassés dans tous les coins ; mille amphores y 
exhalent les parfums d'un vin vieux de plusieurs au- 
tomnes. Après novembre, quand l'hiver menace, le 

^*7 est quoi magîs audiàm îihcnter, • 
Sic et cum récitas iuos libellos. 
Et causant quoties agis clientis 
OraSf Gallice, me rogasque semper. 
Durum est me iibî, quod petis negare. 
Vero vertus ergo quid sit audi : 
— Ferum, Gallice, non libenter audis. 

(Lib. VIII, Ep. 76.) 

Baiana nostri villa, Basse^ Faustini^ 
Non otiosis ordinala myrletis, 
nduaque platano, tonsilique buxeto 
Ingrata lati spatia detinet campi ; 
Sed rure vero barbaroque latatur, 
H te farta premitur angulo Ceres omni, 
El tttulla fragrat testa senibus autumnis. 
Hic post NovembreSf imminente jam bruma, 
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vigneron en costume grossier y rentre les raisins qu'il 
a laissés tard sur le cep. 

. Des taureaux farouches mugissent dans le fond de 
la vallée ; le veau, dont le front est encore sans armes, 
a des démangeaisons dé combat. Toute la basse-cour 
erre et barbotte de tous côtés dans le fumier; c'est l'oie 
criarde, le paon au plumage chargé de pierreries, Poi- 
seau qui doit son nom à l'éclaf pourpré de ses ailes, la 
perdrix diaprée, la pintade tachetée de Numidie, le 
faisan de la criminelle Colchide; le coq orgueilleux se 
jette sur la poule Rhodienne; les colombes font réson- 
ner les tours du battement de leurs ailes. Ici murmure 
le ramier; là gémit la blanche tourterelle. Les pour- 
ceaux avides suivent le tablier de la fermière ; le tendre 
agneau attend sa mère aux mamelles pleines ; de 
jeunes esclaves nés dans la maison, et blancs comme 
lait, entourent le paisible foyer; et le bois, jeté à bras- 
sées, flambe devant les Lares en fête ! L'esclave caba- 
retier ne s'étiole pas dans une paresse qui le pâlit ; le 
lutteur ne perd pas l'huile dont il doit se frotter les 
membres ; ils vont tendre leurs filets trompeurs à la 



Seras pulator horridus refert uvas, 
Truces in alla valle tnugùint tauri, 
Vitulusque inermi fronte prurit in pugnam. 
Vagatur omnis ttirba sordida cortis, 
Argutus auser, gemmeique pavones, 
Nomenque débet au<e rubentihus pennis, 
El picla perdiXf Numi.iicaqut guitaUe^ 
Et impiorum Phasiana Coîchorum; 
Rhodias superhi femittas premunt galli ; 
Sonantque turres plausibus columbarum ; 
Gémit hinc palumbus, inde cereus turtur. 
Avidi sequunlur villicte sinum porci ; 
Matremque plenam mollis agnus exspeclat; 
Cingunt serenum lactei focum vernee, 
Et larga festos lucct ad Lares silva. . 
Non segttis albo pitllet otio taupo. 
Nec perdit oleutn lubricus palasirila ; 
Sed tendit avidi s rete subdolum iurdis, 
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grive avide, lever la ligne que le poisson pris a fait 
trembler; ils rapportent au logis le daim tombé dans 
leurs toiles... Le fermier ne vient pas les mains vides 
saluer solennellement le maître du lieu. L'un apporte 
le miel blanc dans ses alvéoles de cire et un fromage 
en cône; un autre vous présente des loirs engourdis 
qu'il a pris dans la forêt de Sassina; celui-ci, uu 
chevreau qui bêle à sa'mère velue ; celui-là, des pou- 
lets chaponnés qui ne connaîtront pas l'amour ; et les 
grandes filles de ces braves villageois arrivent avec 
des paniers d'osier qu'ont remplis leurs mères. L'ou- 
vrage est fini : on invite le voisin joyeux ; et l'écono- 
mie ne fait pas garder les plats pour les repas du 
lendemain. Tout le monde mange, et l'esclave qui 
sert, bien repu lui-même, n'a rien à envier au convive 
qui s'est enivré. 

Mais toi, Bassus, tu possèdes dans le faubourg une 
belle maison on habite la faim. Du haut de ta tour 
tu vois s'étendre au loin des lauriers, rien que des 
lauriers! tu nourris ton vigneron de pain acheté à la 
ville; que dls-je? tu apportes oiseusement dans ta 



Tremulave captum linea trahit pîscem, 
Aut impediiam cassibus refert damam.., 
Nec venit inanis rusticus saluiaior : 
Fert UU ceris cana cum suis mella, 
Metamque laclis; Sassinate de silva, 
Somniculosos UU porrigit glires; 
Hic vagienitm tnairis hispida fetum ; 
Alius coactos non amare catonts; 
Et dona matrum vimineo ftrunt texio 
Grandes proborum virgines colonorum. 
Facto vocatur latus opei e vicinus ; 
Nec avara servat crastinas dapes mensa : 
Vescuntur otnnes, ebrioque non novit 
Satur minister invidere convivte. 
— At tu sub urbe possides famem mundam. 
Et turre ab alla prospicit mer as laurusy 
Et vinitorem farre pascis urbano, 
Pictamque portas otiosus ad villam 
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ferme en peinture, légumes, œufs, poulets, fruits, 
fromage, vin nouveau. Est-ce une campagne, cela, 
dis-moi? ou une maison de ville, hors de la ville? 



ce q.u'on donne a ses amis 
n'est jamais perdu. 



Un adroit voleur forcera ta caisse et emportera ton 
argent ; une flamme impie consumera tes Lares pater- 
nels ; ton créancier niera sa dette, intérêts et capital ; 
ton champ, frappé de stérilité, ne te rendra pas la 
semence que tu y auras jetée; ton amante perfide dé- 
valisera ton intendant ; les flots engloutiront tes vais- 
seaux chargés de marchandises. Tout ce qu'on donne 
à ses amis est à l'abri des coups de la Fortune. Les 
biens que tu auras donnés sont les seuls que tu possé- 
deras toujours. 



OluSf ova, puUos,pdma, caseum, muslum. 
Rus hoc vocari débet, an domus longe ? 

(Lib. III, Ép.s8.) 

Callidus effracta nummos fur auferel arca; 

Prosternei patrios impia flamma Lares. 
Debilor usuram pariter sorlemque negabit; 

Non reddet slerilis semina jacta seges; 
Dispensatorem fallax spoîiabit arnica; 

Mercibus exstructas obruet unda rates. 
Extra Fortunam est quidquid donatur amicis, 

Quas dederis solas semper habebis opes. 

(Y. 42.) 



37^ ANTHOLOGIE LATINE. 

« 

MARCUS ÂURELIUS OLTMPIUS 
NEMESIANUS. 

(iii« siècle ap. J.-C.) 

Poète didactique, terne autant que solennel. Né à Car- 
tbage, contemporain et rival heureux en poésie de Tempe— 
reur Numéricn. — De trois poèmes qu'il avait laissés sur la. 
Chasse, la Fiche, la Navigation^ la Chasse seule (Cynegeticon) 
nous est connue par un fragment de 325 vers. On lui attri- 
bue encore quatre églogues, imitées de Virgile. Ainsi que 
Calpurnius, son ami, dont nous renonçons à publier les pas- 
tiches, il fut longtemps en faveur dans les écoles du Moyen 
Age. Il faut pardonner ces erreurs de goût aux époques de 
renaissance. C'est Virgile que le Moyen Age honorait et cul- 
tivait encore en étudiant ses fades mais sincères imitateurs. 



LE CHIEN DE CHASSE. 

D'abord occupe-toi activement de tes chiens ; dès le 
commencement de Tannée, quand Janus, le dieu du 
temps, ouvre aux douze mois la carrière périodique^ 
choisis une chienne prompte à partir, prompte à 
revenir, une chienne de Sparte ou d'Épire, une bête de 
race enfin ; qu'elle ait les jambes hautes et fermes, une 
ample poitrine, de fortes côtes mollement arrondies, 
le ventre mince, grêle et fuyant, des reins vastes et 
robustes, des cuisses bien arquées, des oreilles 



Principio tihi cura canum non segnîs ah anno 
Incipiat primo, cum Janus temporis auctor 
Pandit inocciduum hissenis mensibus àtvunt. 
Elige tune cursufacilem, fadlemque recursu, 
Non humili de génie canem; sit cruribus altis, 
Sit rigidis, tnullamque gérai sub pectore lato, 
Costarum sub fine, decenter prona, carinam, 
Qua sensitn rursus sicca se colligat alvo, 
Renibus ampla satis validis, diductaque coxas. 
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souples qui flottent dans la course. Donne-lui un 
mâle de même sang... 

Quand deux fols quatre mois écoulés depuis leur 
naissance aui'ont donné de la solidité aux jarrets de 
leurs petits, et qu'un examen attentif t'aura assuré 
du bon état de leurs membres, on pourra leur donner 
encore une pâtée de pain et de lait, alimentation 
saine et fortifiante. Le moment est venu de les accou- 
tumer à avoir la chaîne au cou ; plus de liberté : il 
faut qu'ils soient tenus en laisse, qu'ils marchentde 
front, quMls soient captifs. Quand la lune aura par 
vingt fois renouvelé son croissant, commence à exer- 
cer tes jeunes chiens à de petites chassés dans une 
étroite vallée ou dans un champ clos. Lâche devant eux 
un lièvre moins fort et moins agile qu'eux, et dont la 
marche pénible leur assure une proie facile. Répète 
plus d*une fois cet exercice modéré, et jusqu'à ce 
qu'ils puissent eux-mêmes devancer les lièvres les 
plus vigoureux, romps-les longtemps, force-les à 
apprendre le métier de la chasse, et à se passionner 
pour un art qui demande de l'expérience. Qu'ils 

Cuique nintis ntoîles fluîienl m cursihus aura. 
Huic parilem submilte marem. ..... 

Mox cum jam validis insistere crurihus érlas 
Passa, quater bînos volvens ah origine menses, 
Ilhesis caiulos spectaveris undique membris. 
Tune rursus mîscere sero cereaiia dona 
Conveniet, fortemque dari de frugibus escam. 
Libéra tune primum consuescant colla ligarty 
Concordes et ferre gradus, claustque teneri. 
Jam cum bis denos Pbœbe rebaraverit ortus, 
Inctpe non longo catulos producere cnrsu, 
Sed parva vallis spatio sep love novali. 
His îeporem prathîtte manu, non viribus aquis, 
Nec cursus virtute parem^ sed tarda trahentem 
Membra, queant jam nunc faciles ut su mère pradas. 

Nec semel indulge calulis moderamine cursus, 
Sed donec validos etiam praveriere suescant, • 
Exerceto dtu, venandi munera cogens 
* Discere, et emerita laudem virtutis amare. 

II. ^8 
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apprennent à distinguer les diverses intonations de 
la voix de leur maître, à revenir ou à partir à son 
ordre. Qu'ils sachent même comment ils doivent 
saisir leur proie, et lui ôter la vie sans la mutiler 
quand ils l'ont prise..... 

Tes préparatifs terminés, à l'entrée de l'hiver 
pluvieux, lance dans les prairies ta meute agite, 
pousse tes coursiers au sein de vastes plaines. Soyons 
à la chasse dès le matin, à l'heure où le sol humide 
garde encore la trace fraiche des animaux qui l'ont 
foulé pendant la nuit. 



Nec non consueta norini hortamîna vocîs, 
Seu cursus revocent, juheant seu tendere cursus. 
Quin eiiam docti victam contingere pradam 
Examinare velinl tantum, non carpere sumptam.., 

His ita dispositis, hlemis suh tempus aquosie, 
Iticipe veloces catulos imtnittere pratis, 
Incipe corntpedes lalos agitare per agros : 
Veneinur, dum mane novum, dum mollia prala 
Nocturnis calcula feris vestigia servant. 

"(Cynegeticon, I..., 315.) 
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DECIMUS AUSONIUS MAGNUS. 

(309-394 ap. J.-C.) 

La poésie latine n'est plus à Rome, ni même en Italie. Les 
pays conquis conservent seuls désormais un peu du feu sacré 
éteint au foyer des conquérants. C'est la Gaule intelli- 
gente, instruite, heureusement douée pour les lettres, qui 
maintenant se fait sans effort l'écho d'une langue si savante 
et si riche. 

Ausone, né à Bordeaux, avocat, puis professeur de gram- 
maire et de rhétorique dans sa ville natale, puis précepteur 
de Gratien, fils de l'empereur Valeniien, arrive à toutes 
les fonctions et à tous les honneurs; il est successivement 
comte du palais, questeur, préfet d'Italie, d'Afrique, des 
Gaules, consul. Des Idylles, des Églogues, des Epîti^s, 
des Épigrammes, cent œuvres élégantes et agréables, expli- 
quent sinon l'épithète présomptueuse de Magnus accolée à 
son nom, du moins les faveurs dont il fut comblé à une de 
ces époques où, à défaut des maîtres disparus, le talent habile 
obtient tout ce qu'a souvent ignoré le génie dans les grands 
siècles littéraires. 



BORDEAUX. 

Depuis longtemps je me reproche un silence im- 
pie. O ma patrie, toi, si célèbre par tes vins, tes 
fleuves, tes grands hommes, tes mœurs, l'esprit de 
tes citoyens, la noblesse de ton sénat, je ne. t'ai point 
célébrée des premières ! Ne dira-t-on pas que c'est le 
sentiment de l'obscurité de ma ville natale oui m'a 
fait hésiter à lui donner des louanges qu elle ne 



ItHpia jamiu'lum coitdemno sîîtniia, quod te, 
O pairia, insignem Baccho, fluviisque, virisque, 
Moribus, ingeniisque hominum, procerumque senaiu, 
Non inter primas memorem; quasi, conscius urbis 
Exiguay immeritas dubitem coniingete laudes. 
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mérlie pas? Loin de moi pareille crainte! Car ce 
n'est point sur les rives barbares du Rhin ou sur les 
sommets glacés de THémus Arctique qu'est mon ber- 
ceau : Bordeaux est mon pays, Bordeaux, où le ciel 
est doux, où le sol, largement arrosé, prodigue, ses 
richesses; Bordeaux aux longs printemps, aux courts 
hivers, aux coteaux cbacgés de feuillages ! Son fleuve 
qui bouillonne imite le reflux de la mer. L'enceinte de 
ses murs, élève si haut ses tours superbes, que leurs 
sommets percent les nues du ciel. On admire au 
dedans ses rues élégantes, l'alignement de ses maisons^ 
la largeur de ses places dignes de ce nom, et les 
portes qui répondent en droite ligne aux carrefours, 
et au milieu de la ville le lit du fleuve, qu'alimeoteot 
les fontaines, et qui, à l'heure où l'Océan, père des 
eaux, ramène ses flots, ofl're le spectacle d'âne mer 
immense arrivant chargée de flottes. 

Faut-il parler de cette fontaine couverte de mafbre 
de Paros et qui bouillonne comme PEuripe? Quelle 
profondeur! Quelle obscurité! Quel gonflement! 
Quelle rapidité! Quel torrent par les deux fois six 



Non pudor hinc nohis : nec entm mibi harhara Rheni 

OrCf nec Arctoo domus est glaciaîis in Hamo. 

Surdigala est natale solum : elementta Cétli 

Mitis ubi, et rigtue larga indulgentia terra ; 

Ver longum, hrumaque brèves^ jnga froudea fuhsMit. 

Fervent aquoreos imitata fiuenla ntedtus, 

Quadrua murorum species, sic turribus aliis 

ArduUf ut aerias intrent fastigia nubes, 

Distinclas intefne viâs mirere, domorum 

Dispositum, et lalas nomen servare plateas, 

Tum respondentes direcla in compita portas, 

Per mediumque urbis fontani fluminis alveum : 

Qiiem pater Oceanus refluo cum impleverit ^estu, 

Allahi totum spectahis classibus tequor. 

Quid memorem Pario contectum tnarmore fontem 
Euripi fervere freto? quanta uvibra profundi! 
Quantus in amne tumor! quanio rttU agmine prccceps 
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ouvertures données à son cours captif dans sa mar- 
gelle ! Comme elle pourvoit, toujours inépuisable, à 
tous les besoins de la population! 

Salut, fontaine dont ia source est inconnue^ fontaine 
sainte, bienfaisante, intarissable, cristalline, azurée, 
profonde, murmurante, limpide, ombragée! Salut, 
génie de la ville, qui nous *verses un breuvage mé- 
dicinal, Divone, dans la langue des Celtes, fontaine, 
divinité nouvelle! L'Âpone ne donne pas une bois- 
son plus saine, le Némausus un cristal plus pur, le 
Timavus, aux ondes marines, une onde plus abon- 
dante. 

Que ce dernier chant ferme le cercle des villes 
célèbres. Si Rome, la ville illustre, est à la tête de 
cette série, que Bordeaux soit tête aussi de son côté, 
et fasse comme un double faîte à mon œuvre. — 
Bordeaux est ma patrie; mais Rome passe avant 
toutes les patries/ Bordeaux a mon amour; Rome a 
mon culte. — Citoyen dans l'une des deux villes, 
consul dans toutes deux, j'ai ici mon berceau, là*bas 
une chaise curule. 



Margine contenli bis sena per ostia cursus, 
Innumeros populi non unquam exhaustus ad usus l 
Salve, fons ignoie ortu^ sacer, aime, perennis. 
Vitrée, glauce, profunde, sonore, illimisy opace. 
Salve, urbis genius, medico poiabilis haustu, 
Divona Ceîtarum lingua, fons addiie Divis, 
Non Aponus potu, vitrea non luce Neotausus 
Purior, aequoreo non pUnior amne Timavus. 

Hic lahor extremus célèbres colle gerit urbes. 
Utque capul numeri Roma inclyta, sic capite isto 
Burdigala ancipiti confirmel ver lice sedem. 
Hac patria est ; palrias sed Roma stipervenit omîtes . 
Dthgo Burdigalam; Romam colo : civis in hac s nui, 
Cotisai in ambahus : cuna hic, ibi sella curul'is. 

(Clara Uinss^ XIV.) 
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LA MOSELLE. 

Salat, fleuve cher aux campagnes, cher aux labou- 
reurs, a qui les Belges doivent ces murs, honorés 
du séjour des empereurs, fleuve garni de coteaux et 
de vignes odorantes, fleuve verdoyant, bordé de rives 
gazoïmeuses ; navigable comme la mer, incliné sur 
une douce pente comme une rivière, transparent et 
profond comme un lac, dont le cours imite le fré- 
missement des ruisseaux, dont l'eau o£fre un breuvage 
supérieur aux eaux des plus fraîches fontaines, seul tu 
réunis tout : fontaine, ruisseau, rivière, lac,* mer 
même; ton double mouvement amène ou remporte 
le voyageur! Tu promènes paisiblement tes eauK, 
sans jamais souffrir du grondement des vents, sans 
avoir à lutter contre des écueils cachés. Le sable 
n'intercepte point ton cours pour te forcer. à le préci- 
piter ensuite; tu ne rencontres pas de terres qui 
rompent la surface unie de ton lit, tu ne crains pas 
qu'une île en coupant et en partageant tes eaux, ne 
t'enlève le nom glorieux de fleuve. Tu présentes une 



Salve, amnis laudate agris, laudale coîonis, 
Dtgnata imperio dehent eut mania Belgee : 
Amnis odorifero j'uga vitea consite Baccho, 
Consite gramineas, amnis viridissimct ripas : 
NavigeKy ut pelagus; devexas pronus in undas. 
Ut fluvius ; vitreoque lacus imilate profundo; 
Et rivos Irepido potis aquiparare meaiu. 
Et liquida gelidos fontes pracellere potu, 
Omnia solus habes, qua fons, qUa rivus et amnis. 
Et lacus, et bivio refiuus manamine pontus. 
Tu placidis prolapsus aquis, nec murmura venti 
Ulla, nec occulti pateris luciamina saxi. 
Non superante vado rapidos reparare meatus 
Cogeris, exstantes medio non osquore terras 
Interuptus habes : justi ne demat honorem 
Nominis, exclusum si dividat insula flumen. 
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double voie aux navires, soit qu'en se laissant aller à 
la pente naturelle de ton cours, la rame agile trouble 
et frappe tes eaux ; soit que sur tes chemins de halage 
toujours animés, le matelot remonte tes bords en 
tirant de l'épaule les câbles des mâts. Combien de 
fois toi-même n'as-tu pas été étonné de voir tes eaux 
refoulées, et n'as^tu pas pensé que ton cours naturel 
s'était ralenti? Tu ne vois point l'herbe des marécages 
couvrir tes rives, ni tes flots paresseux déposer sur 
tes grèves un limon impur. Le pied demeure sec 
tant qu'il n'est pas entré dans ton eau. 

Allez maintenant, revêtez le sol uni des incrus- 
tations de la Phrygie, étendez une plaine de marbre 
sous les lambris de vos portiques! Je méprise ces 
magnificences de la fortune et de l'opuleuce, je ne 
veux admirer que la nature, et non les goûts des 
dissipateurs, non le faste d'une folle indigence qui rit 
de ses prodigalités. Ici, un sable compacte recouvre un 
rivage humide et ne garde point obstinément l'empreinte 
du pied qui l'a foulé. L'œil plonge à travers ta surface 
Unie dans tes profondeurs transparentes : tu n'as point 
de retraite obscure.. Comme l'air nourricier déploie à 

Tu dupUces soriite vîas, et cum amne secundo 
Defiuis, ut celeres ferlant vada conàta remi ; 
Et cum pet ribas nusquam cessante remulco 
Jutendunt colîo malorum vïncula nauta, 
Itse tuos quottes mtraris in amne recursus, 
Legitimosque putasprope segnius ire meatus? 
Tu neque limigenis ripam pratexeris ulvis, 
Nec piger immundo perfundis litora cceno, 
Sicca sed in prima aspergis vestigia lympha, 

I nunCf et Phrygiis sola levia consere crustis, 
Tendens marmoreum laqueata per atria campum. 
Ast ego despectiSf qujg census opesque dederunt, 
Natura mirabor opus, non, cura nepotum, 
Lataque jacturis uhi luxuriatur egestas. 
Hic soUda sternunt humentia litora arena, 
Nec retinent memores vestigia pressa figuras. 
Spectaris vitreo per levia terga profundo, 
Secreti nihil, amniSf habens; utqut almus aperto 
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ciel ouvert ses flaides clartés, quand les vents pai- 
sibles n'interceptent point le regard dans l'espace; 
ainsi, qaand notre vue pénètre et plonge au fond de 
ton lit, nous apercevons à découvert tes retraites les 
pins mystérieuses, grâce à la placidité de ton cours... 

Salut, mère féconde en moissons et en héros, ô 
Moselle, toi qu'une illustre noblesse, qu'une jeunesse 
exercée à la guerre, toi, que pare un langage rival de 
la langue du Latium. Et puis, la nature a donné à tes 
enfants des mœurs douces et un esprit enjoué sous nn 
front sévère. Rome n'est pas la seule qui puisse 
vanter ses Catons antiques; Aristide, ce rigide obser- 
vateur de la justice et de l'équité n'est plus le seul 
juste; Athènes, la vieille Athènes, n'est pas la seule 
à s'illustrer d'un pareil nom... 

Moselle, fleuve aux cornes si belles, il faut te célé- 
brer sur les rives étrangères, il ne faut pas se conten- 
ter de te célébrer aux lieux où ta jaillis de ta source, 
où tu découvres l'éclat doré de ton front de taureau, 
où tu promènes à travers les campagnes tes ondes 
calmes et sinueuses, enfin aux ports de la Germanie 



Panditur tntuitu Uquidis ohtutihus aer, 
Nec tlacidi prohibent oculos ptr inania ventt ; 
Sic aemina procul durante per intima visu 
Cerniinus, arcanique palet penetrale fimnti, 

Cum vada Une meant 

Salve, magne parens firugumque virumque, Moselîa ; 
Te clari proceres, te belîo exercita pûtes, 
JEmula te Latia décorât facundia Ungute. 
Quin etiam mores, et îatum fronte severa 
Ingenium, natura tuis concessit alumnis, 
Nec sola antiques osteniat Roma Catones; 
Auf unus tantum justi spectator et aqui 
Pollet Artstides, veteresque illustrât Athenas... 

Corniger, externas ceiehrande, Mosella, per oras, 
Nec solis ulebrande locis, ubi fonte supremo 
Exseris auraium taurimt frontis honorent; 
Quaque trahis placidos sinuosa per arva meatus ,' 
Vel qua Gcrmanis sub porlubus ostia solvis ; 



i 
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OÙ s'ouvre ton embouchure. Si quelque souffle de 
gloire soutient mon humble essor, si Ton daigne 
perdre ses loisirs à lire ces vers, tu voleras sur les 
lèvres humaines, tu vivras dans mes chants heureux. 
Oui, fontaines, et sources vives, et fleuves azurés te 
connaîtront, et antiques forêts^ orgueil des campagnes ; 
et la Drôme et la Durance, errante dans ses rives in- 
certaines, et les fleuves des Alpes te salueront, et aussi 
le Rhône qui traverse une cité [Arles] qu'il partage 
pour donner aussi un nom à sa rive droite. Oui, mol, 
je veux te recommander aux flots azurés des étangs, 
aux grandes rivières mugissantes, à ma Garonne océa- 
nique ! 

tA PÊCHE. 

Â ux endroits où la berge offre un accès facile, 
toute une foule de dévastateurs fouille en tous sens 
les profondeurs du fleuve. Pauvres poissons, vous 
n'êtes plus protégés par les retraites qu'il vous donne! 
Celui-ci traîne au loin au milieu du fleuve une seine 



Si quis hoHOs tenui volet adspirare Camena, 
Perdere fi quis in his dignavitur otia Musis, 
Ibis in ora bominum, hetoque fovebere cantu. 
Tt fontes, vivique lacus, te carula noscent 
Flumina ; te veteres, pagorumgloria, luci ; 
Te Druma, te sparsis incerta Druenlia ripis, 
Alpinique colent fuvii, dupîicemque per urbem 
Qui méat, et Dextrte Rhoaanus dat nomina ripa* 
Te stagnis ego e^eruleis, magnumque scnoris 
Amuibus, tequorea te commendabo Garumna. 

(MosELLA, 23-61; 382-388; 4é9-fin.) 



Jam vero accessus faciles qua ripa ministrat, 
Scrutatur tolo bopulairix turba profundo. 
Heul maie defensos pénétrait fumine pisces ! 
Hic mcdio procul amnt trahens humentia lina. 



II. 



4» 



386 AlfTROLOCIE IATIK2. 

chargée d'eau, et qui balaie des essaims de poissons 
pris dans les mailles. Cet antre, dans un lieu où le 
fleuve coule d'un cours paisible, tend ses filets dont 
on voit flotter les lièges indicateurs. Mais celui-là, du 
haut d'un rocher, se penche sur Tonde qui coule à 
ses pieds, incline la tige courbée d'une canne flexible, 
et lance ses hameçons munis d'amorces mortelles. 
Ignorant le piège, le peuple errant des eaux se jette 
dessus, la bouche toute grande ouverte ; sa mâchoire 
béante sent, mais trop tard, s'enfoncer la blessure du 
fer caché. Le blessé se débat : il si trahit. La soie 
agitée tremble, remue sans cesse et communique la 
secousse au roseau qui plie. Aussitôt la main de l'en- 
fant lève, tire obliquement sa proie et l'enlève d'un 
coup de sa ligne qui siffle. L'écho répète le bruit : tels 
les sons brisés du fouet qui claque et siffle dans le 
vide et dans l'air ébranlé. L'aquatique butin frétille 
sur la roche aride, effrayé qu'il est par les traits mor- 
tels de la lumière du jour. La vigueur qui lui restait 
dans le fleuve, son élément, il la perd dans notre air ; 



Nodosis decepla tlagis examina verril ; 

Ast hic, tranquillo qua labitur agmine fittmeny 

Ditcit corticeis fiuilant'ia relia signis. 

nie autem scopuîis suhjectas prouus in undas 

Inclinât tenta convexa cacumina virga, 

Indulos esas jaciens letalibus hantos. 

Qiios ignara doli poslquam vaga turba nalantum 

Rictihus invasit, paiulaque per intima faucet 

Sera occuUati senserunt vulnera ferri, 

Dum trépidant, subit indicium; crispoque iremori 

Vibrantis seta nutans consentit arundo. 

Née mora, et excussam stridenti verbere pnedam 

Dextera in obliquum rapiat puer : excipit ictum 

Spiritus, ul fractis quondam per inane flagellis 

Aura crepat, tnotoque adsibilat aère venlus. 

ExsuUant uda super arida saxa rapinte, 

Luciferique pavent letalia ieJa diei. 

Quique sub amne suo mansit vigor, aère noslro 

Segnis anhelatis vitam consumit in auris, ' 
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il languit et consume sa vie dans le nouvel élément 
qu'il aspire. Il n'a plus de force; les palpitations se 
ralentissent, sa queue s'engourdit et éprouve un 
tremblement qui sera le dernier, sa bouche ne peut 
plus se fermer. L'air qu'elle a humé est rejeté par 
ses bronchies qui exhalent le souffle mortel. 

J'en ai vu, palpitants, près de mourir, rassembler 
leurs forces, se soulever d'un bond, s'élancer, et 
retomber vivement, la tête la première, dans lo 
fleuve, et reprendre possession des eaux auxquelles on 
les avait ravis. Désespéré, le jeune pêcheur se précipite 
étourdiment du haut de la berge, et vent, Tinsensé ! 
ressaisir à la nage la proie qui lui échappe. 



(ES HOSES. 

C'était le printemps : le froid mordant et la douce 
haleine du matin ramenaient le jour vermeil. J'errais 
dans les carrés d'un jardin plein de fraîcheur, heureux 
de me refaire/ comme les plantes, aux premières 
émanations du jour. Je vis les rosiers de Pœstum, qui 



Jam piger invalida vihraiur corpore pîausus; 
Totpida iupremos paiiiur jam cauàa tremores, 
Nec coeunt rictus ; haustas sed biatibus auras 
Reddit mortiferos exsbirans branchia flatus. 

Vidi egomel quosâam leti sub fine tremenies 
Collegisse animas; mox in sublime citatos 
Cernua subjectum praceps dare corpora in amneni, 
Desperatarum patientes rursus aquarum ; 
QuoSf impas damni, puer incansultusab alto 
Impetît, et stolido captât prensare nataiu, 

(MosELLA, 240-275.) 

Fer erat, et hlando mordentia frigora sensu 
Spîrabat croceo mane revecta dies. 

Errabam rîguis per quadrua campîta in hortis, 
Matura cupiens me vegetare die, 

Vidi P<fstano gaudére rosaria cultu, 
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souriaient sous la rosée que leur versait Fastre du 
jour à son lever. Partout, sur les branches chargées 
de buée, brillait une perle qui allait mourir aux pre- 
miers rayons du jour. On ss demande si c'est Tau- 
rore qui emprunte aux roses leur éclat vermeil, ou 
si c'est le jour naissant qui le leur apporte, et qui 
donne à ces fleurs leur aimable peinture. Même rosée, 
même teinte,, même matin à toutes deux, à l'astre et a 
la fleur, car toutes deux ont la même souveraine : 
Vénus! Même parfum peut-être; mais le parfum de 
l'une va se perdre dans les hautes régions des airs, le 
parfum de l'autre se respire de plus près. Déesse de 
l'étoile et Déesse de la fleur, la reine de Paphos a voulu 
que Tune et l'autre soient revêtues de pourpre. 

C'était le moment où les boutons allaient se dévelop- 
per dans le même temps. L'une est encore verdoyante 
sous son étroit chapeau de feuilles ; l'autre commence 
à se nuancer d'un léger filet de pourpre. Celle-ci 
découvre déjà la cime effilée de son cône, et laisse 
poindre sa tête empourprée. Celle-là déployait le voile 
étendu sur son front, comme si elle voulait faire 



Exorienie novo roscida Luelfero. 
Rara pruinosii eanebai gemma fruUtis, 

Ad primi radios inierilura die. 
Amhîgeres râper ei ne rosis Aurora ruhorei». 

An daretf etfiores iingerei orta dies, 
Ros unus, coîor unus, et unum mane duorum, 

Sideris et floris^ nam domina una Venus ; 
Forsan et unus odor; sed celsior ille per auras 

Diffiatur y spirat proximus istemagis. 
Communis Paphie dea sideris, et dea fioris; 

Praàpit unius muriâs esse hàhitum. . 
Momenlum intererat, ouo se naseenlia fioru n 

Gertnina comparîous dividerent spatîis 
Hac viret angusto folîorum tecta galéro : 

Hanc tenui folio purpura ruhra notât, 
ïlétc aperit primi fasttgia celsa obelisci, 

Mucronem absolvens purpureï capiti . 
Vêrttce cqllectos illa exsinuabat amictus, 

Jam méditons foliis se numerare suis : 
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compter ses feuilles; et la yoilà qui étale les richesses 
de son riant calice, et qui livre au jour la poussière 
dorée qu'il renferme. En voici une qui tout à l'heure 
rayonnait de tous les feux de sa chevelure, elle pâlit 
maintenant, ses feuilles l'abandonnent et tombent. ^ 

J'étais frappé de ces ravages rapides du temps qui 
fuit : à peine écloses, je voyais les roses vieillir ! 
tenez : au moment où je parle, la chevelure empour- 
prée de la fleur étincelante se détache, et la terre se 
couvre d'un tapis brillant et vermeil. Ces aspects 
divers, ces naissances merveilleuses, ces transforma- 
tions variées, un seul jour les produit, un seul les 
d(.^truit! Nature, je me plains que la grâce des fleurs 
soit si éphémère ; ces dons, tu nous les montres, et 
aussitôt tu nous les enlèves. La durée d'un seul et 
unique jour est toute la vie que tu donnes aux roses ! 
La paberté pour elles touche à là vieillesse et à la 
mort. L'étoile brillante du matin les a vues naître, et, 
le soir, à son retour, elle les voit flétries par l'âge. — 
Mais quoi! si elle doit périr si vite, elh se survit et 
prolonge elle-même ses jours! 



Nec mora, ridentis caîathi patefech honorem, 

Prodens inclus i semina densa croci. 
Hicc modo qua toto ruiilaveral igné comarum, 

Pallida colîapsis dueritur jolîis. 
Mirahar celèrent fugiiiva atale rapinam. 

Et dum nascuntuff consenuisse rosas, 
Ecce et dejluxit rutill coma punica floris, 

Dum loquor, et tellus tecta ruhore mical. 
Tôt sbecieSf tantosque ortus, variosque novatus 

Uua dies aperît, conficit una dies. 
Conquerimur, Natura, hrevîs quoi gratta jlorum est 

Ostenlata oculis illico dona rapis, 
Quam îonga una dies, atas iam longa rosarum^ 

Quas pubescentes juncia senecta premit. 
Quam modo nascentem rutilas consbexit Bous, 

Hauc rediens sero vespere vidit anum. 
Sed henCf quod, paucîs licet înteritura diebus, 

Succèdent avum prorogat ipsa suum. 
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Jeune fille, cueille la rose en sa fleur nouvelle, en sa 
nouvelle puberté. Et ne l'oublie pas : comme la rose, 
tu auras bientôt passé. 



A SA PETITE MAISON DE CAMPAGNE. 

Salut, petit bien, humble patrimoine, royaume de 
mes aïeux, bien qu'ont cultivé mon bisaïetil, mon 
aïeul et mon père, et que me laisse encore trop tôt, 
ce père, malgré son grand âge. Hélas ! je ne voulais 
pas si tôt en jouir! Sans doute l'ordre de la nature veut 
qu'on succède aux biens de son père, mais l'amour veut 
qu'on en jouisse ensemble. J'ai maintenant les soucis 
et la peine; jadis le plaisir était mon unique partage : 
mon père voulait le reste pour lui. — Il est petit 
mon humble héritage, oui, mais rien n'est petit, quand 
on est en paix avec soi, j'ajoute, avec les autres. Je 
veux, moi, que la richesse dépende de nous, et non 
pas nous de la richesse. Crésus désire tout, et Dio- 
gène, rien. Aristippe sème son or au milieu des Syrtes, 
et tout l'or de la Lydie ne suffit pas à Midas. Qui ne 



Collige, virgOf rosas, clum flos novus, et nova piihes ; 
Et mentor esto mum sic troperare tuum. 

(Idyll., XIV.) 

Salve, haredioluntf majorum régna nteorum^ 

Quoi proavus, quoi avus, quoi pater excohiît; 
Quoi mihi jam senior ^ properata morte, reliquii : 

Eheuy nolueram tam cito posse frui ! 
Justaquidem teries patrl succéder e : verum 

Esse simul dominos graiior ordo piis. 
Nunc labor et cura mea sunt : sola anie voluplas 

Pariibus in noslris : cetera patris étant. 
Parvum harediolum, faieor; sea nuîla fuit res 

Parva unquam aquanimis, adde etiam^ unanimîs ; 
Ex animo rem stare aquum puto, non animum ex re : 

Cuncta cupit Crcesus, Diogenesque nihil. 
Spnrgit Aristippui -mediis in Syrtibus aurum ; 

Aurea non satis est Lydia tota Mida. 
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met point de bornes à ses désirs, n'en met point à 
son avoir; il n'y a de limite à sa richesse que celle 
que l'on met à sa cupidité. — Mais connais l'éten- 
due de mon champ, car ainsi tu me connaîtras 
moi-même, et toi aussi, si cela se peut. C'est chose 
difficile que cette connaissance. « Connais-toi toi- 
même » se lit vite et s'oublie de même. — Je cultive 
deux fois cent arpents de terre labourable ; j'ai cent 
arpents en vignes, la moiti^i en prés; j'ai en bois le 
double de prés, de vignes et de champs. J'ai pour la 
culture ce qu'il faut d'ouvriers, ni plus, ni moins. 
Tout près une source, un puits peu profond, un fleuve 
limpide; et, comme il est navigable, son flux m'amène 
et son flux me remporte. Je conserve toujours des 
fruits pour deux ans. Qui ne fait pas longues provi- 
sions voit arriver prompte famine. Ma maison n'est 
ni loin de la ville, ni trop près d'elle : j'échappe 
ainsi à la foule, et je puis jouir de mon bonheur. Et 
quand l'ennui me force à changer de place, je pars, et 
je jouis tour à tour et de la campagne et de la ville. 



Cm» Hullus finis cupiendi, est nuUus hahenii : 

Ille opihus modus esty que^ statuas animo. 
Verum ager iste meus quantus sit nosce : etiam me 

NoverlSf et noris te quoque, si potis es ; 
Quanquam difficile est se uoscere ; jvSOi <rtautbv 

Quant propere legimus, tant cilo negligimus, 
Agri bis cenïum colo jugera; vinea centunt 

Jugeribus colitur , praiaque dimidium; 
Silva supra duplunt quant prata, et vinea, et arvunt; 

Cultor agri nobis nec superest, nec abest. 
Fons propter, puieusque brevis, tum purus et amnis : 

Naviger hic refluus me vehit ac revehit. 
Condunlur fructus geminunt mihi semper in atinuin; 

• Cui non longa penus, hùic quoque prompta famés. 
Hac mihi necprocul urbe sita est, necprorsus ad urbein, 

Ne patiar turbas, ulque bonis potiar } 
Et quoties mutare locum fastidia cogunt, 

TranseOf et alternis rure, vel urbe, fruor. 

(Idtll., III.) 
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éPIGRAMMBS. 

Commence : œuvre commencée est à moitié faite. 
L'autre moitié te reste? Commence encore, et tu 
auras fini. 

Si tu fais le bien : fais-le vite. Le bien qu'on fait vite 
est bien fait ; mal fait est le bien qu'on fait tard. 

La nature hésitait à créer un garçon ou une fille. Tu 
nais, bel enfant, tu nais garçon, mais avec la beauté 
d'une fille. 

Le riche a besoin de pierreries, le pauvre, des dons de 
Cérès. Tous deux ont des besoins, mais le pauvre en a 
le moins. 

SUR SES POÉSIES. 

Mon recueil contient des choses légères, et il en 
contient beaucoup de sérieuses : le Stoïcien y tient 
son rôle, et l'Epicurien, le sien. 

Incipe : dimidium facli est coepisse. Supersit 
Dimidium : rursum hoc inàpe; et efficies. 

(LXXXL) 

Si bene quid facias, facias cito : nam eitofactum 
Gratum erit : ingralum gratta tarda facit. 

(LXXXIII.) 

Dum dubitat natura marem faeeretne puellam : 
Factus es, o pulcber, p^ene puella, puer. 

(CVIL) 
Dives eget gemmis, cereali munere pauper. 
Sed cum egeant amho, pauper egens minus 
(CXXXIV.) 

Est joeus in nostt îs, sunt séria niulta, libelUs, 
Stotcus bas partesf bas Epicurus agit, 

(IX.) 
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PENTADIUS. 
(330? ap. J.-C.) 

Connu à peine pat quelques vers d'un genre particulier et 
que les noms à'Épanaleptiques etd'Ophiies, que leur ont donnés 
les grammairiens, finissent de rendre pédantesques. Après 
Ovide et Martial, qui avaient discrètement essayé de ce badi- 
nage poétiaue, il compose des distiques où les premiers mots 
de l'hexamètre sont régulièrement répétés à la fin de chaque 
pentamètre^ de façon à ce que la fin rejoigne le commence- 
ment, comme un serpent qui se mord la queue, d*où le nom 
de Serpentins qui leur a été aussi donné : jeu qui n'est pas 
toujours dépourvu de grâce, et dans lequel on peut entrevoir, 
à travers les âges, un genre français exquis : le Rondeau, 



LE RETOVR OU PRINTEMPS. 

« Je le sens, l'hiver a fui! » Le zéphyr ranime la 
Nature; l'Eurus attiédit les ondes : « je le sens, 
l'hiver a fui ! » 

« Les champs vont enfanter. » La chaleur pénètre 
la terre, des germes nouveaux paraissent : « les 
champs vont enfanter. » 

(( Les riants bocages fermentent, » l'arbre se revêt 
de feuillage. Dans les vallons, dans les prairies « les 
riants bocages fermentent. » 

<f Philomèle gémit; » ses accents plaintifs rede- 
mandent Itys ; mère barbare, après avoir offert son 
fils en festin; « Philomèle g<^mit. » 



Sentio, fugit hiems, uphyrisque moventibus orbem 

Jam tepet Eurus aquis / sentio, fugit hiems. 
Parturit omnis ager, praseniit terra calorem, 

Germinibusque novis parturit omnis ager. 
Lsta vireta tument,/o/t/j sese induit arbor, 

ValUbus apricis laeta vireta tument. 
Jam Philomela gémit, modulis Ityn impia mater, 

Oblatum trensis jam Philomela gémit. 

II. S^ 



394 ANTHOLOGIE lATINE. 

« Le torrent de la montagne » se précipite sur les 
rochers qu'il polit; on l'entend résonner au loin 
c( le torrent de la montagne, n 

« Mille et mille fleurs » émaillent le sol, au souffle 
de l'aurore ; les prairies exhalent les parfums « de 
mille et mille fleurs. » 

« L'écho des rochers » répète les mugissements 
des troupeaux ; leur voix renvoyée de colline en 
colline, éveille « l'écho des rochers. » 

(( La vigne se gonfle déjà, » unie aux branches des 
ormeaux voisins, mariée à leur feuillage, « la vigne 
se gonfle déjà. » 

« Elle maçonne son ancienne poutre, » elle gazouille 
dès le point du jour, l'hirondelle ; elle refait son nid, 
« elle maçonne son ancienne poutre. » 

« A l'ombre d'un vert platane » on goûte un bien 
doux sommeil ; on se couronne de fleurs, « à l'ombre 
d'un vert platane. » 

<( Âh! qu'il serait doux de mourir! » Fil des 
Parques, tombe de leurs fuseaux. Dans les embras- 
sements de ses amis, « ah! qu'il serait doux de mou* 
rir! » 



Monte tumultus aques properat per levia saxa, 

Et late resonat monte tumultus aquae. 
Floribus innumeris pîngit sola flatus Eoi, 

Tempeaque exhalant floribus innumeris. 
Per cava saxa sonat pecudum mugitibus Echo, 

Voxqut repuisa jngîs per cava saxa sonat. 
Vitea musta tument vicinas juncta per ulmos, 

Fronde maritafa vitea musta tument. 
Nota tigilla linit, jam garrula voce chelidon : 

Dum recolit nidof, nota tigilla linit. 
Sub platano viridi jucunda somnus in umbra, 

Sertaque texunlur sub platano viridi. 
Tune quoque dulce mori, tune fila recurrite fusis ; 

înter et amplexus tune quoque dulce raorl. 

(Elegu, II.) 
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CLAUDIUS CLAUDIANUS. 

(365-408 ap. J.-C.) 

Né à Alexandrie, florissait sous Honorius et Arcadius au- 
près desquels il jouit des plus s^rands honneurs, jusqu'au 
moment où il fut enveloppé dans la disgrâce de Stilicon, son 
protecteur et son héros. — La plup^irt de ses poésies sont 
des panégyriques ou des invectives d'actualité : Éloge de 
Stilicon (de Laudibus Stiltchonisy lib. III^ , Guerre contre 
les Gèles {de Bello Getico) ; Guerre contre Gildon (de Bello 
Gildonico), If s Consulats d'Hcuorius (Consulatus Honorit); 
Contre Rufin (in Rufinûm); Contre Çutrope (in Eutropium); 
l'Enléi'ement de Proserpjne (Raptus Proserpin<e); etc. Imitations 
et déclamations revêtues d'une facture superbe qui cache les 
emprunts ou la banalité du fond sous la solennité savante 
et sonore de la forme : versification irréprochable d'un 
rhétoricien excellent, mais versification de rhétoricien. 



LA PROVIDENCE. 

Un doute a bien souvent partagé mon esprit. Je me 
suis demandé si les Dieux veillent sur la terre, ou si 
l'arbitre suprême manque, si les choses humaines ne 
flotteraient pas au gré d'un aveugle hasard. Oui, 
quand je considérais les lois et l'harmonie du monde, 
les limites prescrites à la mer, le cours des saisons, 
le retour périodique du jour et de la nuit, je me 
disais que tout est régi par la sagesse d'un Dieu; 
que ce Dieu a réglé la marche des astres, fixé une 
époque de l'année pour chaque produit de la terre ; 

Sape mihi duhiam traxit sententia mentent, 
Curarent Superi terras, an nullus inesset 
Rector, et incerto fluerent mortalia casu. 
Nam cum dispositi qutesissem fœdera mtindi, 
Prascriptosque mari fines, annisque meatus. 
Et lucis noctisque vices, tune omnia rehar 
Consilio firmata Dei, qui lege moveri 
Sidéra, quifruges diverse tempore nasei, 
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dit à rinconstante Phébé de réfléchir des feux em- 
pruntés, au soleil de briller de ses propres feux , 
opposé des rivages aux flots ; enfin mis la terre en 
équilibre sur son axe. — Mais quand, d'autre part, je 
voyais l'humanité rouler dans de si profondes ténèbres, 
le crime longtemps heureux et prospère, et la vertu 
persécutée, alors ma croyance ébranlée croulait; alors 
je suivais involontairement le système contraire, qui 
déclare que les atomes errent sans but et sans raison, 
que des corps sans cesse renaissants sont régis dans 
l'Immensité du vide par le hasard et non par des lois; 
qui n'admet que de deux choses l'une : ou qu'il n'y a 
pas de Diejx, ou que les Dieux ne s'occupent pas 
de nous. 

Ce trouble de mon âme, le châtiment de Rufin l'a 
enfin dissipé 1 Les Dieux sont absous! Je ne me plains 
plus de voir les scélérats monter au faîte des honneurs 
et délia puissance : ils ne montent si haut que pour 
tomber plus bas. 



Qui variant Pboehen aliéna jusserît igni 
CompUri, soUmque suo ; porrexerit undis 
Litora ; tellurem medio libraveril axe, 
Sed cum rts hominum tania, càligine voîvi 
Adspicerenif îatosque diu florere nocentes^ 
Vexarique pios, rursus làbefacia cadebat 
Relligio, causteque viam non sponic sequehar 
Allerius, vacuo qua currere semina tnotu 
Affirmât, tnaguumque novasper inane figuras 
Fortuna, non arle, régi; qute numinOy sensu 
Ainbiguo, vel nulla tutat, vel nescia noslri. 

Abstulit hune tandem Rufini pœna tumultum, 
Ahsolvitque Deos. Jam non ad culmina rerum 
lujustos crevisse queror : tolluntur in altum, 
Ut lapsu graviore ruant. 

(In Rufinum, I, 1-23.) 
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CONTRE LA CUPIDITÉ INSATIABLE. 

Insensé, où cours-tu? En vain posséderais-tu l'un 
et l'autre Océan, en vain la Lydie t'ouvrirait-elle ses 
sources éblouissantes d'or, en vain unirais-tu le 
sceptre de Crésus à la tiare de Cyrus. tu ne seras 
jamais riche, jamais rassasié d'argent! Qui désire 
toujours est toujours pauvre. Content d'une hon- 
nête médiocrité, Fabricius méprisait les présents des 
rois; le consul Serranus suait sur une pesante char- 
rue ; une étroite chaumière abritait les vaillants Curius. 
Pour moi, voilà une pauvreté plus auguste, un 
humble toit bien plus haut que tes superbes palais. 
Ton appétit blasé va chercher partout des aliments 
inutiles ou nuisibles; les miens sont un don de la 
terre : je ne les achète pas. Il te faut des toisons 
colorées par les sucs Tyriens, des vêtements nuancés 
de mille couleurs, saturés de pourpre! Vois ici ces 
fleurs qui brillent, plaisir des yeux, parure animée 
dont la nature embellit à son gré les prairies. Il te 
faut un lit pompeux chargé de tapis ! Vois se dérouler 
sous mes pieds ce doux gazon où jamais les soucis ne 



Quo, vesane, ruisl Uneâs utrumque licehit 
Oceanum, laxet rutilas tibi Lydia fontes, 
Jungantur soHum Craesi, Cyrique tiara, 
Nunquam dives er'is, nunquam satiabere qtuestu. 
Semper inops quicumque cupit. Contentus honesto 
Fabricius parvo, spemebal munera regum, 
Sudabatque gravi consul Serranus aratro. 
Et casa pugnaces Curios angusta tegebat. 
Hac mihi paupertas augustior, hac mihî tecla 
Culminibus majora tuis. Tibi quarit inanes 
Luxuries nocitura cihos ; mihi donat inemptas 
Terra dapes. Rapiunt Tyrios tibi vellera succos. 
Et picturatte saturantur murice vestes ; 
Hic radiant fores, et prati viva voluptas, 
Jngenio variata suo. Fulgentibus illic 
Surgunt strata torts } hic mollis panditur herba, 
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TÎeiment trembler ai înterromcr^ !e ** «m»^t II u 

faat nae foa!z brjyintd qoi snzpiisBe tEn. ^laste poLos 
et te salas dés le ma •in ! EiXsaSf ki £ diatt des oi- 
seaax et le marmars ix nisassa. z^ ccart. Ah! 40*00 
▼it plas h2oreiix de pcxi' La nar.ir^ aous a ioané U 
boDhear à toos. Pourquoi Êtxr-il ^ ca ne sacîce pas 
eo oser? Qu'on VjLpçttzn^ ec 1 za. Târra. cambsea la 
simplicité a de charrr.e ; et i.'ca z'ear.^nc'rï ni Les accents 
des ciairons, ni les tcii:s sL£^r dizs !es afrs« aile Tent 
battre les yaisseacz^ ni le br^er r^ïrvema' !<» ranrs 
des Tilles. 

LES LEÇOXS DE» XT$C5^ 

Cependant, tant qae ton âme est tsadre, attache- 
toi aux Mnses, et lis ce qae ta d^Tras Hecrôc imiter. 
Ne cesse point d'interroger ractiq:i:re Gr^cqne oa 
Latine. Passe en revae les anciens capitiirb^s^ et préhide 
ainsi au métier de la gaerre. Reporte-toi sox pre- 
roiers àgt» de Rome. Venx-ta Toir comment se coo- 
qoiert la liberté? Admire Bratos. D^sstes-ta le 
parjure ? Rassasie-toi da sapplîce de Metias. L'eiLcês 



Soîlîcitutn cur'is non ahrupfura. soportau 
Turba salutantum laias tièi perstrefit ^dts; 
Hic avium canins, labenlis mmrmun» rivi. 
Vivilur exiguo meKus : Natvra heatts 
Omnthus esse dédit, si qms cogmoverîl ait. 
Hac si nota forent, frueremmr sirtplice cmh» : 
Classica non fremerent, non stridala fr,ixàtus irti. 
Non ventus quattret puppes, non madrîn» atavor. 

(Ix RuF.j I, 200-2:0 ) 



Interea Musis, animus dum mollior, instes, 
El, qtue mox imiUre, Ugas : née desinat mmqn^m 
Tecum Graîa loqui, tecum Romama vehuims. 
Antîquos evoîve duces ; assnesce futnric 
Milttia : Latium rétro te confer m ^vmm. 
Libertas qiuesita pîacet / mirabere Brutnm. 
Perfidiam damnas ? Metii satiabere ponts. 
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de la sévérité t'attriste ? Repousse l'exemple de Tor- 
quatus. Tu trouves beau de se dévouer pour sa patrie? 
Vénère les Décius se ruant à la mort. Ce que peut le 
brave, même quand il est seul, Codés debout, en face 
de l'ennemi, à la tête d'un pont qu'on coupe derrière 
lui ; Mucius, la main dans le feu, te l'enseignera ; et 
Fabius, quels obstacles finit par briser une sage len- 
teur; Camille, vainqueur des Gaulois qu'il écrase, te 
montrera ce que peut un grand capitaine dans un 
moment critique; Là, tu apprendras que rien ne peut 
arrêter la vertu. La barbarie de Carthage t'assure 
l'immortalité, ô Régulus; les revers de Caton sont 
au-dessus de tous les succès. Là, tu apprendras toute 
la puissance d'une pauvreté sobre : Curius était 
pauvre quand il triomphait des rois par les armes; 
pauvre, Fabricius, quand il méprisait l'or de Pyrrhus. 
Serranus, dictateur, guidait une charrue grossière; 
un licteur honora les chaumières ; les faisceaux ont été 
suspendus à des portes de saule; les moissons, récol- 
tées par un consul ; les champs, longtemps labourés par 
un cultivateur revêtu de la trabée consulaire* 



Triste rigor uîmius ? Torquali âespue mores. 
Mors impensa bonum? Decios venerare ruentts. 
Vel solus, quid fortis agat, te, ponte solulo, 
Oppositus Codes, Mucti te fiamma docebît ; 
Quid tnora perficiat, Fabius; quid rébus in arclis 
Dux geratf ostendel Gallorum strage Camillus. 
Diseitur h'tnc nullos meritis obsistere casas. 
Prorogat dsterHam feritas tibi Punicaf amant , 
Régule; successus iuperant advtrsa tlatonis. 
Diseitur hinc quantum patiperlas sobria possit : 
Pauper erat Curius reges cum viuuret armis ; 
Pauper Fabricius Pyrrin cum sperneret auruiii. 
Sordida Serranus fiexit dictator aratra : 
Lustrata îictore casa, fascesque salignis 
Postibus affixi; collecta consule messes^ 
Et sulcata diu trabeato rura colono. 

(IV CoNs. HoN., 396-418.) 



è 
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l'Éducation oiterrière. 

Enfant, tu rampais au milieu des boucliers, tu 
jouais avec les dépouilles sanglantes des rois ; tu 
embrassais le premier ton père, quand farouche^ 
après les combats cruels, il ramenait ses étendards 
triomphants de l'Ister, ou revenait encore fumant du 
sang des peuples du Nord ; tu réclamais ta part de 
butin : ou Tare du Scythe, ou le baudrier du Gélon, 
le javelot du Dace, ou les rênes du Suève! Ton père, 
voyant que tu le demandais, t'éievait en souriant sur 
son bouclier étincelant, et te pressait sur son cœur 
ému ; et toi, intrépide à la vue du fer, sans crainte 
devant le casque, devant son éclat sinistre, tu tendais 
les bras pour en atteindre le panache. 

Bientôt, quand tu pressas la terre d'un pied plus 
ferme, ce même père ne te permit ni la lâche inaction, 
ni l'oisiveté de la mollesse, ni l'inertie, ni le sommeil. 
11 voulut rompre aux plus durs travaux tes membres 
délicats, exercer tes forces naissantes dans de mâles 
habitudes : et alors il te fit endurer les rigueurs du 

Reptasti per scuta puer, regumque récentes 
Exuvi^e tihi ludus eranl, primusque solebas 
Aspera complecti torvum post pralîa patrem. 
Signa triumphato quoties flexisset ah Istro, 
Arcloa de strage calens, et poscere partent 
De spcliiSf Scythicos arcus, aut rapta Geîonis 
Cittgula, vel jaculum Dac'i, veljrana Suevi, • 

Ille coruscanti clipeo te sape volentem 
Sustulit arridens, et pectore pressit anbelo, 
intrepidumfèrri, gale.t née triste timentem 
Fulsur, et ad summas tendentem hrachia cristas, 

Mox ubi firmasti recto vestigia gressu. 
Non tibi desidias molles, nec marcida luxu 
Otia, ncc somnos genitor permisit inertes; 
Sed nova per dur os instruxit membra labores; 
Lt cruda teneras exercuit indole vires : 
Frigora savapatl, et gravibus non céder e tiimhis; 
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froid, braver l'orage, supporter les feux de Tété, tra- 
verser les eaux retentissantes des torrents, gravir les 
montagnes, franchir les plaines à la course, les fossés 
et les vallons d'un saut; passer de longues nuits sans 
sommeil, sur un bouclier; boire la neige dans un 
casque, ajuster une flèche sur la corne de L'arc, semer 
le plomb dans l'air avec la fronde Baléare! Pour 
allumer encore davantage en toi l'amour de la guerre, 
il te racontait les exploits de ton aïeul, effroi des 
rivages brûlés de la Libye, effroi de Thulé, l'ile inac- 
cessible aux vaisseaux! 

Quels aiguillons pour ta valeur, quels germes de gloire, 
quels exemples ! Moins promptement Achille se forma 
aux leçons du vieux centaure, apprit à manier la lance, 
à faire résonner la lyre, à connaître la vertu des plantes. 

CONSEILS DE THEODOSB A SON FILS. 

Apprends pour l'univers [que tu dois régir un jour] 

ce que chacun n'apprend que pour soi 

Sache encore, sache une chose que je ne veux point 

JEstivum toïerare juhar ; transnare souoras 
Torrenlum furias; aseensu vincere montes, 
Planitiem cursu, valles et concava saltu; 
Nec non in clipeo vigiles producere noctes ; 
In galea potare nivesy nunc spicula cornu 
Tendere^ nunc glandes Baleari spargerefunda, 
Quoque magis nimium pugna infiammarel amorem, 
Facta tui numerabat avif quem litus adusUe 
Horreseit Libya, ratibusque imùervia Thule. 

Hos tibi virtutum stimulas , tuée semina laudum, 
Htee exempta dabat ; non ocius haus'it Achilles 
Semiferi prtecepta senis, seu cuspidis artes, 
Sive lyra cantus, medicas seu aisceret herbas. 

(III CoKS. HoN., 22-63.) 

Disee orbi quod quisque sibi, ...... 

Hoc te préeterea crebro sermone tnonebo, 

II. S' 
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me lasser de te redire, c'est que tu vis entouré des 
regards du monde entier, que tes actions ont tous les' 
peuples pour témoins, qu'il n'est point sur la terre 
d'asile où puissent se cacher les vices des rois ; le 
jour éclatant de leur destinée éclaire le moindre de 
leurs actes; il n'est pas de retraite profonde, pas de 
réduit obscur où ne pénètre, que n'aille scruter la 
Renommée. Sois bon surtout : vaincus par eux dans 
tout le reste, la bonté seule, la clémence nous égale 
aux Dieux. Ne te montre point défiant; sois ami sin 
cère; ferme l'oreille à la médisance; qui l'écoute, 
s'effraie du moindre bruit, vit dans des transes per* 
péiuelles. Plus sûr que les sentinelles, que les armes 
dont ils s'entourent, l'amour garde et défend les rois : 
l'amour ne s'extorque pas. Qui fait trembler autrui 
tremble encore plus lui-même : c'est le lot des ty- 
rans. Laisse-les être jaloux de la gloire, immoler le 
brave, vivre derrière un rempart de glaives et de 
poisons, tenir la vertu pour suspecte, trembler à la 
fois et menacer. Toi, citoyen et père, oublie-toi pour 
ne penser qu'aux autres; que l'intérêt public, et non 

Ut te iotius medio telïuris in ore 
Vivere cognoscas, cunctis tua getttlbus esse 
Facta pafam ; nec posse dari regalibus usquam 
Secretum vitiis : nam lux altissimafaii 
Occultum nihil esse sinit, lalehrasque per omnes 
Jntrat, et ahstrusos explorât Fama recessus. 
Sis plus inprimis : nam cum vincamur in omni 
Munere, sola Deos aquat clementia nohis. 
Neu duhie suspectus agas, neu fais us amicts, 
Rumorumve avidus : oui ialia curât, inanes 
Horrebit strepituSy nuîla non anxius hora. 
Non sic excubitt, non circumstantia pila. 
Quant tutatur amor : non extorquebis amari. 
Qui terrety plus iste timtt : sors isla iyranms 
Convenit. învideant claris, fortesque trucident, 
Muniti gladiis vivant, septique venenis, 
AncipUes habeant artes, trepidique mineniur. 
Tu civem patremque géras; tu^onsule euttctis, 
Non tihi : née tua te moveant, sed publica vota 



CL AUDI EN. 4OJ 



le tien, te touche. Ta as rendu une loi utile, et tu 
veux qu'qn l'observe? Souraets-t'y le premier. Le 
peuple trouve l'obéissance plus facile, il ne la refuse 
pas quand il voit l'auteur de la loi s'obéir à lui- 
même. Le monde entier se façonne à l'image des rois ; 
et pour plier les cœurs, les décrets ont moins d'em- 
pire que la conduite du monarque. La foule est 
mobile : elle change avec les princes. 

Il est encore d'autres devoirs à remplir ; ne méprise 
point les petits ; n'essaie point de franchir les bornes 
prescrites à l'homme ; l'orgueil est une tache aux plus 
belles vertus... 



ROME AFFAMEE AUX PIEDS DE JUPITER. 

Rome qui commence à craindre pour son existence, 
Rome, lasse de ne point voir arriver le blé qu'elle 
attend, se rend en toute hâte aux portes de l'Olympe. 
Elle n'a pas son visage accoutumé, elle n'est plus celle 
qui dictait des lois aux Bretons, ou qui soumettait à 
ses faisceaux l'Indien tremblant ; sa voix est faible, sa 



In commune jubés si quîd, censesve ienendum, 
Primus jussa subi : iune observa» tior aqui 
Fit populus, née ferre negaty cum viâerlt ipsum 
Auctorem parère sibi. Componitur orbis 
Régis ad exemplum : nec sic inflectere sensus 
Humanos edicia valent, ut viia repentis. 
Mobile mutatur semper cum principe vulgus. 

His tamen effectts, neu fastidire minores, 
Neu pete praseriptos hommi transcendere fines, 
Inqumat igregios adjuncta superbia mores... 

(IV CoNS. HoNOR., 269-305.) 



Exitii jam Roma tlmens, et fessa negatis 
Frugibus, ad rapidi lîmen tendebat Olympi ; 
Non solito vuUu, non qualis jura Britaunis 
Dividitf aut trepidos submitiit fascibus Indos 
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démarche lente^ son œil creux, enfoncé... Arrivée en6n 
au ciel, elle se jette aux pieds du Dieu du tonnerre, 
et commence ses gémissements et ses plaintes : « Si 
mes murs, ô Jupiter, ont obtenu des Destins une éter- 
nellç durée, si les oracles de la Sibylle subsistent 
irrévocables, si tu ne détournes pas encore les yeux 
de la roche Tarpéienne, je viens te supplier, non 
d'accorder à un consul de fouler en vainqueur les 
rives de TAraxe, à mes haches de briser le carquois 
de Suse, à mes aigles de se planter sur les sables de 
la mer Rouge : ces faveurs, tu me les donnais jadis !... 
Aujourd'hui Rome ne te demande qu'une chose : du 
pain. Père souverain et bon, sauve ton peuple, sauve- 
le des horreurs de la faim. Hélas! Force du Latium, 
puissance de la Ville souveraine, qu'êtes-vous deve- 
nues? A quelle ombre de nous-mêmes sommes-nous 
peu à peu tombées et réduites? 

Jadis, grâce à l'épée de mon peuple, à la sagesse de 
mon Sénat, j'étais forte, je domptais la terre, j'en- 
chaînais les villes à mes lois, je promenais mes armes 
victorieuses d'un soleil à l'autre. Mais du jour où 



Vox ienuis, tardique gradus, oeulique latentes 

Inierius 

Attigit ul tandem calum, genibusque Tonantis 
Procubuit, taies orditur nuesta querelas : 
c Si mea mansuris meruerunt mœnia nasei, 
Jupiter, auguriis; si stantimmota Sibylht 
Carmina ; Tarpeias si necdum respuis arcts : 
Advenio supplex, non ut proculcet Araxem 
Consul ovans, nostneve premant pharelratra secures 
Susa, nec ut rubris aquîlas figamus arents. 
Bac nobis, hac ante dabas : nunc pàbula tantum 
Roma precor. Miserere tua, paler optime, gentis ; 

Extremam défende famé m « . . 

Hei mihit quo Latia vires, Urbisque potestas 
Decidit ? in qualem paulatim fluximus umbram? 
Armato quondam populo, Patrumque vigebam 
Consiliis : domui terras, urbesque revinxt 
Legibus ; ad solem viçtrix utrumque cucurrt. 
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l'ambition de César a confisqué pour lui les droits de 

tous, adieu les mœurs antiques, adieu les vertus de 

nos pères ! je me suis jetée dans le sein de la paix, qui 

n'était que la servitude. Pour prix de mes services, 

on m'a donné la Libye et le Nil : des flottes venaient 

chaque année apporter de quoi nourrir le peuple 

souverain, et le Sénat, arbitre des combats ; de deux 

rives opposées les vents remplissaient mes greniers 

tour à tour. J'étais tranquille alors. Si par hasard 

Memphis me refusait ses moissons, les récoltes de 

la Gétulie me dédommageaient de la mauvaise année ^ 

de Pharos. Je voyais arriver à l'envi des vaisseaux y 

chargés de blés ; je voyais les voiles du Nil lutter de 

vitesse avec les vaisseaux Puniques. Mais voilà qu'une 

Rome rivale [Byzance] s'élève à l'extrémité du nionde; 

l'orient revêt ma toge, et les champs de l'Egypte 

deviennent son partage. — Une seule ressource nous 

restait, la Libye... Et Gildon me l'a ravie au moment 

où l'automne touchait à sa fin. Maintenant mon œil 

inquiet interroge l'azur des mers, attend l'arrivée d'un 

vaisseau, attend ce que la pudeur aura pu arracher au 



Postquam jura ferox in se communia Casar 
Translulitf et lapsi mores, desuetaque priscis 
ArtihuSf in gremtum pacis servile recessi : 
Tôt mihi pro meritis Libyam Nilumque dedere, 
Ut dominam plebem, bellaloremque ùetiatum 
Classibus asiivis aîerent, geminoque viàssim 
Litore àiversi comptèrent horrea venti. 
Stabat certa salus : Memphis si forte negasset, 
Pensaham Pharium Galulis messibus annum: 
Frugiferat certare rates, lateque videbam 
Puuica Niliacis concurrere carbasa velis. 
Cum subtil par Roma mihi ; divisaque sumpsit 
JEquales Aurora togas; JEgyptia rura 
ïn partem cesser e novam. Spes unica nobis 

Restabat Libye 

Hanc quoque nunc Gildon rapuU sub fine cadentïs 
Autumni, Pavido metimur aerula volo, 
Puppis siqua venit, si quid fartasse potenti 



\ 
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despotisme d'un maître, ou qae la négligence aura laissé 
échapper au pirate. Ma vie est à la merci du Maure... 

O destins trop prospères! Pourquoi m'avoir 

donné une enceinte de sept collines, et une foule 
qu'on ne peut nourrir qu'à grands frais? Je serais 
plus heureuse dans des limites plus étroites. J'aimerais 
mieux avoir à supporter Sabins et Véiens. Moins 
vaste, j'étais plus tranquille! C'est mon poids qui 
m'écrase... Dieux*, dont le courroux a favorisé l'ac- 
croissement de ma puissance, secourez- moi enfin; 
changez au moins, changez la nature de mon supplice. 
Que Porsenna ramène les Tarquins. Que l'Allia 
renouvelle sa journée de carnage. Livrez, ah ! livrez- 
moi aux mains cruelles de Pyrrhus. Rendez^moi à la 
fureur des Sénonais, aux incendies de Brennus : tout, 
je préfère tout à la faim!... 

LE VIEILLARD DE VERONE. 

Heureux qui a passé sa vie entière dans le champ 
paternel ; qui habite, vieillard, la maison qui l'a vu 



Vel pudor extorsît domino, vel prado reltquit, 

Pascimur arbitrio Mauri 

Heu prospéra fata ! 

Quid mihi septenos montes, turbamque dedisti, 
Qua parvo non possei ait ? Felicior essem 
Angustis opîhus : mallem tolerare Sahinos 
Et Veios ; hrevior duxi securius avum. 

Ipsa nocet moles 

Dîf qutbus iratis crevî, succurrite tandem,,. 
Et pceme mutate gcnus. Porsenna reducat 
Tarquinios; renovet fer aies Allia pugnar; 
Me potius savi manibus permitlile Pyrrhi; 
Me Senonum furiis, Brenni me reddite flammis; 
CuHCta famé levîora mihi, 

(De Bello Gildonico, 17.,. 127.) 

Félix qui patriis avum transegti in agris, 
Ipsa domus puerum quem viaet, ipsa sentm 
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enfant ; qui foule, courbé sur son bâton, le sable où il 
s'est traîné sur ses genoux ; qui compte de longs jours 
dans une seule et même chaumière ! La fortune capri- 
cieuse ne Va pas emporté dans ses tourbillons ; hôte 
nomade, il n'a pas bu des eaux inconnues. Marchand, 
il n'a pas tremblé sur les flots; soldat, il n'a pas 
entendu le clairon; il n'a pas davantage eu à suppor- 
ter les débats tumultueux du Forum. Il ne sait rien 
des affaires; il ne connaît pas la ville voisine, il 
jouit en toute liberté de la vue d'un ciel pur. C'est 
par le retour des moissons, et non par les consuls, 
qu'il compte les années ; ce sont les fruits de l'automne, 
ce sont les fleurs du printemps qui lui indiquent les 
saisons. Son champ voit s'éteindre et voit se rallumer 
le soleil ; le cercle de son champ est le cercle du jour. 
Il se souvient d'avoir vu ce grand chêne naître d'un 
petit germe ; ce bois est de son âge : ils ont vieilli en- 
semble. Vérone, qui est à ses portes, lui semble plus 
loin que les noirs Indiens; le Bénacus est pour lui la 
mer Rouge. Mais sa vigueur n'a pas faibli, mais ses bras 
ont toute leur force, mais la troisième génération voit 



Quif hacuîo nitens in qua reptavit arena, 

Unius Humerai secula longa casai 
Illum non varia traxit foriuna tumultu; 

Nec bihit ignotas mohilîs hospes aquas. 
Non fréta mercaior timuH, non classîca miles ; 

Non rauci liies pertulii ille fori. 
Indocilis rerum, vicina nescius urhis, 

Aspectu fruîtur liberiore poli. 
Frugious alternis, non consule, computai annutn; 

Autumnum pomis, ver sibi flore notât. 
Idem condit ager soles, idemque reducit; 

Metiturque suo rusticus orbe d'iem. 
Ingentem meminit parvo qui germine quercum, 

jEquavumque videt consenuisse nemus ; 
Proxima cui nigrts Verona remotior Indis, 

Benacumque putat litora rubra lacum. 
Sed tamen indomita vires, firmisque lacer t! s 

^tas robustum tertia cernit avum. 
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son aïeul fier et robuste. Qu'un autre erre sur les flots, 
qu'il pénètre jusqu'aux derniers confins de l'Ibérie : il 
aura plus couru, mais mon vieillard a plus vécu ! 

l'aigle et ses petits. 

L'aigle, avant d'élever ses jeunes nourrissons, veut 
l'avis du soleil, veut un arrêt du ciel. Dès que l'aiglon 
dépouille l'enveloppe et s'élance, dès que la chaleur ma- 
ternelle a brisé l'œuf qui s'entr'ouvre, le père se hâi|p de 
tourner vers l'astre du jour la nichée encore sans plumes, 
et veut que, d'un œil fixe, elle en affronte les rayons. Il 
prend la flamme céleste pour juge : c'est l'éclat du jour 
qui lui en dira la race, le naturel et la force. Si le fils dé- 
génère, s'il détourne la vue et baisse la paupière : il ex- 
pire à l'instant sous la serre cruelle du père en courroux. 
Mais celui dont l'œil a soutenu fièrement l'épreuve de 
la flamme, dont le noble regard a fixé en face la lumière, 
on l'élève : roi des oiseaux, héritier de la foudre, il por- 
tera un jour la triple foudre de Jupiter Souverain! 

JErret, et extrêmes alter scrutelur Iberos ; 
Plus hçibet hic vita,plus habet Ule via. 

(Epigr., II.) 

Parvos non aquiUs fas est educere fétus, 

Anie fidem solis^ judiàumque poli : 
Nam pater, excusso saliit cum germîne proies, 

Ovaque matemus rupit hiulca tepor, 
Protinus implumes convertit ad alhera nidosy 

Et recto ûammas imperat ora pati. 
Consulit ardentes radios, et luu magislra 

Naturam, vires, ingeniumque probat. 
Degener at refugo torsit qui lumina visu, 

Unguibus hune savis ira palerna ferit. 
Exploratores oculis qui pertulit ignés, 

Sustinuilque acie nobiliore diem, 
Nulritur, volucrumque potens, et fulminis hères, 

Gesturus summo tela trisulca Jovi. 

(III CONS. HON. PR£PATI0.) 
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CLAUDIUS RUTILIUS NUMATIANUS» 

(420 ap, J.-C.) 

Né à Poitiers, préfet de Rome en 413, décrit son retour 
en Gaule après les ravages de l'invasion (Je redilu suo Itine- 
YAriuntf lib. 11^, poëme en distiques élégants et faciles, dont 
le premier livre, qui nous est seul parvenu complet, contient 
plus d'un passage piquant au point de vue des mœurs et 
de Tc&prit du temps; le second livre ne nous apporte que 
68 vers. 

Le monde est aux Barbares. La vraie poésie latine s'éteint 
avec des poètes étrangers ou gaulois : Ausone de Bordeaux, 
et Rutilius de Poitiers ; pour ne pas parler de Sidoine Apol- 
linaire de Lyon, de Fortunat, évêque de Poitiers, panégy- 
riste de Brunehaut et de Radcgonde, et d'autres poètes qui 
n^ont plus du latin que les mots, et de la poésie que la me- 
sure souvent même étrangement violée, et qui appartiennent 
moins au monde romain qu'au monde moderne. — Il faudra 
près de dix siècles pour voir éclore sur notre sol, à la clarté 
renaissante de la poésie grecque et latine, une autre poésie 
immortelle : la poésie française. 



RETOITR OU POETE DANS LA GAULE. 
APRÈS LES INVASIONS. 

Tu t'étonneras peut-être d'un si prompt retour, 
lecteur, et qu'on puisse si tôt se priver du bonheur 
d'habiter la ville, de Romulus? Car peut-il paraîtra 
long le séjour dans cette Rome, objet d'une éternelle 
vénération? Peut-on trouver long ce qui ne peut 
cesser de plaire? 

Mais ma destinée m'arrache à ces bords aimés, et 

Veloum polius reditum mirabere, Udor, 

Tarn cito Romuieh passe carere bonis, 
Quid longum loto Romam veneranithus levc f 

Nil unquam longum est quod sine fine ptacel... 
At mea dileaii fortma reveVitur oris, 

II* \'À 
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le soi Gaulois rappelle son enfant, sol infortuné, si 
longtemps ravagé par la gaerre, mais pour lequel on 
a d'autant plus de tendresse qu'il a conservé moins 
d'attraits. Ce n'est pas un grand crime de négliger sa 
patrie, quand elle est heureuse; mais les désastres 
publics réclament le dévouement de tous les particu- 
liers. Nous devons nos larmes et notre présence au 
foyer de nos aïeux. La douleur a souvent besoin de 
nous rappeler nos devoirs. 

11 n'est pas permis d'ignorer plus longtemps des 
désastres qu'ont multipliés la lenteur et les hésitations 
des secours. Il est temps, après les longs incendies 
qui ont dévoré nos domaines, il est temps d'y élever 
au moins quelques chaumières de bergers. Nos fon- 
taines même, si elles pouvaient élever la voix, nos 
arbres même, s'ils pouvaient parler, auraient lieu de 
m'adresser de justes plaintes sur ma lenteur, et d'ou- 
vrir toutes voiles à mes regrets. Enfin, je m'arrache 
aux embrassements d'un pays que j'aime; je cède, et 
je me résigne, avec peine encore, à un retour pourtant 
bien tardif. 

IiuUgenam^ue suum Gallica rura vacant, 
llla quident longis nimium deformia bellis; 

Sed, quant grata minus, tam miseranda magis, 
Securos Uvius crlnun contemnere cives : 

Privaiam repctunt puhîîca damna fidem. 
Présentes lacrimM tectis dehemus avilis : 
' Prodest adwionitus sape dolore labor, 
Nec fas uUerius longas nescire ruinas, 

Quas mora suspense nfuUipJicavit opis. 
Jam tempus laceris post longa tncendia fundis 

Vef pastorales adificare casas. 
Jpsi quin etiain fontes si mittere vocent, 

ipsaque si possent arbula nostra loqui; 
Cessantem justis polerant urgere ^uerelts. 

Et desideriis reddere vêla mets. 
Jamjam laxatîs car* complexibus urbis, 

l incimurf et sérum vix toleramus iter. 

(It;ner., I, 1-36.) 
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ADIEUX A ROME. 

Écoute, reîne magnifique du monde que tu as conquis, 
Rome, dont l'astre brille au milieu des astres du ciel; 
écoute, mère des hommes, et mère des Dieux, toi 
dont les temples nous rapprochent du ciel. Je te célèbre 
et je te célébrerai toujours, tant que le sort le per- 
rnettra : on ne peut perdre ton souvenir qu'avec la vie. 
Ma mémoire sacrilège méconnaîtra la lumière du jour 
avant que mon cœur renonce au culte qu'il te doit. 
Car tes bienfaits, s'étendent aussi loin que les rayons 
du soleil, vont jusqu'aux bornes que coîgnent les eaux 
de l'Océan. C'est pour toi que roule l'astre dont la 
course embrasse l'univers, son char se lève et se couche 
dans ton empire. Les sables brillants delà Libye n'ont 
pu t'arrêter ; l'Ourse, armée de ses glaces, n'a pu re- 
pousser ton bras. Aussi loin que la Nature a permis la 
vie près des pôles, aussi loin ta valeur a porté ses pas. 

Tu n'as fait qu'une patrie de tous les peuples du 
monde; l£S peuples barbares ont gagné à devenir ta 



Exaudi, Regina tut puUherrima niundi, 

Jnter sidereos Roma recepta polos : 
Exaudiy genetrix hominuntf genetrixgue Deorum, 

Non procul a eah per tua tempia sumuf. 
Te canimusy semperqtu, sinent dumfata, cane mus; 

Sospes ftemo pi test immemor esse tut. 
Obruerint citius scelerata ohlivia soient. 

Quant tuus ex nostro corde recédât honos. 
Kam solis radiis aqualia munera tendis, 

Qua circutnfusus fiuctttat Oceanus. 
Volvitur ipse tibi, qut continet omnîa, Phœhut, 

Eque fuis ortos in tua condit equos. 
Te non flamtnigeris Libye tardavît arenisy 

Non armata suo reppulit Ursa gelu. 
Quantum vitalis Natura tetenditin axes. 

^ Tantum virtnii pervia terra tuét. 
Fecistî patriam diversis geniibus unam; 

Profuit injustis, te dominante, capi 
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conquête. Ta offrais aux vaincus de partager tes droits, 
et, en réalité, tu n'as fait qu'une cité [ur^em] de ce 
qui était l'univers entier [or^em]. Les astres, dans 
leur marche éternelle et régulière, n'ont jamais éclairé 
un empire plus beau que le tien. Lequel te comparer? 
Les Modes, vainqueurs de leurs voisins, ont pu joindre 
leur territoire à celui des Assyriens, les grands rois 
Parthes, les tyrans de Macédoine ont formé successi- 
vement des empires qui n'ont pas duré. Tu n'avais 
en naissant ni tant d'hommes ni tant de bras, mais tu 
as eu plus de prudence et de sagesse. C'est par des 
guerres justes, par ta modération dans la paix qne ta 
es parvenue à ce comble de puissance et de gloire. 
Moins grande ^our posséder que pour avoir mérité 
le sceptre, tes exploits sont encore au-dessus de tes 
destins... 

LE DEPART. 

J'aime à me retourner à tout instant pour voir la 

Ville [Rome] encore peu éloignée, pour saivre des yeux 

es collines qui commencent à s'évanouir à notre vue. 

Dumque effets vîctîs probrii consorita jurts, 

Urbetn fecisti, quoâ prius orhis erat. . . 
Otnnia perpétuas qiue servant sidéra motus 

Nullum viderunt pulchrius imperium. 
Quid simile ? Assyriis conneetere contigit arva, 

Medi finitimos cutn domuere suos : 
Magni Parthorum reges, Mauiumque tyranni, 

Mutua per varias Jura dedere vices. 
Née iibi nascenti pîures ammaque manusque, 

Sedplus cotisilii judiàique fuît, 
Justis beÙorum causis, nec pace supetha 

Nobilis ad summas gîoria venit opes. 
Quod régnas minus est quant quod regnare mereris : 

Excedis factis grandia faia tuis. .... 

(Itin., I, 4a... 92,) 

Respectare juvai virinam stepius Urhem, 
Et montes visu déficiente equi. 
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Partout où me conduisent mes regards, je iouis de 
cette contrée chérie : ce qu'ils aiment tant, ils croient 
toujours le voir. Ce n'est pas la fumée qui m'indique 
la place de la cité, souveraine et tcte de l'univers. Bien 
qu'Homère nous vante le charme d'une fumée légère qui 
monte vers le ciel du sein d'un lieu chéri: c'est uq 
horizon plus pur, c'est la sérénité de l'air qui désigne 
aux mortels les sommetif fameux des sept collines. Là, 
]e soleil est éternel, et la pureté du jour semble accrue 
par le jour que Rome se fait à elle-même. Mon oreille 
étonnée entend encore le bruit du cirque : des applaur 
dissements enflammés indiquent que la foule emplit le 
théâtre ; l'air ébranlé m'apporte des voix qui me sont 
connues. M'arrivent-elles en effet, ou l'amour me le 
fait-il croire? 



PIOMBINO. — TOUT MEURT. 

Près de là, Populonia [Piombino] offre son tran- 
quille rivage où la Nature a creusé un port dans ses 



Quaque duces ocuU, graia réglant fruunhtrf 

Dum se, quod cuplunt, cernere posse putant : 
Née locus ille tnihl eognoscitur indice fumo. 

Qui dominas arces et caput orbis hahet, 
Quanquam signa levis fumi commendat Homerus, 

Diîecto quoties surgit in astra solo : 
Sed caeli pîaga candidior, tractusque sereniis 

Signât seplenis culmina elara jugis. 
Illic perpeiui sole s ^ atque ipse videtur • 

Quem sîhi Roma fdcit, purior esse dles, 
Sapius attonita résonant Circensihus aures; 

Nuntiat accensus plena theatra favor : 
Pulsalo nota redduniur ab atbere voce s 

Vel quia pervenluni, vel quia fingît amor, .. 

(Itin., I, 189... 204.) 

Proxîma securum reserat Populonia îitus, 
Qua naturaîem ducit in arva sinum. 
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terres. Point de phare qui porte dans les airs sa 
tour gigantesque et dont les feux rayonnent, la nuit, 
sur les flots. Mais jadis, au sommet d'un rocher 
énorme dont la crête domine les flots dompté», 00 a 
bâti un château fort, destiné à un double usage : à 
défendre la côte, et à éclairer la mer. On ne peut plus 
reconnaître ce monument des anciens âges; le temps, 
qai dévore tout, a détruit ces murailles immenses. A 
peine voit-on quelques traces d'une ancienne enceinte ; 
les toits gisent sur le sol, ensevelis sous un amas de 
décombres. Et nous, êtres mortels, nous nous révolte- 
rons contre la n.ort, qui nous détruit, quand tant 
d'exemples nous montrent que les villes aussi peuvent 
mourir ! 



Non iîlic posUas exiolUt m athtra moles 

Lu mine nociurno conspicienda Pharos; 
Se A spéculum validée rupis sortita veluslas, 

Qua fiuclus domttos arduus urget apex, 
Caslelîum geminos hominum fundavît in usas, 

Prariaium terris, indiciumqite fretis. 
Agnosci neaueuni tevi monumenia prioris, 

Grandta consumpsit mcenia lempus edax, 
Soîa manefit interceptis vesiigia mûris : 

Ruderihus late tecla sepulla jacent. 
Nos indignemur, morlalia corpora, solvi ? 

Cernimus exemplis oppiaa passe mori. 

(Itin., I, 400-414.) 

FIN DU TOME SECOND. 
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